PLAYLIST David n'A »L 7 [4 7 
«TI wanna destroy that boys » À 
« Summer of 81 » P. 
« Warpath » : 


« Blind justice » 


« Drink no more » (démo) Après un an d'absence, voici le qua- 
« La music » trième numéro (celui qui devait sortir dans 
« Johnny Reb » deux mois pour ceux qui suivent). 
« Two time loser » C d d | 
PT .… Cepen ant on a des excuses, e 
« fuck the RASH » numéro est fourni et, comme vous avez dû 
« » - le remarquer, il est accompagné d'un 45T. 
« Sittin woods on fire » ne rt é - z 
+ us avec des inédits des groupes interviewés, 
Jim M. Memorial  « Little Suede shoes » on espère que ça vous plaira comme idée, 


Crocodeal «Allons enfants » car ce n'était pas forcement évident à la 
base. N'hésitez pas à nous dire ce que vous 

en pensez, car nous aimerions le faire à chaque numéro si c’est possible. 

Par ailleurs, Pierre a eu beaucoup de boulot pour ce numéro, donc nous 
cherchons quelqu'un pour l'aider à traduire les articles du français à l'anglais. 

Pour tous les autres qui ne sont pas bilingues, il faut quand même nous 
écrire: nous voulons faire un grand sondage afin de désigner les meilleurs groupes/ 
disques/ groupes Français des années 90 pour les lecteurs d’uvpr?. Pour chacune 
des trois catégories, écrivez-nous 4 choix par ordre de préférence. Vous pouvez 
également désigner le pire groupe des années 90. Nous voulons que ce sondage 
soit représentatif, il faut donc que tout le monde réponde, par courrier, e-mail, 
chronopost, fax, teletexte, telegramme, pneu, coursier, poney express, minitel, 
pigeon voyageur, radio, CB, talkie walkie, tatoo, enfin bref, vous nous envoyez votre 
nom, vos choix, et voilà! 

une petite remarque, vous pourrez remarquer qu'il n'y a qu'un groupe 
Français, Viking's Remedy, interviewé dans ce numéro. Ce n’est pas par choix et 
nous ne demandons qu'a connaître, et faire connaitre surtout puisque c’est notre 
vocation, des nouveaux groupes, mais il est très rare qu’on noûs envoie des 
démos/ K7... Donc si vous jouez dans un groupe, n'hésitez pas à 
écrire. 


After 
one year 
of silence, here 
is the dth issue. 
However, we can be 
excused because this 
issue is a big one and as 
you may have noticed it, 
there is a EP with previ- 
ously unreleased tracks, 
of bands interviewed... We hope you will enjoy it because it 
has been difficult for us to set it up. Please do not hesitate to tell 
us what you think about it because we‘d like to do the same thing for 
the next issues, if possible. 


Pour finir, pour le jeux de la dernière fois il fallait 
reconnaitre Evil Conduct, et la Yougoslavie. Pour 
cette fois, pas de jeux car 
c'est trop facile, le groupe 
au dos marqué d’un ? est 
bien entendu Les Teckels, 
en concert à Beauvais 
avec les Templars 
en mars 
dernier. 


THE STRIKE WANTED ! 
We are desesperately looking for the 
articles about “The Strike” in Sounds 
from 81-82. If you have it, contact us. 
Surely, we can make a good trade. 


Otherwise, Pierre spent a lot of time in 
translations. We are looking for somebody 
who could help him in the French to English 
translations. 

Else, you have to write us: we would like to 
do a survey to appoint the best 
bands/records/best French bands of the 90's, 
according to UVPR readers. For these 3 cat- 
egories, send us your 4 choices (descending 
choices). You can also tell us the worst band 
of the 90's. This survey must be relevant. For 
this, everyone has to reply by post, email. 
Anyway, you send us your name and your 
choices !! 

The photo with a “?” on the back is a photo of 
Les Teckels at the gig with TheTemplars last 
march. No game this time 


PLAYLIST BENJAMIN 
Les Teckels « Ce qui n’aide pas vraiment » 
LSD « Drelon » 

Coup d’Grisou « Trahi » (démo) 

Dropkick Murphys  « Going Strong » 

Skindeep « Boots on his feet » 

Ruin Bois « por ti mesmo » 

Traces « Vers d’autres terres » 
Colona Infame « Ferro e fuoco » 

The Templars « Easy Way Out » 

Protest « Svaty Valecnik » 
Groupuskull « Maitrise ta bière » 

Plastic Surgery « Rivolta » 

ÈRE « We’re the finalist » 
Pyramids « Tisko my darling » 

Cortège « Pleurer les anges » 
Anti-Patik « Toile d’Araignée » 

Kerhun « Looser » 

Running Riot « Alcoolic Heros » 

Haine Brigade « Mathilda » 


e welcome 


liens _ 
Criminal Class 


_ 


On commence avec les 
feuilles d’infos puisque ce n’est 
pas dans notre zine que vous 
risquez de trouvez des nouvelles 
fraiches tout au long de l’année : 
la meilleure en France actuelle- 
ment, c’est à mon avis « Les 
Caves se Rebifllemt » (Do It 
Yourself (LSDR)/ BP 135/ 87 
004 Limoges Cedex) qui 
regroupe pas mal de monde de la 
scène Limougeaïne (pardon ?) et 
est pleine d’infos bien dévelop- 
pées, des petites interviews, un 
ton qui me convient parfaite- 
ment, tolérant mais critique. La 
feuille couvre les scènes punks 
au sens large (du Hard-core à la 
oi ! en passant par le punk-rock) 
et traite également de littéra- 
ture. 

Nous vous annonçions 
dans la rubrique fanzine que l’ami 
Folco  arrêtait  «  Pinhead 
Generation », mais voilà le grand 
retour à peine 6 mois plus tard avec 
une feuille d’info, « La voce di 
san Lazzaro » (F. Bianchi/ P. 
Fedro 7/a / 43 100 Parma/ Ita 
bien intéressante pour ceux 
parlent italien. On y a 
notamment qu’il prevoit dé sortir 
sous forme de livre une s ection 
des meilleures photos du « skin- 
head photographe » ÉFabrizio 
« Fritz » Barile, l’ouvrâge aurait 
pour nom « Vivere skinhgad ». On 
continue avec l’Italie etfun nou- 
veau bouquin en prévision pour 
Riccardo Pedrini, ex-guitariste de 
Nabat et l’auteur des excellents 
« Skinhead : lo stile della $ 
et « Ordigni : la storia del punk a 
Bologna » ; celui-ci s’appellera 
« the march of the day : 
Twist VS. Pinocchio 
Prochainement sur Durango 95: 
album 14 titres avec la totale de 
enregistrement des « oi ! and 
pianos’ heros » des années 80 : 
Franckie Flame. 

Toujours la feuille de 
l’ami Yann, « l’écho des fou- 
fleurs » (Cornières Yann/ 18 rue 
Lanjuinais / 35 000 Rennes) de 
plus en plus grosse puisqu'elle 
comprend maintenant des petites 
interviews, pas mal de 
chroniques de zines et de dis- 
ques. 


». 


2 excellents disquaires 
sur Paris : Sonic machine (8 rue 
Fontaine du But/ 75 018 Paris -01 
42 58 10 11-Métro : Lamark 
Caulaincourt- liste VPC égale- 
ment) et Born Bad (17 rue Keller/ 
75 011 Paris- Métro : Ledru- 


Rollin). Mais également un nou- 


veau au métro Anvers, Little Free 
Rock (42 rue Condorcet), spécial- 
isé dans les raretés, vous pourrez y 
trouvez une partie des disques 
dispo sur la liste de Regis Reulet, 
impressionnant, mais également un 


AR: | | AHTÉRÉREÉ 
frustrant W/ S Culos) 
car les après avoir 


été en inter- 
view dans la 
\/ FF Ê plupart des 
mûr quand j'y suis 
passé histoire de vous 
faire baver un peu : LSD « Haine 
Haine Haine/ Garçons modernes » 
(+ de 2000F), Commando Suicida 
« AL TKO » (1000F), Nabat « un 
altro giorno di gloria » (600F)... 
Un CD des argentins 
Commando Suicida serait sorti” 
avec 20t dont ceux de leur EP 
83 «AL-TKO », des répètes, 
démos. J’en profite pour s 
naler que je recherche d 
espérément le 45T pré-cité 
quelqu’un est près à l’échai 
qu’il me fasse signe ! 
y est, nous rechergl 


prix sont à la 
hauteur : quelques. 
disques accrochés au 


Îles avez, contactez 
nt, échange intéri 


u rayon annon( 
puisque Manu B 


studio de pi 
48. Il a égä 


pas mal d’ailleurs, c’est celle di 
chanteur de Mata Ratos : The# 
Head Beast, n’hésitez pa 
demander, elle est dispo e 


propre domaine et est 
donc virtuellement beaucoup plus 
gros même s’il est encore en con- 
PRE adresse est 


he a organiser des con- 
le sud de la France, 

romoL «et produire des 
groupe bunk, oi !, ska. 
Ecrivez et 0 


Par contre je 
e > regarder au 


bureau à 

discrets. 
Un* 

Guillotine € 


groupe oi 
rédacteur d 
the cult > #00 
coreux de Li 
en co-production 
le label du groupé 
également la versio 
de la compile « Fin de 
un sommaire qui m 
qu’alléchant pour 
Hollies  (Holl), 

(Espagne), Ocho Boll 
Generation 69 (Singapour 
(Australie), First Strike, 
Reality, First Class (USA) 
Season (Fin), Protest (Tch),. 
Franks (Suède) et Mata R 
(Portugal). Un label qui est e 
de se faire un nom, et pas 
ment en France ! Les stars 
Bruce (Eddie leur a fina 


beaucoup plus oi !, ça risque 
d’être terrible ! 

Stato Brado sont un 
jeune groupe Italien, pur oi !, 
tempo lent, gros chœurs, dans la 
lignée Plastic Surgery (reprise de « 
olta » 3 fois à ce qu’il paraît à 
ier concert). Ils viennent 
quelques titres dont 
des nouvelles au 


Chance, 
eune groupe 
leur premier 


sous aucun RE LTDC c’est 
également une liste VPC bien 
fournie en vinyles collectors et 
neufs à prix honnêtes. 

Ce qui nous lance bien 
sûr sur quelques adresses de dis- 
tros : Des petits nouveaux d’abords 

véc Fat Sound (BP 21 / 78 730 St 
oult en Yveline) qui distribue 
cipalement du ska mais égale- 

un peu de punk oi !, surtout 
des repressages (CD et Les 
Fraggle rock (Apt n° 10 / 119 
avenue Jules Julien/ 31 400 
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Toulouse) est déjà une liste assez 
conséquente, orientée punk et oi ! 
(CD 80F, 45T 25F). 

Le label Dirty punk (53 
rue Emile Zola/ 62 400 Bethune) a 
également sa liste de distribution, 
punk rock et pas chère. 

Toujours plein de nou- 
veautés pas chères et d’occasions 
en punk, HC... chez Raf (Guerilla 
front list / Do it yourself/ BP 135/ 
87 004 Limoges). 


La référence punk-rock, 
c’est Plastic Bag (Appt 112/ 13 
Allée Fernand Léger/ 92 000 
Nanterre). La référence oi ! c’est 
Crânes Blasés (BP 85/ 75 561/ 
Paris Cedex 12) avec les 45T à 22F 
les 33 à 60F les CD à 75, plein de 
disques que vous ne trouverez 
nulle part ailleurs. Une autre liste 
impressionnante, c’est celle de 
NOCO (BP 7/ 77 133 Fericy) qui 
distribue la plupart des sorties 


punk ska oi !, à prix plus qu’hon- 
nête, en particulier pour les vinyles 
(4ST 25Fpc, 33T 70Fpc). Plein 
d’occases à petit prix chez 
Laurent Pallanca/ 5 Sq. Raphael/ 
78 150 Le Chesnay). Chez Gig à la 
benne (BP 80 073/ 60 181 Nogent 
sur Oise cedex) toujours des tas de 
disques oi ! et en plus vous faites 
une bonne action pour le foie de 
David en commandant : pendant 
qu’il fait des colis, il ne peut pas 


boire (quoique). Chez 
Moonstomp (BP 721 / 64007 PAU 
Cedex), des disques punk oi et ska 
et des fringues en vpc et en bou- 
tique. Et puis on finit avec 2 listes: 
Fraction Provisoire/ Fabrice 
Rolland/ Les Landes/ 56 910 
Carrentoir (punk et oi!) et Rural 
asso/ Meudec Jean/ 4, rue 
Magenta/ 29 200 Brest (punk- 
rock) 


« Fin de Siècle » LP (Crânes Blasés) 
Enfin la voilà, avec un peu de retard et quelques 
problème avec la boite de pressage, mais tout 
rentre dans pordre Très belle présentation, 
. pochette 
ouvrante avec 
ap h Oo COS / 
‘jparoles... et 
dos une 
de 
France avec 
l'origine des 
15 groupes 
façon Carry 
ñn o!ù!, Une 
D © + 1 © € 
préférence 
pour la face A 
qui commence 
fort avec les 
Charge 62, 
égaux à eux même pour une nouvelle version de 
« Long chemin mortel » à l'origine sur « oi !it's 
party time vol 2 » (mais avec Arnaud NoGov au 
chant et son bien plus faible). Lutèce Borgia 
nous sortent là leur premier morceau studio, « 
That's ver lot », en Anglais et déjà bien sympa, 
on attend là suite ! Suivent Negative IQ, le 
morceau est correct mais je n' accroche pas trop 
sur la voix. On continue avec Stoicks, et là pour 
moi c'est la surprise : je les avais déjà chroniqué 
et je n en avais pas vraiment dit du bien, mais là, 
rien à dire, le morceau chanté en Italien est 
excellent, lent, mélodique, l'un des meilleurs de 
la compile. La face se termine avec Coup de 
Grisou, du punk-rock sympa, et les Teckels, avec 
la reprise de « Headbanger » de Cockney : du 100 
Teckels à posséder pour les fans. La face B m'at- 
tire un peu moins, désolé, bien qu'on y retrouve 
d'excellent groupes, P38, 2 d'tension, Symphonie 
Urbaine. À vous procurer donc pour ne pas rater 
son entrée dans le 21ème siècle (il vous reste 10 
mois), comme quoi il n'y a pas besoin d'avoir un 
gros label pour sortir de très belles productions. 
Le seul hic pour moi, c'est que mes 3 titres 
préférés sont chanté pour 2 en Anglais et pour le 
dernier en Italie, mais là, le label n'y est pour 

ren. D. 


8°6 Crew « Bad Bad Reggae » CD/ LP (Mad 
Butcher) 
Le groupe n'est plus a CELT LE h 

F F] 
nu . ne BAD BAD REGGAE 
d'ailleurs puisquil est 
sorti déjà depuis un 
moment, mais bon on! 
fait ce qu'on peu. Un 
très bon album du 
moins en ce qui con- 
cerne tous les morceaux 
reggae, ska. À l'inverse, 
j'ai été un peu déçu par 
les 3 morceaux oi ! : « Emeute » n'est vraiment 
pas leur meilleur titre et les 2 autres sont déjà 
sur toutes les compiles, dans des versions 
meilleures. La version CD contient en plus une 
nouvelle version de « Vieille France » à avoir. 
Enfin s'il faut donner un avis général, c'est tout 
de même un excellent album. Petit chanteur 
mais grand groupe ! Bonne continuation. D. 

Loose Lips « Talkin 

trash » CD (TKO) 
Très bon CD pour ces 
ricain de San Francisco, 
dans la lignée du EP 
déjà présenté. 12 titres 
très 70's niveau influ- 
ences (Rolling Stone, 
Glam), tous les fan 
d'Undertones, Boys, R. 
Stone, seront agréable- 
ment surpris, amis 
bourrins, s'abstenir. D. 


Paris Violence « Temps de crise » CD (Lion Rec/ 
1slika Prod) 

Ce CD tiré à 500 exemplaires regroupe des 
morceaux des 3 dernières démo sortie par le 
groupe dans les années 96-98 environ. On ne 


peut pas vraiment le 

considérer comme un 

album, et je pense que: 

ce n'est pas le but, mais 

plutôt comme un; 

témoignage des début . 

de ce groupe qui nest 

laisse pas indifférent. 

Je préfère personnelle- 

ment l'enregistrement? 

de leur premier EP mais! 

dans l'ensemble, les. 

défauts sont les mêmes, la musique n'est pas 
carrée et la boite à rythmes lassante, et les qual- 
ités également : d'excellents textes et une bonne 
voix également. J'attend donc les prochaines 
prods du groupe avec cette fois des titres plus 
travaillés, allez Flav tu devrais pouvoir caler ta 
guitare sur ta basse quand même ! B. 


Les Teckels « Aboivent z'en Français » Picture EP 
, : à (Coquenais (le 
label familial !) / 

132 rue des 

* Bruyères/ 92 310 


me à voulaient faire un 
1 collector, c'était la 
meilleur façon de 
s'y prendre : Vous 
prenez le meilleur 
groupe 
Français 
‘ moment, les 
7aboivent L'on fra Teckels : sur une 
face, vous leur demandez 2 classiques, « On veut 
de la bière » de No Pub et « La crise économique 
» des Civils remis à la sauce Ouah Ouah music, 
et sur l'autre face, leur hymne (le seul de leur 
titre chanté en Français) « Ce qui n'aide pas 
vraiment », c'est simple, c'est une chanson qui 
plaira à tout le monde, après 2 écoutes vous 
chantez déjà plus fort que le disque ! (à moins 
d'être vraiment en 
manque 
mour). Si 
vous suffit 
jours pas, 
faites une pochette 
sympa, et surtout, 
un beau picture, 
simple mais effi- 
cace 2 bonnes 
photos sans texte, 


couronner le tout, 

vous limitez Île 

pressage à 350 exemplaires, et le tour est joué. 
Vous savez maintenant ce qu'il vous reste à faire 
: vous dépêcher ! Pour ceux un peu plus lents, le 
EP sortira également à 400 exemplaires en vinyle 
rouge et avec une pochette rouge (si la boite en 
Tchécko veut bien), ce qui était prévu à l'origine. 
B. 


Coup d'Grisou « Le meilleur et le pire » EP 
(Crânes Blasés) 

J'ai découvert Coup d'Grisou il y a quelques mois 

et depuis je suis totalement accro. Is devaient 

être dans le zine mais ont eu quelques problèmes 

’ qui ont mis provi- 

D'GRIZOU soirement (on l'e- 

“EF spère) le groupe 

en suspens, ce 

sera donc nor- 

- malement pous le 

rochain numéro. 

e disque est leur 

première produc- 

tion, 4 titres 

excellents, même 

si un peu accéléré 

#pour certains à 

l'enregistrement. 

. Un hymne pour 

commencer avec « Oi ! Pogo », pour les autres du 

punk de très bonnes qualité avec 2 voix très bien 

placées, et en particulier celle de l'excellente 

chanteuse, Virginie, difficile de ne pas tomber 


sous le charme ! Des textes bien écrits et intéres- 


sants pour couronner le tout, et en particulier « 
Les Insurgés », sur la révolte des mineurs de leur 
ville, Montceaux-les-Mines, à la fin du 19ème 
siècle. Incontournable. B. 


dans la lignée FFD/ 
Rotten Bois, avec 


“plus lents qui ne 
isont pas pour me 


un 
jeune cependant 
(33 sur ces 6 titres, ce 
wnest donc quun 
début à conseiller 
uniquement aux 
amateurs du genre, que le chant punk Italien 
(voix à la « ragazzi Italia de mes couilles » comme 
dirait JC, mais pour ceux qui ne connaissent pas 
le critique en question, c'est une définition comme 
une autre d’une voix aigue...) ne font pas fuir. B. 


Attentat Sonore / Negative IQ « Lemovice Street 
Punkers » EP (Guerilla/ Emboukan co Do it 
Yourself/ BP 135/ 87 004 Limoges cedex) 

Ca faisait un moment qu'on attendait la pre- 
mière prod des oi ! coreux Negative IQ, et la voilà, 
sous-forme d'un split avec leur voisins lemivi- 
cieux (ou limogeonais si vous voulez) Attentat 
Sonore. La présentation est nickel avec pochette 
dépliante remplie de photos, insert/ paroles... Un 
titre sur chaque face pour les deux groupes et ça 
senchaine bien, NY Hard-core old school! pour 
Negative IQ, avec| ; 
des break oi ! bien! ATTENT 

entrainants: NME 

mention spéciales. 

pour le titre du 

même nom. C'est: 

la première fois 

que j'accroche sur! 

un groupe! 

français de 

style (maïs y en a-| 

til eu beaucoup| 

avant ?) et j'at 

tend le prochain tt 

AST su. Crânes ATIVE te. 
Blasés. Pour Attentat Sonore, le son a bien 
changé, même si toujours sorti du garage je vous 
rassure, c'est plus punk que hard-core, avec le 
chant masculin-feminin et toujours d'excellent 
textes. Le premier, « punk with a brain » est telle- 
ment vrai que je ne sais pas pourquoi aucun 
groupe ne l'avait fait avant, en France du moins. 
Un seul regret, qu'ils ne chantent pas en 
Français. « Build up your minds for resistance ». 
B. 


Beerzone « They come, they saw, they conquered 
» CD (TKO) 

Le groupe anglais qui marche en ce moment 

puisqu'ils ont tourné 2-3 semaines aux Etats- 

DR Unis avec Dropkick 

Murphys, et apparem- 

ment, leur chanson sur 

Gascoigne aurait été 

diffusée dans certains 

stades de Premier 

league anglaise. De 

Dlus, le groupe 4 te 

par lancien 

d'intensive 


pas trouvé ces 16 titres 
si marquant que ça. 
C'est du punk-rock anglais avec un son un peu 
trop « gentil » à mon goût, pas d'airs entrainants 
à la première écoute comme savent si bien le 
faire les britanniques. Quelques bonnes chansons 
tout de même, comme « France Dance » sur la 
Coupe du monde 98 (il ne se démontent pas après 
avoir pris une raclée...), mais bon c'est tout de 
même assez déjà vu, et pas ce qui s'est fait de 
meilleur dans le genre. B. 


Répète le 03/07/99 


Juillet 99 


Bellinzona se trouve en 
Suisse (Italienne) mais quand on arrive 
d’Italie (à une demi-heure de voiture de 
Come et pas beaucoup plus de Milan), 
on n’est pas dépaysé: les maisons, la 
chaleur étouffante, la pizza partagée 
avec Ivano et Gianni tout en parlant 
Italien ne changent pas vraiment de 
Come où nous avions rendez-vous trois 
heures auparavant. Les seules dif- 
férences lorsque l’on passe la frontière 
sont la présence tolérée des coffee shop 
(plus discrets qu’a Amsterdam) et des 
maisons closes. 

Plus que ses trois châteaux- 
fort surplombant la ville je retiendrai de 
la ville deux points centraux: le bar 
l’Asterix (dont nous aurons le temps de 
reparler) et la cave de l’immeuble de 
Gianni. Nous avons là Omar, le batteur, 


improvisé au chant également sur la plupart de leurs enregistrement lorsque ce n’est pas Giovanni, le guitariste et son inséparable cas- 
quette, et puis bien sûr Gianni le bassiste formateur du groupe, l’homme qui s’occupe des correspondances également bien qu’il ne parle 
pas un mot d’Anglais. Il a donc été contraint de demander à Ivano, ex-chanteur d’Asociale, de les rejoindre, il avait tout pour lui: il n’habite 
pas loin (à Come), il parle anglais, il est capable de rentrer chez lui quelque soit son taux d’alcoolémie (il doit avoir le pilote automatique 
dans sa voiture) et vu son grand âge il connaît tout les classiques oi! Italiens par chœur. La batterie, le micro branché sur un ampli, cha- 


cun a ramené son matos, le seul “luxe” est un lecteur-enregistreur 
de mini CD qu’il ont “emprunté” un soir ou ils étaient bourrés 
dans le squat municipal à des hippies tellement assommés par la 
techno et l’herbe qu’ils ne s’en sont même pas rendu compte. 

La répète commence fort avec “Piara indecente” de 
Decibelios suivie de nombreuses reprises avec Ivano toujours au 
chant: bien sûr le répertoire de Asociale y passe “Spacca la stra- 
da”, “Niente politica solo oi!”, “Hoxton Tom for president”, mais 
également “Diritto al lavoro” e “Sangue in gradinata” des 
Gangland, une petite improvisation de “violence in our minds” 
et “chaos” et bien d’autres. Les anciens morceaux du groupe y 
passent également mais quand viennent les nouveaux morceaux 
(sans chant pour l’instant), je suis vraiment impressionné. Le 
niveau n’a plus rien à voir et je ne serai pas étonné lorsque 
Gianni me dira que depuis quelques temps il écoute les 
Templars toute la journée et il a bossé en conséquence sur sa 
basse. 

Enfin bon tout ça, c’est bien beau mais il fait soif! Et 
quel meilleur endroit pour parler du groupe que l’Asterix. En 
effet, l’unique barman est Pino, le roadie (“i/ prend des vacances 
dès que nous jouons ”’) manager/ producteur (la Pino Tape pro- 
duction) du groupe, ce qui a pour conséquence immédiate que le 
groupe, leurs amis/ invités (hé hé) ne payent rien!!! Le bar est un 
des rendez-vous des jeunes de Bellinzona, et nous y verrons 
d’ailleurs le premier chanteur du groupe. En effet, quand le 
groupe se forme, il y a trois ans, en plus de Omar et Gianni, 
Flavio est au chant et sa copine Sara à la guitare, les membres 
du groupes sont donc tous skins à l’époque, ce qui les amènent à 
choisir le nom Devil Skins “pour l’image du diable qui est sou- 
vent associée aux skinheads, et puis, ça sonnaït bien”, à 
l’époque, Gianni ne connaissait pas de groupes français... Ils ont 
alors 17 ans, sont tous au lycée et un peu isolés (ils sont les seuls 


Répète le 03/07/99 


skins à Bellinzona) mais ils sont décidés à ne pas suivre la INTERVIEW IVANO 


masse: “nous voulions po un message alternatif à la vie  _ _ 
en discothèque et , . geoise, MAIS QUSSi . Peux-tu te présenter ? ? Comment as-tu connu la scène oi! / skin ? | 
_ Je m'appelle Ivano et je suis né il y a 29 ans dans une petite ville du nord de 
nous amuser et amuser les g l'Italie _ Como. J'ai commencé à écouter du punk vers la moitié des années 80 et 
Après quelques temps; Giovani l j’écoutais de tout mais surtout des groupes Italiens, ainsi, quand un ami m’a donné une 
cassette avec quelques morceaux de Nabat et de 4Skins, je suis devenu passionné de oi! 
music. Après une paire d’années à écouter ce type de musique, j'ai décidé de me raser 
la tête: désormais j’étais trop passionné par certaines choses et la meilleure chose pour 
moi était de devenir skin ! 
Maintenant, tu as 29 ans, quelles sont tes motivations ? Tu as vu beau- 
coup de gens raccrocher, au moins ceux de ton groupe,  . _a_L_ 
Les motivations sont toujours les mêmes que lorsque j’ai commencé, rien n'a 
À changé Bien sûr, . ’ai vu beaucoup de gens raccrocher et je dois dire que, 
surtout lorsque j'ai vu partir les gens qui jouaient avec moi, je l’ai vraiment 
rès mal pris car c’était des personnes avec qui j'avais partagé tellement de 
choses. Vers la fin des années 80, il y avait de nombreux skins à Como, 
mais la plupart se sont révélés des bouffons qui ne sont pas restés plus 
de 2 ou 3 ans. En 92, nous étions seulement 4 skins dans la ville, mais 
. je pensais que nous étions les meilleurs et que nous le resterions toute 
… la vie, donc, quand j'ai vu que même eux raccrochaient, ça a été terri- 
© ble pour moi ! 
: Comment as-tu connu les Devil skins et comment as-tu com- 
l mencé à chanter avec eux ? 
2 J'ai connu les Devil Skins dans ma ville. à àun magasin qui vend 
des fringues skin. Après quelques temps, ils m'ont invité à chanter sur 
_ quelques reprises à un concert qu’ ’ils devaient faire à Bellinzona. Le 
* concert fut un désastre, à peine je chantais la deuxième chanson, la 
. _ police est arrivée et nous a fait arrêter, mais ça a été le début d’une 
région, même S s'il y avait beauëoup de ge belle collaboration. 
Nou S avons fait venir également Billy Bo Les autres Devil Skins sont plus jeunes que toi, est-ce que ça 
. . te pose un problème ? 
' La différence d’âge n’est pas un problème pour moi. On peut 
+ avoir 20 ans et être OK. ou avoir 30 ans et être un parfait imbécile ! Et 
. puis les garçons de 20 ans ont des copines de 20 ans, Ah, Ah. 
: Parlons un peu de Asociale à présent, pourquoi avez-vous 
. splitté ? 
Emilia, c'était en plein air et c'était Asociale a splitté car nous commencions à avoir des divergences 
Italie ou si# me 2 sur scène. Il .. musicales, et plutôt que de continuer à faire des choses qui ne plaisaient 
| plus à toutes les composantes du groupe, nous avons préféré nous arrêter. 
Personnellement, j’ai toujours voulu faire de la oi! à 100%. 
( Qu’as-tu fait depuis ? Et les autres ? 
quand les we com? Énçdient à re , \ . Depuis Le le porn a np joe : ee la scène, à ee aux ia 
| . certs, à acheter des disques, à aller boire au pub, à faire tout ce que fait un skin- 
quand Nand st ont 6 sf scène. N BEL HER) head ! Le guitariste et la bassiste d’Asociale, qui étaient fiancés, sont partit 
s du con- habiter dans le piémond, près de Ivrea, et n’ont plus aucun lien avec la scène 
_ _ skinhead. Le batteur, après qu’Asociale ait splitté, a formé avec un bon ami à 
moi un groupe punk qui s'appelle Erode, excellent musicalement, mais trop 
engagés à gauche à mon goût. Il a également un Vespa de 59, une Lambretta de 
it dvec j 64 et fréquente la scène scooteriste. C’est également un grand fan du club de 
r EP avec 7 ti foot de Como. 

Quand tu parles d’Asociale, tu dis toujours “mon groupe”, 
alors que vous avez splitté depuis longtemps, ce sera toujours “ton 
groupe” ? 

Je dis “mon groupe” car je suis un des fondateurs et je suis resté jusqu’au 
split. Maintenant les Devil Skins m’ont demandé d’entrer définitivement dans le groupe 
et j'y pense très sérieusement. 

F Finalement, vous n’avez pas fait grand chose avec Asociale, seulement 4 
Nous l'avons mis sûr ] iné un chansons ont été publiées, comment expliques-tu que le groupe ait été si populaire ? 
ment à la promo. Pe , La réponse est très simple; à cette période en Italie il y avait très peu de 


Italienne, out F. monde chante 
| Depuis, ils ont sorti let 
avec Ivano au chant) chez Passà oré Rd 


groupes oi! et très peu de possibilités de faire des concerts, ainsi les rares ÉrOupes qui 


comme certains vieuxgroupes ‘reprennent leurs v existaient à cette époque sont devenus très populaires. 
morceaux avec de nouveaux arrangements. La chansomæ Quelles sont tes meilleurs et tes pires souvenirs avec Aocisle ? Comment 
n'est pas contre Pa ville | ous aimons et dont noi vois-tu cette période avec quelques années de plus ? _ 

BI à B li LE” Avec Asociale, Heureusement, je n’ai que des bons 
sommes fier (Gianni a l’emblème e Be inzona tatoué sur souvenirs. Nous étions très proches, nous sortions tou-| 
le mollet), mais contre la mentalité d'ici: à que l’on fait jours ensemble, quand il y avait un concert, même loin-| 
AI A de Peur | b- À 4. . … unique regret est que nous avons été actifs à une péri- 

ez savoir si c’est à cause é M Hd ansor ou, plus prob- ode où il était très difficile de sortir un disque ou de 
ablement , de leur nom, le grc üpe a eu les “honneurs” de la trouver un local près à accueillir un groupe oi!. 
presse avec tout d’abord une interview dañs un*journal | Maintenant, en 1999, ce serait beaucoup facile. 
AT if . Avec le recul, je pense que je referais tout ce que 
oca wi d . FT 
“Ils faisaient un rebokrage | Sur les fäscistes, très Beaucoup de groupes Italiens qui n’é- 
nombreux à Lugano et se Sonfintéressés à nous.quand nous taient pas politisés (Nabat, KK, Rough, Los fas- 


D D ch É Pen NouÂ | tidios...)ont pris une orientation plus ou moins à 
joué au centre socia de Lugano. ous] eur avons gauche par la suite, comment l’expliques-tu ? 
expliqué que nous 2 HE à 5 ls à ne fai- = Honnêtement, je ne connais pas les motifs pour lesquels eo groupes 
L ontun peu changé sur le plan politique. Cependant je ne pense pas que ces changements] 

suffisent à définir ces groupes comme “de gauche”; Les groupes reds Italiens sont bien, 


différents. Personnellement j je n’ai jamais rien eu à foutre de la politique, je n’ai jamais 
eu besoin de ça pour me sentir skinhead ! et je pense que les groupes et tout les mouve-| 
ment doivent rester en dehors de la merde politique ! ni 
_ Comment vois-tu le futur? 
En ce moment, de nombreux groupes punk oi! se torent. en tale et je pense 
finalement nous nous sommes dit que si cela per metfô cer- Dque, s’ils continuent et réussissent à s’unir aux groupes déjà existant, nous aurons à nou- 
taine. S personne, S de Savo ir la véri 112 cer'ést pas AN s pa ce-que veau un bon mouvement. En ce qui Concerne mon futur, j PRESS seulement continuer à 


m’amuser comme je l’ai fait jusqu’à maintenant. oi! 


+ 


nous sommes skinhead que nous 
sommes fascistes!” 

Quelles 
retombées? 

“Quelques personnes sont 
venues me voir dans la rue et m'ont 
dit: Ah mais j'avais toujours crû que 
tu étais fasciste. Les gens jugent sans 
savoir. Je n'ai jamais voulu porter un 
insigne SHARP car je ne suis pas 
skinhead-anti-raciste, je suis skin- 
head, c'est tout. Si les gens ne veulent 
pas comprendre, c'est qu'ils sont stu- 
pides, s'ils ne savent pas, c'est qu'ils 
sont ignorants ! 

Quand nous avons joué au 
Peter Pan, le patron nous a dit, c'est 
bon, je m'occupe des flyers et il a 
écrit: Attaccabrighe (Florence) et 
Devil (Bellinzona). Alors j'en ait fait 
un autre avec la vieille photo des 
skins contre le mur et la montagne de 
docs devant, et j'ai mis les photos de 
Giovani, Omar, Pino et notre pôte 
Siete (qui est black), sur le skin cruci- 


fié. 


ont été les 


Pino, puisqu'on parle de toi, un altra birra! il va bientôt être l’heure de se quitter, le temps de parler un peu du futur. Le titre 
“Ultra” qui figure sur notre EP a été enregistré en même temps que les titres de leur EP que vous avez peut-être déjà eu l’occasion d’é- 
couter mais leurs prochaines sorties devraient être meilleure encore et je vous conseille d’y prêter au moins une oreille. 

“Les titres que nous avons enregistrer nous plaisent mais plus nous avançons, plus nous essayons de faire quelque chose plus 
technique, plus évolué, même si ça ne me dérange pas de jouer de temps en temps des morceaux plus simples comme ceux de la démo” 

Et pour finir, vos objectifs pour le futur? 


“Faire avancer un style, une idée, mais nous ne voulons convaincre personne. Si les gens veu- 
lent nous suivre, OK, mais sinon ce n'est pas un problème, nous serons toujours amis, nous pensons 


surtout à nous amuser. ” 


Bellinzona is located in 
Switzerland (the Italian speaking part). When 
you get there from Italy (half an hour in car 
from Como), it’s not a big change : the hous- 
es, the heat, the pizza shared with Ivano and 
Giani. Its not very different from Como, 
which was our meeting point three hours 
before. The only changes after the edge are 
the coffee shops (more discreet than 
Amsterdam’s) and prostitutes’ houses. 

More than its 3 castles, I would 
summarize the town with these 2 places : the 


LINPERVISTA 


BELLINZONA - Quando sono sut palce, 
st fanne chiamare Devil Skins, Devil signi- 
fhica diavoio. Si$one dati quest nome fa- 
cendo provacatoriamente lore H giudizio 
di chi, sers conoscerli, H addita sempre 
co À de ei demont social. In concerto, 
cor pl ce labirra, non hanno limit Repér- 
o fr a 1} demenziale {canzom suglt 
cvrenenté, una versione punk di Heidi) e 
sociaimente arrabbiato CH lors inno à 
Bellinzona brucia}. À formare 1} gruppo, 
quattro ragazzi dei Betlinzonese tutti at- 
torno #i vent'annt: Gio, Gianni, Omar « 
Baffo (ora usciie daila band). Tranne Gio, 
Che siefinisce punk (ha portato gli stessi 
calzoni per ut anno e merite 1 termine), 
2h akri sons skin 14 tuto e per tutie, Si di- 
Chisrano perd apolitici, 4ssolatamente non 
didéstra, e fedelt alle spirito di tolleranra 
Che c'éra all'inirio del lenomene (vedi ar- 
hoole sopral. Andhe mess: able sirotte con 
demande sulla Mérezas d'appartenere à un 
détertminats passé {varremno SCOVArE ur 
lite éccessivamente pairndioo & di de. 
Stral}, rispondons rlassatamente che €s- 
Sere fieri delle proprie radici à Ok, £ 
ré avere anche nus montalità mu 
reve per are! À vivere 
quete mode, ci spieg 
n'pachi: c'é HE Fa 


razzisté "Cuistian èunr 
Facile immaginare quas 
dalla pelle nera suacit F3 


"Abbastanta dura « 
ti pren de © per un n 
: 4 


ie skin 
5 Ficino 
ékiono 


SOrRpe Ci CAPISCONES". 


“Th 
same anche fruttinitt 


le ici, ten 


1 “Devil Skins”; gruppo rock arrabbiato ma non razzista 
“Bellinzona brucia. ma. 
la citta 10 l'ho nel cuore 

e pui ure ne el P De. 


omprensionc di 
mot, Ma questo non succede solo per hu 
Ce lo spiegano Ortr € Gianni “Per me : Cimar - 


à lo scoop, fa à! 
GQuande ci danne dei fascieu, © fac. 
+ funta di miente o ci epeghiame, Non 


E con le ragazre, come va? 
factie. Sarë che 


Asterix bar (we’ll talk about it later) and the 
cellar in Gianni’s building. There are Omar, 
the drummer and sometimes singer when it is 
not Giovanni, the guitarist with his cap 

Gianni, the bassist who formed the band, the 
contact man who doesn’t speak English at all. 
For that, he asked Ivano to come (former 
singer in Asociale). He was the man : he does- 
n’t live very far away (Come), he speaks 
English and he’s able to go back home what- 
ever his alcohol rate (he must have the auto- 
matic driving in his car !). He is older so He 


Milano. 


“Non à 


Quande ci sedono con gi anfibi - inter 


tipo “ma hai l'acqua afta in casa 
Casa or Essere skin? 


sigrnifica APPICLLANC 
» 4 che si ba, see sé 


Com'é andarvene in gire vestiti cos? 

diex Omar 

io per i fondelh, !n “Ma 
es nuove. L'inr. 


La gente  strada, 


et ia de 


diffuse dai t 
ë che ci opprime., dei 


di quelle 
derns." 
Orar 


CPRORES 
genteri al sistema” 


Avete rapparti con gi skin di destra? 


Bisegna 
FE 4 
sets ‘Lénire 


di desire Ju Lugane, ma anche du Varese e 
ro erano molti piè di nos 


Come mai cantite una canronc come 


“Bellinzona brucid 
contre la cintà in sé - 


diétre « «rt 
éravarne fa 
Perché, per evitare malintesi, mor cara- 
biate it vestro mode di vestire? 

; “Non sarcbhe siuste, non ke farci 
E pe 1 fonde É 4 

che pub persare la gente # arden 
Se a gente ti vus! senoscere ailéra 


sure à ts 


contact: 
GIANNI BASSI 
VIA FLEMING 9 
6500 BELLINZONA (TI) 
SWITZERLAND/SUISSE 


knows all 
the oi ! classics by heart. Everybody brought 
their equipment to play. The only outstanding 
thing is a CD recorder/player they « bor- 
rowed » one night from a group of stoned hip- 
pies. “They didn't even noticed it, they were so 
stoned”. 

The rehearsal starts with « Piara 
indecente » from Decibelios, followed by 
many covers with Ivano singing. They play 
Asociale’s songs and Gangland’s songs too. 
They also play their old songs and when they 
played their new one 
(without lyrics for the 
moment), Il was 
impressed. The level is 
really different. I was- 


ss 


Gianni … E° contre la Bell : À Ë 
quella in cui, escluso qualche bar, péri | n’t surprised when 
on c'e mente. le camumque Féllineutin ce , . - A 
CS a ‘on D arte trial sie Gianni said that he lis- 
stermma. della citta su | polpaccie!” cu 

nee che à done me à tens to the Templars 
Vi abbismo visii suonare al Centre‘ and practice his bass 
ciale  Molino, come siete siali aecdl every day. 
prima velta? 
“La prima valla Che ci Siarme Si cr#per After the 


uBa most a aptifasciste - raccenta rame. 
Praticam 5e mwzze Meline ci Ë vémat 
ha segutte per tuile la Mgttpée 
qualcune si è fatté avanti, ci h 

ROCEST € HAN EE iQ 


rehearsal, it’s time for a 
beer. What’s the best 
place to talk about the 
band ? It’s Asterix bar. 
Indeed, the barman is 
named Pino. He is the 
roadie of the band, the 
manager and the pro- 
ducer. The main advan- 


Mestre trees 
ve di quellé 
re Îc tappe.s 
le céivahre 
Re 


interview Ivano 


Can you introduce yourself ? How have you been 
introduced in the oi! / ska movement ? 

My name is Ivano and I am 29 . I come from a town 
in the north of Italy called Como ? I started listening to Punk in 
the middle of the 80’s . I was listening to everything but 
especailly Italian bands . When a friend gave me a tape with 
Nabat and 4Skins’ songs on it, I became a oi! music fanatic . 
After many years of having listening to that music, I decided to 
shave my head . The best thing for me was to be a skinhead . 


Now, you're 29, what are your motivations ? Have 
you seen many people that gave up the cause, at least those à 
your band ? 

Motivations are still the same since the beginning . 
Nothing has changed . Of course, I saw many people giving up 
and I must say that, when I saw the people who played with me 
leaving, I took it very bad . I had shared so many things with 
them . At the end of the 80’s, there were many skinheads in 
Como. Most of them were clowns that stayed skinheads for 2 or 
3 years . In 92, we were 4 in the town . I thought at that time we 
were the best and we were skinheads for life . But when I saw 
they left the cause, it has been terrible for me. 


How have you met “Devil Skins”, and how did you 
start singing with them ? 

I met them in my town, in a shop selling skinhead 
clothes . After a while, they invited me in a concert in Bellinzona 
. I was about to sing the 2nd song when the police came and 
stoped us . But it was the beginning of a great contribution . 


The other “Devil Skins” are younger than you . Is 
that a problem for you ? 

It's not a problem at all . You can be 20 and be OK 
or you can be 30 and be a perfect stupid .And 20 year-old guys 
also have 20 year-old girlfriends (laughs). 


Let's talk about “Asociale” now . Why have you 
splitted ? 

Asociale splitted because we had different musical 
directions . It was better for us to stop rather than doing some- 
thing that is not liked by all the members in the band . I always 
wanted to play 100% oï! . 


What did you do since that ? 

Since the band stopped, I continued to attend con- 
certs, to buy records and to go to the pub. All the things a skin- 
head is doing . The guitarist and the bassist, who were éngaged, 
are now living in the Piemont District near Ivea, and haven’t got 
links with the skinhead’s movement anymore . The drummer has 
created, with a good friend of mine, a punk band called Erode . 
They’re playing good music but too political (/eji-side) for me . 
He’s got a Vespa 59, a lambretta from 64 and follows the 
scooterist movement sometimes . He is also a fan of Como 
Football Club . 


When you talk about “Asociale”, you still say “my 


band”... 


[ say “my” band because I created it . Now, Devil 
Skins proposed me to join the band for good and I think seri- 
ously about it . 


Finally, you haven'’t done many things with Asociale . Only 4 
songs have been issued ! How do you explain the big popular- 
ity of the band ? 

The answer is very simple . At that time in Italy, 
there were a few oi! bands and a few opportunities to do concerts 
. The only bands existing at this time became very popular . 


What are your best and your worst souvenirs with 
Asociale ? How do you see that period after many years ? 
l’ve got only good souvenirs with Asociale . We 
were very closed to each other . We were always going out 
together when there was a concert, even when it was far . We 
organised the trip . My only regret is to have been in this band 
in a time where it was difficult for an oi! band to perform . Now, 
in 1999, it's definitely easier . I would do it again . 


Many Italian bands that were not politicized 
(Nabat, KK, Rough, Los Fastidios …) have moved towards the 
left, more or less. How do you explain that ? 

Honestly, I don’t have any clue . However, I don’t 
think those changes can define those bands as left ones . Italian 
Red bands are different . Personnaly, I always didn’t care about 
politics . I never needed it to be a skinhead . I think the skinhead 
cause must apart from that shit . 


How do you see the future ? 
Currently, many punk oi! bands are creating in Italy 
. If they continue and stay united with the bands already exist- 
ing, we’Il have a good movement . Concerning my future, I just 
want to continue to have fun . Oi! 


_tage for that is that neither the band...nor - 
the friends pay ! ! The bar is the meet- 
ing point of teenagers in Bellinzona. We 


will see there the first singer of the band. 
Indeed, when the band was created three 
years ago, Flavio was the singer with 
Sara on the guitar and of course Omar 
and Gianni. At that time, all the members 
were skinheads. That is why they choose 
the name Devil Skins. They were 17 
years old and are in college. They were 
the only skinheads in Bellinzona. They 
didn’t want to be like the other. “We 
wanted to transmit an alternative mes- 
sage to the night-club life and to the high 
social class. But also, we wanted to.have 
fun, and to entertain the people who 
came to see us.” 

Later on Giovanni replaced 
Sara on the guitar, and six months later 
they released their first demo. It contains 
six songs, half oi !, half ska. Now, they 
don’t play ska anymore : “Ska sounds 
good only if there are brass in the band, 
we prefer to leave it to the ones who can 
do it well”. Flavio left the band due to 
relationship problem (still today, they 
don’t talk to each other anymore). They 
continued to play and to organise many 
concerts : « Here, its difficult to organ- 
ise something. We have a few places for 
that but we have to get involved our- 
selves. Last year, we could have"gath- 
ered several. Italian bands such.as 
Reazione, Los Fastidios, Billy Boy, 
Impossibilly, etc. 


in Lugano ÿ 
social centre 
(Lugano is the 
biggest town 


around ; its social 
centre is known 
for «concerts that 
are  organised 
there). There were 
about 800 people 


which is enor- 
mous for the dis- 
trict. We did 
about 20 con- 


certs. Two of them 
were ‘in Italy 

« Raduno » (= 
gathering) in 


Reggio Emilia, 
and the other one 
was in Genoa. 


The best one was 
in Reggio Emilia. 
It was an outdoor 
concert and it was 
the first one in 
Italy where Ivano 
was back on 
stage. There were 
400 people who 
didnt know us. 
We played after 
well known 
bands. When 
lvano went on 


stage, there were more people watching 


than there were for the other bands. We 
played a lot of famous songs. Everybody 
was singing along.” _ 
Since then, they have released 
an EP with three songs (one with Ivano 


as à singer) at Passatore Records (label 


ownèd._ by Betty and Riccardo from 
Reazione). They didn’t include the song 
“Bellinzona Bruscia” which is their 
most popular. Gianni told me : “15 our 
anthem when we play in Switzerland. We 
included it on our auto-produced CD 
used for the promotion: Maybe well 
record it later, like certain bands play 
their old songs again but with new 
arrangements. The song is not against 
the town. We like this town and are 
proud of it (Gianni has the symbol of the 
town-tattooed on his leg). But we dont 
like the mentality. As soon as we’rè mak- 
ingnoise,. people call the police. ” 

Local papers have written arti- 
cles about the band : “They were doing a 
document about fascists. There.are a lot 
in Lugano. They were interested in us 
when we played in Lugano $ social cen- 
tre. We told them we were.skinheads but 
we didn t have any politics at all”. The 
band was ever seen on TV while they 
were in rehearsal : “First, 1 had a bad 
feeling about that. But finally, I realised 
that it would let people know the truth : 
because we are skinheads doesn't mean 
that we are fascists !”’ What have been 


the consequences ? “Some people came up to 
see me and said “I always knew you were fas- 
cist’” ! People judge without knowing. I never 
wanted to wear sharp symbol because l’m not 
an anti-racist-skinhead. l’m skinhead that's 
all. If people dont want to understand, they 
are stupid. If they dont know, they are igno- 
rant. When we played once in “Peter Pan”, 
the boss told us he was looking after the fly- 
ers. I did another flyer on my own because on 


Stomper 98 EP (Blind Beggar/ Bogenstr. 25/ 66 
957 Eppenbrunn/ ALLEMAGNE) 


qui tourne en ce 
m Oo me n |. 
puisqu'ils ont joué 
2 fois avec 


prmier 45T et la 

musique est tra- 

vaillée, même si la 

oi! Allemande ce 

ne sera jamais la 

grande finesse (je 

n'ai pas pû me 

retenir, désolé...). Le saxo adoucit un peu le tout. 
les gars ont des gueules marrantes et l'insert est 
sympa avec des photos, les paroles et plein de 
pochettes de disques dont... « dans la rue » des 
Herberts. On a même des passages ska sur un 
des morceaux, et ça c'est quelque chose! .B. 


Devotchkas EP (Punkcore/ PO Box 916 / Middle 
Island/ N.Y. 11953/ USA) 
D 7] , k. sue disque quon 
garderait rien que 
Hpour la pochette: 
photos couleur 

” des 2 keupones et 
"de la skinhead girl 

. aux looks d'enfer 
S'aui forment le 
groupe (et du bat- 
fteur tout de 
mais 

qu'est-ce qu'il fout 
/1à!) Ca donne 


envie de démé- 

” ; #”wnager aux Etats- 

. L'insert est + éalement de très qualité avec 

de nombreuses photos et les textes personnels et 

interessants. Mais en plus musicallement, sans 

être spécialement original, ça le fait, 4 titres 
punk, énergiques, carrés et qui cel B. 


Bitter bois EP 
(Blind beggar) 

2ème 4517 de ce 
groupe finlandais 
(le prmier était, 
autoproduit) et je 
ne suis toujours 
pas convaicu. Si le 
chanteur a une 
bonne voix, le 
premier titre 


vraiment 

basique, 

bien pour les textes que la musique tohac boum 
3 accords et c'est fini). Le 2ème titre est cepen- 
dant beaucoup meilleur et ressemble beaucoup 
plus à de la oil, comme ils le proclament. Vu que 
les paroles sont également plus travaillées, je 
n'ai plus qu'à espérer qu'ils continuent dans 
cette voie là. B. 


Violent Affray « Lets au II » EP (New Blood/ PO 
Box 52/ Gravesend / DA1 1 9ZL/ ANGLETERRE) 


Ve AO = à r Premier 45T de ce 


groupe de 

: es * Sheffield. Et si les 

À pe) D Jo Anglais n'ont plus 

= beaucoup de 

groupes oil, musi- 

"4callement, on est 

déçu. 

refrain 

entrainants, spé- 

cialement pour « 

hooligan » (dont 

les paroles 

hangent des 

L abituelles chan- 

sons du même nom), d'autres chansons plus 

street punk. Une voix aggressive et un ensemble 

qui se tient pour 4 bons titres. Insert avec 

paroles, photos. Un bon disque malgrès une 
pochette pas trop réussie.B. 


ét bien 


those he had written Devil instead of Devil 
Skins. My flyers represented an old picture 
with skinheads. I included Giovanni, Omar, 
Pino and Siete $ (a friend that is black) photo- 
graphs on the crucified skins.” 

It’s soon time to go. Just the time to 
speak about the future. The song “Ultra” 
which is on their EP was recorded at the same 
time as the previous EP you may have already 
heard. Their next songs should be even better 


Devil Skins « Porca 
troia! » (Passatore 
c/o Elisabetta 
Tonti/ Via Simoni, 
2/ 47 900 Rimini/ 
ITALIE) 
Le premier EP de 
Devil Skins sort 
sur le label de 
Betty et Riccardo 
des Reazione, et 
c'est une réussite. 
Une pochette très 
sympatique, avec 
montage photo au 
dos, domage qu'il n'y ait pas les paroles. On 
commence avec « Porca Troia », où s'alternent 
les passages rapides et lent, plus mélodique, ça 
sonne oi! avec une exellente voix de Omar, le 
batteur, à mon avis meilleur que le premier 
chanteur (c'est également lui qui chante sur le 
titre « Ultra » du EP vendu avec le zine), un très 
bon titre. La face 2 est plus bourine avec « Alcool 
» et Ivano l'invité au chant, et enfin « Teacher 
Alex » avec bien sûr intro « Clockwork orange », 
des bons choeurs pour un titre efficace. Un bon 
début et j'attends la suite avec impatience 
comme vous l'aurez compris. B. 


Charge 69 « Région 

sacrifiée » EP 

(Knock out) 

Si l'album m'avait 

un peu déçu, pour 

ce EP il en est tout 

autrement. Tout 

d'abors une 

superbe présenta- 

tion avec insert, 

paroles/ 

pour cette version 

vinyle du mini CD 

sortit à l'origine 

chez Combat rock. Et 4 titres Sxcelents un 
hymne, « région sacrifiée » pour le groupe lor- 
rain, les textes sont mieux écrits et plus origin- 
aux/ personnels que sur l'album. Le son est tra- 
vaillé et les musiciens n'ont plus rien à prouver. 
En espérant qu'ils continuent dans cette voie.B. 


Moloko Men/ Violent Drunk «Boover and booze» 
EP {Oink/ PO Box 27 813/ Wash./ DC 20038/ USA) 
«  Bourrins oi! 
américains contre 
oi! bourine améri- 
caine », le split 
aurait püt s'ap- 
peler comme ça! 
Pour Violent 
Drunks, c'est du 
classique, bien 
que le premier 
morceau soit un 


, ces contrées, avec 
des paroles à la iniite de la caricature (et je n'ai 
pas l'impression que ce soit du second degrès). 
Pour Moloko Men, je dois dire que le premier 
titre « Life on the run » est nettement plus 
accrocheur, et on se prend à chanter sur le 
refrain. Le texte est interessant et comme le 
deuxième titre n'est pas mal non plus, je dirais 
que l'achat vaut le coup pour les amateurs du 
style.B. 


Groupuskull "Tise il 
Party" EP (Crânesi”1 
Blasé/ BP 85/ 75 
561 Paris Cx 12) 

POur ane pre 
mière production, 
Crâne 
Blasé a tapé juste,! 
un rythme lent! 
une grosse voix 
vraiment bien 
placée et surtout 
un hit: "Matrise ta 
bière” qui risque bien d'être le "unis par le vin” 


and I advise you to listen to them. “7 like the 
songs we have recorded. With the time pass- 
ing, we have tried to make the sound more 
advanced, but I still like playing the older 
songs from the demo.” 

To conclude, your objective for the 
future ? “To develop a style, an idea. But we 
don't want to convince anybody to be like us. 
If they dont want, its still not a problem. We 
just want to have fun.” 


des années 90, version 100% oï!, cela bien que 
seul le batteur du groupe soit skin (mais 
pourquoi l'insert est-il si sombre? Ah Ah... 
“L'apéro" passe très bien aussi, par contre les 2 
autres titres sont plus dans la lignée du mini-CD 
6 titres autoproduit qu'ils avaient sorti l'année 
précédente (et dont "Triste réalité” est extrait) et 
sont à mon avis beaucoup moins bons. La 
pochette est de bonne qualité et même si ce 
jeune groupe avait déjà splitté à la sortie du 
disque, l'achat est à mon avis indispensable pour 
tout amateur de oi! B. 


Chiatiks "On en a 
bavé" EP (Crânes 
Blasé) 
Encore un petit 
roupe punk oi! 
isi pour 
deuxième 
Cranes 
On Îles 
“avait découvert 
ur ‘Braces and 
Donkey" avec leur 
superbe "Union 
' Force’ mais à vrai 
dire jai été vraiment déçu par ce EP. Tout 
d'abord par le son qui, suite à un problème au 
pressage est plus celui d'une démo que d'un 
disque. Mais les 3 titres sont bons, plus punk que 
celui qu'on connaissait, même pour la nouvelle 
version de ‘Union Force", les paroles sont très 
provocatrices: "Hein voilk, Hein bir, Heineken', 
par contre le cheveux sur la langue de Fred qui 
fait pas mal penser à BB Doc m'énerve un peu à 
la longue. L'insert est très bien fait avec un mon- 
tage sympa, pas de paroles par contre (grillé?). 
Un EP qui aurait put être très bon si le son avait 
été à la hauteur. 
- 


-Mata Ratos? 

Crime” EP 

(Crânes Blasés) 

Superbe pochettek 

pour cet excellent} 

groupe oil por- 

tuguais qui joue s 

depuis le débutk 

des années 80, il 

sont l'un 

(sinon le) 

vieux groupe oi!l 1 

européen à n'avoir jamais arrêté, même s'ils 

n'ont fait (que) 3 albums. Les 4 titres du EP 

datent de 82 et n'étaient à l'époque sortit que 

sur démo. Le seul problème, c'est que si leurs 

démos du début sonnaïent oi! et étaient excel- 

lentes, là ils ont réenregistré les chansons l'an- 

née dernière et ça donne du Heavy-metal, spé- 

cialement pour le son de guitare et la voix. Pour 

les amateurs du genre, moi j'ai beaucoup de 

mal... Un bon insert avec paroles, disco, photos. 

En fait, le bon compromis, si vous l'avez, c'est à 
mon avis de l'ac- 
crocher au mur. 


Infame 
"Démo 


338/ 00143 Roma 
Laurentino/ ITAL- 


retour des 

Strait-Edge-Skins- 

Italiens-qui-font- 

idu-oi!-core-qui-| 

tue et cette fois, Cest leur démo qui est rééditée 
avec un son un peu arrangé. Le disque contient 
les 3 “hits' qui seront ensuite réenregistré (avec 
un meilleur son) pour leur album (que je n'arrête 
pas d'écouter), ‘Ferro e fuoco", "Dalla mia parte", 
“Non cambieremo mai! + les deux reprises des 
mythiques Nabat ('Lunga vita ai ribelli oil) et 
Rough ('Borghese"), version oi! core, c'est plutôt 
réussi et original par rapport aux première ver- 
sions. Un 45T à avoir pour ceux qui n'ont pas lal- 
bum, sinon, c'est pour la COHCEUOR = pe 


ds + Hard Skin + Reazione + Stage bottles 
+ The Kids à Herzele (Belgique, 4/09/99) 


Lriot” de Cock Sparrer et “Work together” d’Oppressed mais égale- 
_ment.pour “Dead but not forgiven”, “You’Il never walk alone” avec 
Dommage que k chanteuse soit partie mais je crois 


Suivent Reazione qui font également un excellent concert avec 
hanteur originale et avec un deuxième guitariste, qui, même 
. s’il n’était pas encore tout à 
H fait au point (c’était son pre- 
Ink” _mier concert je crois), apporte 
ertit par e-mail qu’un un plus certain. Ambiance 
festival à l’affiche plus-qu’al- MT ; _ sympathique, tous leurs titres 
| out m | passent (excepté ceux de la 

4, c’est donc __ à » À démo qu'ils ne font plus 
cisadit#"s6it que cu lepuis longtemps), reprises de 


Hardskins 

je dois 
ont déçu 
3 lookés skins 
aux fanzines et 
ne s’ils ont peut- 
fois trop petite 
moitié en restant 
ai les premiers 
ce uccès auprès du 
publie. ; pour finir. (o sur la scène sur “If the kids are 
united”. The Kids ont la même reprise, re une fois tout le 
s la plus grosse par- 
ne bonne heure et que 


Vec à mon avis 250-300 personnes, pas même dire que c’était le gro 
aris, du nord bienssûr et de Strasbourg entre personne: une petite surpri: 
_ “autre. Il ya également quelques (alors qu’ils n’avaient ja 
allemands bien sympathiques avec que le chanteur est censé 
s Stage Bottles, _les punks être demandé un peu.d® 
_ du bassiste... Un excel 


n fait, on se dit que rien 
alait le déplacement. 
rmation originale, a 
ira avec ses cama- 
ellente prestation, 
lieu de jouer des 
y Pursey, ils ne 
our “Two mil- 
lion voices”, “Englan re “White Riot” 

ent un excellent con- des Clash. Même si Mét her à son micro 
qu’ils feront pratiquement pour tenir debout, ils jouent eure onde est con- 
ième, gros succès sur “Running 


et ça a été 
t Lau que 


ch.en Angleterre, car les 230F pour aller  cerai pas... Je ne vais pas me 
nt fait reculer, et c’est déjà la dernière bien placé que les VIPS 
deux équipes évoluent en division one, Les anglais 1 
ère la “premier league”, cepen- la saison avec un grôt 
s moderne d’Angleterre. Celui-ci a demi-heure avant L COUP 
pas mal pour de la D2 mais loin des  PSG-girls.… 
erland. Et en effet il a une forme 
ù je me trouve ressemble tout de 


buülldog tatoué au costard- 


Huddersfield Town — Crewe Alexandra 

cravate en passant par toute sorte de déguisements : Ecossais, bagnard, 
policier anglais (pardon, ce n’est pas un déguisement?). Enfin une pré- 
dominance tout de même pour le père de famille moyen (avec ou sans 
famille) car a 120F la place (notre tribune étant la moins chère), ça lim- 
ite tout de même. Assez efficace en effet la politique d°’ “assainisse- 
ment” du football anglais: on augmente le prix des places et on fait 
jouer les matches en début d’après-midi, voir a 11h comme Leeds- 
Manchester, comme ca, s’il y a des incidents, ca se passera au pub et 
pas dans les stades. Enfin c’est ce que j’en ai compris. 

Malgré cela, le stade est bien rempli, avec plus de 15.000 
personnes, et la tribune visiteurs contient près de 3 000 personnes. Un 
fan de Crewe (petite ville située a une heure et demi de route 
d'Huddersfield) m’avouera cependant que comme pas mal de monde, 
il s’était déplacé car c’est le dernier match de la saison, pour boire une 
bière et profiter du (relatif) beau temps anglais mais que généralement 


ils sont loin d’être aussi nombreux. 

Un quart d’heure avant le début du match, la tribune est bien 
remplie et, aussi hétéroclite soit le public, tout le monde chante, 
ça part de partout et c’est assez impressionnant lorsqu’ils enton- 
nent l’hymne du club. Chez les locaux les chants sont moins 
soutenus car les fans sont dispersés un peu partout dans les trib- 
unes latérales, pas de Kop. 

Entrée des joueurs au milieu d’un feu d’artifice dans une 
belle ambiance et au coup d’envoi, surprise: les fans, regroupés 
jusqu'ici dans le Kop par affinités vont tous s’asseoir à la place 
qui leur est réservée et, des lors, plus un bruit ! Quelques 
encouragements sur les actions dangereuses de leur équipe et 
c’est tout. Du côté d’Huddersfield, c’est a peu près la même 
chose, à part une grande explosion de joie dont je chercherai la 
cause pendant 2 minutes. Mon voisin, charitable, m’expliquera 
que le panneau d’affichage avait annoncé un but encaissé par 
Bristol, l’ennemi héréditaire, qui privait provisoirement ceux- 
ci de la montée. 

Le match n’étant pas passionnant, je finis par m’ennuyer. Il 
faut dire que le match n’a aucun enjeu, les 2 équipes étant en milieu de 
tableau. Crew vient au match précédent d’assurer in-extremis son 
maintien et ses supporters sont de toute manière heureux. Du côté 
d’Huddersfield, les joueurs ont été vu la veille du match faisant la fete 
jusque tard dans la nuit (coutume très anglaise pour des joueurs pro- 
fessionnels) et ca se ressent sur le jeux. Malgré quelques actions bien 
anglaises (centre-tête-reprise), on arrive doucement a un 0-0 qui satis- 
fait tout le monde. 

Au coup de sifflet final, les chants reprennent, et les fans 
attendent 15 bonnes minutes dans la tribune avant que les joueurs revi- 
ennent à la grande joie de tous, jet de maillots, chaussures, déshabillage 
du coach... 

Finalement un dimanche après-midi plutôt sympathique, mais dans une 
ambiance plus familiale qu’autre chose. 


« KOB vs Mad Butcher » CD 
Voilà le Cd promo présentant les 2 labels, vendu 
à petit prix, 40F maximum. L'équipe KOB, le label 
ee mms d'Enrico le chanteur de 
Los-Fastidios, est con- 
stituée uniquement de 
groupes Italiens: cer- 
tains déjà sortis, 
comme reazione, Los 
Fastidios ou Derozer, 
Aymais il y a également 
des petis groupes à 
découvrir avec des 
kinédits de Mele Marce, 
Twinkles... Le tout dans 
un style très punk rock. 
Pour Mad Butcher, c'est international, on 
retrouve les incontournables Stage Bottles, 8°6 
Crew, No Respect (bien que le titre ne soit pas 
leur meilleur), mais j'ai également découvert 
Nervouz, Bitch Boys... Ca va du punk rock à la oi! 
et quelques groupes ska. Un CD qui tient la route 
pour une compile promo, avec une pochette 
couleur très sympa, et quelques titres inédits (6 

sur les 20 du CD). B. 


Angelic Upstards « Blood on the terraces » CD 
(Captain oil/ PO Box 501/ High Wycombe/ Bucks/ 
HP10 8QA/ ANGLETERRE) 

La réédition CD de cet album sorti à l'origine sur 
Link en 87. Ce nest pas la période la plus « brute 
» du groupe, les morceaux ont plutôt tendance à 
ne plus en finir... On a les 11 titres de l'album et 
7 lives en bonus, enregistrés en avril 88 au Main 
Event, concert dont vous avez déjà probablement 
entendu parlé, à chaque fois qu'il y a un 
reportage à la télé sur les skins, il nous repassent 
les images (le concert d'Angelic sera arrêté après 
7 titres et un baston avec les « Blood and Honor 
» présents dans la salle) sur fond de Business, qui 
jouaient également ce soir-là, avec Condemned 
84, Judge Dread, et d'autres encore. B. 


UK Subs « Huntington Beach » CD (Captain oil) 
La réédition du 8ème album de UK Subs, avec à 
la guitare Jim Moncur, l'ancien gratteux de. 
Combat 84! Enfin, ne vous faites pas d'illusions, 
ça n'en nest pas devenu de la oi! pour autant, ça 
reste du UK Subs de 1986, entre le punk rock et 
la new-wave. On a quelques bonus, en plus des 
15 titres de l'album, 4 lives et un « This gun says 
», tiré de je ne sais où. Le livret est un petit peu 
juste, quelques photos tout de même. B. 


Charli Harper « The best of Charlie Harper and 
the Urban Dogs » CD (Captain oil). 


Si Charlie Harper, le grand père du punk, a bien 
sort un quinzaine d'albums en tant que chanteur 
de UK Subs, il a également sorti quelques disques 
avec son deuxième groupe, Urban Dogs, et même 
en solo. Voilà le meilleur de ce qu'il a sorti hors 
de son groupe principal regroupé sur ce CD. C'est 
dans l'ensemble dans la lignée de ce qu'il faisait 
avec UK Subs, dont il reprend même « Warhead » 
(et avec qui, à l'inverse, il reprendra « Limo Life 
»). Le livret est pas mal, avec la disco, des photos, 
et une petite explication pour chaque titre. B. 


UK Subs « Live in Warzone » CD (Rejected) 

Ce live de 22 titres a été enregistré à Belfast en 
1997 et sort sur le label 

Rejected. On retrouve 

bien sûr pas mal de 

classiques du groupe, « 

Warhead », « I live in a 

Car », « CID ».. mais 

également des titres de 

toutes les périodes. Le 

son nest pas mauvais, 

mais je n'aime pas trop 

le mixage, la guitare 

trop en avant; à moinsh 

que ce ne soit les solo de 

hard rockers sur tous les morceaux qui mem- 
merdent. Vu le nombre de lives qu'a déjà sorti le 
groupe, je ne vois pas trop l'intérêt de celui-ci 
mais bon, il intéressera peut-être les fans... de 
toutes les périodes du groupe. B. 


« Carry on oil » CD (Captain oi!) 

La réédition en CD de la troisième compile oi! 
(sortie à l'origine en 81), après les mythiques « Oi! 
CARRY BUSHELL MESNTS fon vom ru LILE GIDUM » Of « Strengh 
thru oi! ». Très belle 
présentation dans une 
pochette cartonnée avec 
une carte postale de la 
pochette en cadeau. Le 
livret contient la nou- 
veille et les textes 
présents sur la pochette 
intérieure de l'originale, 
mais également un 
texte écrit en 99 où 
Garry Bushell nous 
explique comment ce volume était destiné à 
redorer l'image de la oi! après tous les problèmes 
survenus au moment de la sortie de « Strengh 
thru oi! ». Pour le contenu, la compile n'est bien 
sûr plus à présenter, elle est indispensable, au 
même titre que les 2 premières. B. 


SEPAAATIINLRELAKATIONN AN EXLATEFIONS - Où 4 
CARRY ON Oùf! 


Angelic Upstards « The EMI punk years » CD 
(Captain oi!) 

Ce n'est pas sur ce CD bien sûr que vous allez 
trouver des titres obscurs des Upstards, puisqu'il 
ne regroupe que les titres sortis sur Zonophone 
(une branche de la major EMI). Des extraits des 
albums « Two million voices », « live » et « Still for 
heart », et les 45ST avec notamment « Last night... 
», « England », « Kids on the streets » pour les 
plus connus. Vous l'aurez comprit, ce sont 
surtout des classiques destiné bien sûr, à ce qui 
ne les ont pas encore sur vinyle, mais surtout je 
pense, à ceux qui les ont revendu. B. 


« This is... high voltagel vol 1 » CD (Adrenaline/ 
BP 2176/ 51 081 Reims cedex) 

25 inédits pour cette 

compilation qui nous 

Miviens de Reims et du 

label de Arnaud/ No 

government. Aux côtés 

d'un moitié de groupes 

“punk-rock tradition- 

.nels (d'où ressortent à 

mon avis Scrotum et 

k#Zampano), on trouve 

#ipas mal Garage, du 

Procknroll avec The 

Hellboys, des groupes 

comme Dead end ou Protex Blue qui sonnent très 

américain à la NOFX, un son plus hard core pour 

The Strikers et The Bulldogs et un petit peu de oil 

avec Usual Suspect, P38 qui font un version très 

personnelle de « Paris Londres » de Wunderbach, 

un peu dur au début, genre le 45T qui passe en 

33, mais bon cest le style P38, ça le fait! Cest 

dommage que Charge 69 fassent la même. Les 

amateurs de punk rock français au sens large du 

terme devraient y trouver quelques petits 

groupes à découvrir, comme le principe de la 

compile le veut. À acheter dans cette optique. B. 


« The history of no future » double CD (Anagram/ 
Cherry Red/ 1st Floor/ Unit 17/ Elisium New Gate 
West/ 126-128 New King's Road/ London SW6 
ALZ/ ANGLETERRE) 

2 CDs n'étaient pas de trop pour retracer l'his- 
toire de ce label mythique. Le principe est simple, 
sur chaque CD, un titre de chacun des 27 EP/maxi 
sorti sous la référence Oil! Le résultat ne pouvait 
être qu'indispensable mais comme en plus on a 
un bon livret avec les repros de toutes les 
pochettes et un petit texte sur chaque prod, vous 
savez ce qu'il vous restent à faire. Et en avant les 
blitz, partisans, crux, violatore, peter, ABH etc !! 
B. 
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2 Protest 


En 1995, trois garçons décident de créer un groupe oi! à Prague. Deux ans plus tard, la formation de The Protest com- 
prend quatre membres, ils sont influencés par Condemned 84, Business, 4-Skins, Oppressed ou Agnostic Front. Leur premier 
enregistrement est une cassette live de mauvaise qualité au 007 Club (Prague), réalisée par Bulldog fanzine en 1996. En 1998 sort 
leur excellent premier EP, “Praha”, réalisé par Bulldog Power rec, le label de Bulldog fanzine. Les 5 titres du disques sont excel- 
lents et si vous ne l'avez pas, c'est un peu tard pour vous réveiller puisqu'il n'a été tiré qu'a 300 exemplaires et est épuisé depuis 
longtemps (il était disponible en France donc vous n'avez aucune excuse). 


La formation actuelle est: 

Petr Karmazin (chant + basse/ 21 ans) 
Pavel Smid (guitare + chœurs/ 22 ans) 
Jan Vodicka (guitare + chœurs/ 20 ans) 
Pavel Mach (batterie / 22 ans) 


Les membres du groupes font partie de la Bulldog Boot Boys Crew, qui est la plus grosse crew non politisée en République 
Tchèque, fondée par Vladimir (Bulldog zine) en 1993. Il doivent sortir leur album à la fin de l’année pour Bulldog Power rec. Et 
s'il est aussi bon que leur EP, ce sera à mon avis un des meilleurs album oi! Sorti depuis longtemps en Europe. 

Les membres du groupe répondent tous aux questions, sauf pour celles qui s'adressent à Vladimir: 


Juillet 99 


Vous n'êtes influencés que par des groupes étranger, 
comment avez-vous commencé à écouter ces groupes et cette 
musique et quelle était votre ambition en commençant Protest? 

Nous ne sommes pas influencés uniquement pas des 
groupes étrangers, mais également par des groupes Tchèques qui 
jouent du punk et de la oi! Depuis le début des années 80. Par exem- 
ple, Earler Plexis, Orlik, Tri Sestry et Do Rady ! 

Nous avons formé le groupe car en 1995 il n’y avait pas 
d’autre groupes skinhead non-politisés et anti-racistes. En plus de 
ça, nous aimons bien sûr la musique street-punk et nous voulions 
exprimer nos opinions de cette façon. 


Vous avez un niveau technique très bon par rapport à la 
plupart des groupes oi! Avez vous joué d’autre sortes de musiques 
avant, ou en parallèle? 

Certains d’entre nous ont joué dans des petits groupes 
punk locaux. Un de nos guitaristes et également influencé par le 
jazz et le blues. 


Beaucoup 
de gens disent que 
tout a déjà été fait et 
que les nouveaux 
groupes oi! ne font 
que copier leurs 
aînés. Qu'en 
pensez-vous? Est- 
ce important pour 
vous d’être original 
par la musique? et par 
la démarche? 

Je pense que 
beaucoup des nouveaux 
groupes oi! et skinhead ont 
un son totalement différent de 
groupes comme Sham, Cockney, 
Blitz, ou Last Resort. II suffit d'écouter 

des groupes comme Dropkick Murphy’s, 
Anti-Heroes ou Crashed out. Mais d’un autre coté, je trouve une 
puissance incroyable aux groupes qui jouent de la oi! ou du street- 
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punk classique. Je pense que notre musique est un peu différente de 
la plupart des groupes oi! punk. 


À propos de la démarche, est-ce que les paroles sont 
importantes pour vous, vous ne les avez pas traduites dans votre 
EP bien qu'il ait été distribué en partie à l’étranger, on ne sait 
donc pas grand chose de vous, est-ce que ça vous dérange? Est-ce 
que vous pouvez nous parler de certains textes qui vous tiennent 
Particulièrement à cœur? 

Oui, je sais, mais les autres pays ont des tas de groupes et 


The Boys « To Hell with the boys » CD (Captain 
oi!) 

le troisième album, sorti à l'origine en 79, des 
punk rockers The Boys, Fidèle à leur style, très 
mélodique, bien sûr. Les 10 titres de l'album sont 
sur le CD et 5 bonus dont 2 sorti à l'origine sous 
le pseudonyme The Yobs qu'ils empruntèrent 
régulièrement tout au long de leur carrière (il 
avaient déjà inventé le « verlan », bien avant nos 
rappeurs!!). Les paroles sont dans le livret ainsi 
qu'un petit texte sur l'histoire du groupe à cette 


BY © 0 t à Fa 1 
|Offenders « 
‘Independence day 
1» EP (Vulture 
Rock/ PO Box 
140104/ ABQ/ NM/ 
187196/ USA) 
Je vous avais 
présenté leur 
démo dans le n°3, 
lvoici donc leur 
| * premier EP. La 
1 pochette est la 

GTR RL même que celle de 

la K7, il y a 2 nouveaux titres sur les 4 du disque, 

mais si je pensais que ce serait plus dans un 

esprit musical proche de YDL, je me suis trompé: 

c'est bourrin et peu 

original, « du speed! 

qui gueule ». Avis auxF= 

amateurs. D. — 


ressemble 

l'ensemble au premier 
LP, qui avait marché 
très fort. 13 morceaux 


notre EP a été réalisé pour nous et nos amis qui peuvent donc com- 
prendre (ndir: ça me rappelle quelque-chose, mais quoi ?!). Les 
sujets que nous abordons sont le travail, notre façon de vivre, les 
skinheads, la politique dans la scène skin ou également l’écolo- 
gie... Je ne supporte pas les groupes qui ont seulement des textes 
fun sur le sexe, les filles ou l’alcool, parce-que je pense que la oi!, 
c’est plus que ça. Certaines de nos chansons parlent de fierté, de 
loyauté, de fraternité, ou d’autres sont sur les traîtres. Mais je 


sans concession, le son est un peu plus puissant 
et leur nouveau batteur a l'air de taper un peu 
plus méchamment. On ne se lasse pas d'entendre 
braiïller Cecillia, le seul titre que je trouve un peu 
raté est la reprise des Violators, « summer of 81 
», mais c'est peut-être parce-qu'il est pratique- 
ment impossible de faire mieux que l'original. 
Mes morceaux préférés sont « Destroy that boys 
», « A.M.O.U.R. », « Sick in the head », un skeud 
que vous vous devez d'avoir. D. 


Loose Lips EP (TKO/ 
4104 24th St. #103/ 
San Francisco/ CA 
94114/ USA) 
Excellent EP dans 
l'esprit punk rock 
72, à 14 Sovs, 
Undertones (gui- 
tare en avant, 
piano, chœurs). 
Une belle pochette 
ét une bonne sur- 
prise pour se 
groupe que je ne 
connaissais pas et 
qui peuvent, je pense, encore mieux faire. D. 


Templars / 
Wodnes The Gnas 
EP (autoprod) 
Une face avec un 
bon morceau des 
- Templars qui date 
d'il y a 3 ans, « No 
compromise ». 
iPour l'autre face, 
A cest le groupe du 


CE À LR À chanteur des 
à ; 1 Templars, Carl, 
à son Anglaise 


une vieille chan- 
reprise dans un style très bizarre (sans basse). Je 


male 1 ds die TÉMPEECOMEE 405 
a: 


pense que, à l’avenir, nous devrons écrire des paroles plus sérieuses. 


Vous avez une chanson appelée “fuck the RASH”, y a 
lil des red-skins chez vous et dans les pays de l’est en général? 
Oui, nous avons une chanson intitulée “Fuck the RASH” 


n'ai pas accroché personnellement, le disque est 
surtout intéressant pour les fans des Templars 
{et le vinyl bordeaux).D. 


The Boys « Boys only » CD (Captain oi!) 

Cette fois-ci, c'est le 4ème album du groupe, sorti 
à l'origine en 81, et ça commence vraiment à se 
barrer dans le rock/ Beattles. On a sur le CD les 
12 titres de l'album et 3 bonus, le single « let it 
rain/ Lucy » et « Terminal love », tiré d'un autre 
EP. Les paroles sont dans le livret ainsi que de 
photos et la fin de l'historique du groupe.B. 


The Boys « Punk rock rareties » CD (Captain oi!) 
Une compilation de 22 titres rares ou inédits de 
The Boys. On retrouve principalement des ver- 
sions différentes de titres déjà sortis comme cette 
la version originale de « First time », qui aurait 
été raccourcie de quelques couplets sur le single 
pour des problèmes de place. Il y a également 
quelques faces B et inédits.B. 


Special Duties « The punk single collection » CD 
(Captain oi!) 

Le CD regroupe les singles de ce groupe punk 
anglais bien connu pour ses chansons anti- 
Crass; Steve Arrogant, le chanteur, sexplique 
d'ailleurs un peu là-dessus ainsi que sur les 
autres titres dans le gros livret, bien fait, et illus- 
tré par ailleurs par toutes les pochettes des dis- 
ques. Les 26 titres ont été enregistré entre 80 et 
.… 99!, la moitié environ datent d'après la refor- 
mation. Un groupe à l'esprit pur 77 qui reste tou- 
jours un référence pour les amateurs de punk « 
brut », même si leur son s'est étoffé avec les 
années et est plus mélodique aujourd'hui.B. 


The suspects « Spare me the details » EP (Mad 
butcher) 

Un petit EP sans pochette, sympathique, de ce 
groupe américain (Boston) qui tournent depuis 
93 et ont 2 albums à leurs actifs. 3 titres ska/pop 
qui se laissent écouter sans problème. B. 


alors que nous sommes un pur groupe SHARP. Beaucoup de 
SHARPSs dans le monde sont plus ou moins reds, mais nous 
sommes un groupe SHARP apolitique, qui déteste tous les 
extrémistes politiques. Nous n’avons rien à voir avec les groupes de 
merde nazis ou RAC/ WP, mais nous détestons également les reds. 
Les redskins que je connais en République Tchèque sont au RASH 
et sont militants communistes ou anarchistes. Je ne supporte pas ces 
nazis de gauche. SHARP’s not RED'! 


Etes-vous contents de votre EP? La couleur était-elle 


voulue? Quelle a été la réaction dans votre pays? 
Oui, bien sûr. La pochette devait être rouge et non rose, 
nous étions donc un peu énervés et déçus. Les réactions ont été 


totalement positives, et 
pas seulement en 
République Tchèque. 
Nous avons eu de nom- 


breuses chroniques 
positives dans les 
fanzines du monde 
entier. 

Est-ce que 


l’auto-production est 
un choix, est-ce que 
vous avez eu des 
propositions de labels 
étranger et Sspéciale- 
ment allemand qui ont 
l’air de vous aider 
pour la distribution 
par exemple? 

Peu de gens 
nous connaissaient 
avant que nous fas- 
sions le EP. Mais après, 
de nombreux distribu- 
teurs nous  l’ont 
demandé, et il a donc 
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été vite épuisé. Nous avons envoyé la plupart des disques à 
ire Rec, Band Worm Re Blind pres 


| Pourquoi avez vous 5 choisi de le limiter à 300 grue, 
. Le aurait été possible d’en vendre plus, non? 
A cause de problèmes d’argent. Mais quand notre CD va 
Sorti, les titres du EP seront PRESSUEe en à bonus. 


| Vladimir, s si E a bien compris, tu as produit le oaue 


écrit les titres et tu l’occupes de la promotion, est-ce que tu te con- 
sidères comme appartenant au y N "est-ce pas Fra: de 
ne e pas jouer dans le groupe? 


Non, Je ne crois pas. Bulldog zine.et The Protest he 
comme une famille. J "écris des paroles pour eux et j’organise leur 


concerts en République Tchèque ou en Allemagne, Slovaquie, 
Autriche. . 
ne ressent donc aucune frustration. Mon premier groupe, Red Silas 


(1990), est un groupe culte pour les punks de Prague. A présent, je 
suis très occupé et je n’ai donc, plus x 1e de jouer dans un. 
- 7 à comme moi. 


| groupe. - 


Cien de concerts avez-vous fait, vous avez joué à 1 7 


tranger, ce n’est pas di ff icile d’attirer du monde lorsqu'on n’a 
sortie qu’un EP. 

Nous avons fait. environ 50 concerts, la plupart en 
République Tchèque mais également en Allemagne, Autriche, 
Slovaquie... avec, par exemple, Bruisers, Boots and Braces, 
Broiïlers, Loikaemie, Smegma, Stage Bottles, Los Fastidios… 
Les fanzines nous ont fait une bonne pub tout autour du monde, nos 


concerts se passent donc très bien, avec de nombreux skins, punks 


et oi! fans. 


Avez-vous l’occasion % voir beaucoup de concerts à 


Prague. Est-il facile d'organiser des concerts oi!? 


Oui! Depuis 2 ans, nous avons vu une soixantaine de bons 
concerts oi!/ punk/ HC et également des concerts ska/ Two Tone. 


Agnostic Front, Red Alert, Skint, Vanilla Muffins, Business, 
One Way System, Skarface, Skalatones, 

Warzone, etc. ont joué ici. Je ne sais pas si c’est contact: 
facile d'organiser il faut demander à Vladimir. 


Prague est une destination très touris- 
tique depuis 1993, Vlad, est-ce que tu penses que 
cela à aider à développer la scène? 


Prague est très touristique depuis 1820. Non, sérieuse- 


ment, nous avons notre propre scène et notre propre façon de voir 


le mvt skinhead. Mais quand tu es à Prague, tu peux voir de nom- 


breux punks, skins, psyehos ou scooterboys d'Allemagne, de 
Pologne, d’Italie ou de France également. La scène skinhead est née 
en Ichécoslovaquie au début des années 80, et sans les touristes! 


Les pays de l’est étaient surtout connus pour leurs 


. J'ai joué dans des groupes il y a quelques années et je . 


BULLDOG 
PO BOX 48 


19921 PRAHA 9 
CZECH REPUBLIC 


groupes RAC avant la chute du mur de Berlin mais y avait-t’il des 
skins non politisés avant 1993. 

Bien sûr qu’il y en avait! Mais la plupart ont lâché en 1990 
quand les nazis ont commencé à traîner. Ou alors nombre de skins 
oi! ont tourné extrême droite. C’est pourquoi mon fanzine Bulldog 
a commencé en 1992 en résistance aux traîtres nazis et white power. 


Et toi, Vlad, tu as fondé le SHARP en tcheco en 1993, 


_étais-tu skin avant (j'imagine que les autres étaient un peu 
jeunes), par qui as-tu été influencé pour cela? 


J'étais punk entre 1986 et 1990 quand j’ai commencé à 
joué dans un groupe HC qui s’appelait Bez Milosti. J'étais le seul 
à être influencé par des groupes tels que Warzone, Agnostic Front 
ou Stars’n”’Stripes, donc quand le groupe a splitté à cause de diver- 
gences d'opinions entre certains membres, j’ai su que le way of life 
skinhead était le mien. Un an plus tard, j’ai fondé le SHARP- sec- 
tion tchèque, juste parce-que personne ne connaissait les origines 
du mouvement skinhead. A présent, c’est moins important car la 
plupart des skinhead, dans le monde entier, sont mon-racistés et 


. Maintènall des zines +. groupes semblent suivre dans la 

lignée, est-ce que C’est une satisfaction pour toi? Est-ce que la 

scène a pris l’ampleur et la direction que tu espérais en 1 9932 
Oui, je crois. En ce moment, nous avons de nombreuses 


divisions parmi les skins. Depuis les red-skins etde RASE, 20 


“skinheads” white power ou RAC, en passant par les skins oi!, 


SHARP et apolitiques. Maïs je ne supporte pas ces branleurs de 

politiciens tels que les RASH ou white power. Bulldog était, est, et 

sera contre toutes les formes d’extrémisme > politique, car cela tue 
notre culture. ._ 


… Pourquoi cette référence au Bulos duns tout ce que tu 
fais? - 

C'est sd parce-que Bulldog Donne, BBB Crew, The 
Protest et le SHARP Prague sont comme une famille et nous ne 
faisons qu’un. Je crois que c’est assez clair, non? C’est pareil pour 
Bulldog Power Rec, Bulldog live and loud ou 
Bulldog photozine. Bulldog, Bulldog et Bulldog. Ah 


Aimez vous le foot ? de mn | une 
équipe ? 

Certains d’ étre nous. LL. fans ou hooligans 
et: nos équipes préférées sont par exemple West Ham Utd, Milwall 
FC, SIayie Praha, Sparta Frais Hoheniané Praha. 


Le denier mot ? 
Salut à tous les skins, punk, herberts et tbootboys français! 
Cheers and stay true! Oi! Oi! 


Juillet 99 


The Protest 


The Protest is a steetpunk/ skinhead band 


from Prague/ Czech Republic. They started in 


1995 as a 3 piece oi! band and after 2 years of 
playing they are a 4 piece band influenced by 
Condemned 84, Business, 4-Skins, Oppressed 
and Agnostic Front. Their first recording was 
a live tape from 007 Club/ Prague which was 
released by Bulldog fanzine in 1996, but the 
quality was very poor. In 1998 Bulldog Power 
Records wich is the label of Bulldog fanzine 
realised 300 copies of their exellent debut EP 
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called “Praha”, so it is now totally old out. 
The current line up is: 

Petr Karmazin (voice + bass / 21 years old) 
Pavel Smid (lead guitar + vocals / 22) 

Jan Vodicka (guitar + vocals/ 20) 

Pavel Mach (drums/ 22) 

The band players are members of the Bulldog 
Boot Boys crew which is the biggest non polit- 
ical SHARP crew in the Czech Republic 
founded by Vladimir (Bulldog zine) in 1993. 
Some names of the name of their songs are: 
Svaty Valecnik (Holy warrior), Bulldog, Dite 
Ulice (Street kids), Fuck the RASH, Modra 
Planeta (Planet earth), Dobyvame Suit (We 
smack the world), etc. At the end of 99 their 


debut CD/LP will be put out by from Bulldog 
Power records 100. And if it is as good as the 
EP, I definitely think that it could be the best 
oi! Album issued in Europe for a long time. 


You are influenced only by foreign- 
er bands. How did you start to listen to these 
bands and this music and what was your 
ambition by beginning Protest? 

We are not influenced only by for- 
eigner bands but also by Czech bands witch 
played oi! and Punk since the early eighties. 
For example: Earler Plexis, Orlik, Tri Sestry 
and Do Rady! 


We formed the band just because in 
1995 there were no other non-political and 
anti-racist skinhead band. We also formed, we 
obviously like streetpunk musie and we want- 
ed to express our opinions in this way. 


You have a technical level very 
good compared to the majority of the oi! 
bands, have-you ever played other kinds of 
musics ? 

Some of us have played in the 
locals, not very famous, punk-rock bands. 
One of the guitarists is also influenced by the 
jazz and the blues. 


Many people say that everything 
has already done and that new oi! bands 


make only copy of the old ones. What do you 
think about this? Is it significant for you ta 


be original in your music? and lyrics? 
Well, I think that lot of the new oi! 


And skinhead bands have a completely differ- 
ent sound than bands like Sham, Rejects, 
comes out, all the songs from the EP will be 
. : bonus tracks! _ 


Blitz or Resort. So let’s listen to bands like 
Dropkick Murphy’s, 
Crashed Out. But on the other hand I also 
feel unbelievable power through bands which 
are playing simply skinhead/ oi! Or street- 
punk. 1 think that our music is a little bit dif- 
ferent than mostly oi! Punk. 


In connection with the attitude of 


your music, are the lyrics significant for 
you ? You did not translate them in your EP 


although it was distributed partly abroad, 
one thus does not know much about you, 


does that disturbs you? What are the themes 
that represent the spirit of your music? 


Yes, I know, but other countries 


have lots of bands and our EP was released 


stand. Our lyrics are about stuff like working, 


our way of life, skinhead, politics in the skins 
Ï can’t stand 


scene or also about ecology… 
bands which sing just about fun, sex, girls or 
drinking, because I think that oi! Is something 


more than that. Some of our songs are about, 
pride, loyalty, friendship and about traitors. 


But I feel that for the future we Le to write 
more serious lyrics. 


You have a None called “ fuck the | 


RASH “, are there any red-skins in the 
Czech republic and in the E: astern European 
countries in general: ? 

Yes, we have a song called «fuck the 
RASH” although we are a pure SHARP band. 
Lot of SHARP in the world tend to be left- 
wing, but we’re an apolitical SHARP band 
which hates any kind of extreme polities. We 
have nothing to do with Crappy Nazis or 
RAC/ WP bands, but we also hate commies. 
In the Czech Republic the RASH are the com- 
mies or Anarchist supporters. [ can’t stand 
these left wing nazis at all. SHARP'S not 
RED! 


Are you content with your EP? Was 
the color desired? What was the reaction in 
your country? 

Yes of course. The color should 


Anti-Heroes, or 


Austria... 


_ good, with lots of sa 


have originally been red and not pink so we 
were a little bit angry and disapointed. The 
reaction was totally positive and not only in 
the Czech republic. We got lots of great 
reviews through the fanzines around the 
world. 


Is the autoproduction a choice, did 
you have proposals for foreign labels and 
especially German labels which seem to help 
you in the distribution for exemple? 

Before we released our EP there 
were not many people who had knewn us. But 
after, a lot of distributors asked for it so it was 
soon sold out. Most of the Eps we send to 
Walzwerk es Band is Rec and Blind 
BE Rec. 


Fr à did, Von chose to limit it to 300 


pe, would it have been possible to sell 
some more than that? 


We only pressed 300 because of the 


Pblensé with money. But when our first CD … 
when I started to play.in a HC band called Bez 


© Vadimir, if I understood well, you 
produced the record, wrote the titles and you 
deal with promotion, do you regards yourself 


as a member of the band? Isn't this frustrat- 


jus not to play in the band? 

I dont think so. Bulldog Z zine and 
The Protest are like family or brotherhood. 1 
write lyrics for them and manage all their gigs 
in Czech or in Germany, Slovakia, 
I plaÿed i in some bands years ago 
so I am not frustrated by this. My first band 


called Red Silas (1990) is cult for the punks in 
Prague. | am very a so 1 am not able to 
par: in bands Lo more. _ 
only for us and our friends who could under- 
HD many concerts FE. you 
rped ? When you played abroad, it is diffi- 


cult to attract people : when Le only have one 
EPout? : 
We played about 50 gigs, elle in 


the Czech Republic but also in Germany, 


. With, for example, 
Broilers, 


Austria, Slovakia. 
Bruisers, Boots and Braces, 


 Loikaemie, Smegma, Stage Bottles, Los 
 Fastidios.. 


We have good publicity in 
fanzines atout the world so our gigs are very 
punks : and oi! + 


ize oi! gigs there? 

Yeah! For ‘he last 2 years we have 
seen about 60 great oi/ punk/ HC gigs and 
also ska/ Two Tone shows. Agnostic Front, 
Red Alert, Skint, Vanilla Muffins, Business, 
One Way System, Skarface, Skalatones, 
Warzone, etc. have played here. 1 don’t know 
if it is easy, you have to ask to Vladimir. 


There have been a lot of tourists in 
Prague since 1993. Do you think that that 
has contributed to develop the scene? 

Prague has been very touristic since 
1820. No seriously, we have our own scene so 
we have our personal views of the skinhead 


Fa that jou do? 


hooliganism and 
example West Ham Utd, Millwall FC, 


cult. But when you are in Prague, you can see 
a lot of punks, skins, psychos or scooterboys 
from Germany, Poland, Italy or France too. 
The Skinhead scene in Czech started in early 
80’s and without tourist! 


The Eastern European countries 
were especially known for their RAC bands 
before the fall of the Berlin Wall but did you 
have non political skins before 1993? 

Obviously we had! But most of 
them had left back in 1990 when nazis started 
to hang around. Or lots of oi! Skins became 
right wing supporters. That’s why Bulldog 
fanzine started in 1992 in resistance against 
nazis and white power traitors. 


And you, Vlad, you founded the 


SHARP scene in the Czech republic in 1993, 


were you a skin before (I imagine that the 
others were a little bit young) ?, who you 
were influenced by? 

I was punk between 1986 and 1990 


Milosti. I was the only one in the band who 


Was influenced bÿ bands like Warzone, 
 Agnostic Front or Stars’n’Stripes, so when 


the band broke üp because of different opin- 
ions of particular membérs, 1 Knew that skin- 
head was my way of life. One Year later 1 
founded SHARP-Czech Section, just 
because no one knew about the origin of the 
skinhead cult. Atthe moment its not so impor- 
tant because most skinheads around the world 
are non-racist and Re _ 


+. some zines / bands seem to 
follow in the line, is that a satisfaction for 
you? Did the scene take the extension and 


the direction which you hoped for in 1993? 


I think so. At the moment we have a 


lot of different skinhead groups. From red- 


skins and RASH, through oil, SHARP and 
apolitical skins, to RAC fans or white power 
“skinheads”. But I can’t stand these political 
wankers such as RASH or White power. 
Bulldog was, is and will be against all extreme 


ps of Re preruse it kill this Culture. . 


Why his retraite to Bulldo 


Just ne alldo fanzine, B5B 
Crew, The Protest and SHARP Prague is like 


one familly and we stand all as one. I think it 
Have you hui the 2 à to. see . 
many concerts in Prague. | Is it easy 0 Organ= 


speak of all, mate. At ie same Te . 


vourite teams are for 


Slavia Praha, Sparta Praha, Bohemians 
Praha. 


Greetings to all French skins, punks, herberts 


and bootboys! 
Cheers and stay true! Oil! Oi! 
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Pinhead Génération n°12 « The 
final issue » / AS (c/o Folco-Bianchi / 
Piazza Fedro 7 / A / 43 PARSIA / 
ITALY) 
Folco.. arrête UT à 2 d son 
excellent fanzinéét nous offre pour le 
dernier: numéro un 457 une.face : 
« Ivano + The Templars = TNT » 
avec un seul.titre da reprise de Nabat 
. «ELavoro ». Dans le zine écrit en ital- 
ienson a notamment Garry Büshell, 
Guttersnipes, The Analogs, Devil 
skins, et pleins d’artigles:intéressants 
‘comme d’habitude sur le:mouvemént 
herbefts;’ Violators, la Oil... Un 
fanzine qui me manquera mais Ivano 
- prend. la relève pour un numéro au 
» | le fanzine s’appellera 
4 Crülenza », écrivez à : Ivano 
Bergämo / via Isonzo, 34 / 22100 
COMO / ITALY 


/ No Government n°41-42 / 23 FF pe 
‘1 40p A4 (Adrenaline Rec / BP 2176 / 

MS Cedex) 

ouble pour ce no gov- 
ernment qu'on attendait depuis un 
moment (on est mal placé pour criti- 
quer) et ça valait le coup de l’attendre 

“avec 40 pages, des interviews. très 
intéressantes de Western Specials, 


Dropkicks Murphy’s, Cambouis (le { 


groupe punk rOCkK 74 français), 
Cortège (plus 

_ qu'autre chose à propos"d” AD) mais. 

_ également US BOMBS, P38, 
 Parabellum; Æhe Bulldogs, Teen 
Jdols, Les Teckels… Unhñuméro à ne 


{3 est également sorti avec 
ent le “ee Sonic Machine 


| Plastic 
E. Le 


Re n9 14 /. 15 FF pe PR 


Mere que Yo “a découvert la 
civilisation,; Je, couple « Karok ». a 
divorcé, Youën a hérité de la/garde du 
petit et Jean en a ge pour débuter 


ck :Maurice, Dialektik. 
Usual Suspects... 


{ 1SFpc/ 22 p A4 
Youenn/ «#4 } rue 
_Rosenwald/75 015 Paris) 

‘Et Voila le Karok qui a mit quelques 
» «années. avant de prendre enfin un 

“rythme dé parition plusot 
Par faire un n°), à mon a 


P: O1! 
u de nostalgie tout de 
bretons exilés avec 


Reazione est impressionnant”: 80 
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langue» “dé .bois.…. 


pages de papier glacé écrit en italien 


et anglais, pas mal de compte-rendus 
«de concerts comme celui de là 
tournée de red alert en Italie (mars 


bonne interview de Intensified, 
d’autres groûpes ska, des groupes 


98)ou de holidays_in the sun 98, une 


Ces 2 numeros, ainsi que les s: 


lorsqu'ils sortiront, sont disponible 


contre 20F pe à notre adresse. 


Too much Too young n°3 / 20FF p 


/ 26p A4 (Appartement 17/ 2 Allée 


RerTts 51 200 Pt 


punk italièn êt pas mal de chroniques.  Ui 


A voir 


Tribunes Ürbainds 5e} / 14p A4 (Y ane, 


G / 17a-rue-Eé0 CTeE Le 
610FOURMIES) 
Zi ‘concept assez kpébit 


puisqu'il se veut Hools et politisé red; 


ES 


voit pas trop. oùxle-rédacteur veut en 
vénir: O attend la suit ! 
Cricified 02 4.20 FF pc. / 64p.AS 


Fermat/,31130 BALMA) 


Le premier numéro en français pour 
ce Zine branché principalement Of! 


avec pas mal de groupes intéressant 
du monde entier comme Loiïkaemie, 
Ordures ioniques, Man’s ruins, 
Skarface, The Skulls maïs’ égale- 
ment des scènes report de nouvelle 
Zélande, Grèce, une-interview de 
Crânes blasés où l’on en apprend sur 
les talents de musiciens des lascars : 

Nicolas fait de la batterie dans 15 
groupes (pour quand le premier cOn- 
cért ?), Bruce joue des canéttes et 
Eddie regarde uand il a la permis- 
sion de mini 


Hell's as$ n°3 12FF pé/ 34p A4 (T. 


. Uberfill /51a, avenue Jean Jaurès / 67 


100 STRASBOURG) 

Le troisième numéro de ce zine, avec 
des interviews intéressantes 
d’Angelic Upstards, Torquemada, 


les aventures de Rah-Yann dans l’ex- : 


cellente BD de 5 pages. Il y‘aurait pu 


avoir une interview d’uvpr? si je ne» 
m'étais pas endormi avant (vous: 


aurez tout de même une interview de 


Lutece Borgia dans le -prochäin . 
numero). Les humeurs des.rédacteurs”* 


(faut arrêter la fisher){ Par éOnfre. il 


me paraît déplacé.de critiquer la cap 


itale quänd ôn habite la capitale de... 


mangér des pizzasisans tomate et de 
la choucroute au petit.déjeuner. 


Camden Town n°8 / 16FF pc / 56p 
A5 {(pläça. del vi, 11 3°°24 / 17004 
GIRONA’”/ Catalunÿa / SPAIN) 

Skinzine bien Sympathique écrit en 


_ Espagnol avec désormais quelques 
: articles également en anglais comme 


l’intérview de Condemned 84, 


Straw. Dogs, Super Yob, Bitter Bois, 
Happy Hour scooter club. Les pho- 


tos Sortent bien, et la rédactri 
Estrella fait également un photoz 
n’hésitez pas à écrire. 

le n°9 est également sorti de 
presque tous les articles enAnegt 


également, au sommaire 4Promille, " 


On file, Gundog, Blind Beggar rec, 


divers scene repport et concert top ae 


de 


port, notamment  Ceûüx 
Condemned 84 en Allemagne: 


anti-sexiste et anti-. 
homophôbe ?!2? Pour.tout vous 
avouér, On estrum peu largué, on ne. 


(Fabrice Tarrieu/ 4\ rue’ Pierreëde 


Dareen Schaffer des Skatalites, un 
historique de Cock Sparrer. La 
présentation est “elean et les 
articles/chroniques intéressants, un 
seul petit reproche : Valéry, qu’est.ce 


que tu branlais pendant'que le mod 


interviewais PierPolJak (tranquille 
les réponses. à): 

Et puis je viens de recevoir le numéro 
4, excellent:encore une fois avec un 
jue des (Clash, un des 


teau, Five In Ten, Viking’s 
Dr Ring-Ding, y The 
Slackers.. 


Moloko plus n°13 / 4DM / 76p A4 
(Torsten Ritzky / Feldstr 10 / D- 
46286 DORSTEN / Allemagne) 

Un beau fanzine imprimé mal- 
heureusement écrit tout en allemand 
et qui doit êtresintéressant pour cêux 


qui savéntde lire, spéeialément 1” his- 


torique Sur 5 /pagès.de «Force of 
hate.}}, uñ vieux skinzine allemand. I 
y a également des, interviews de 
Guttersnipes, Sick of it all Cherry 
red Ras... 


Der TA Ds …. n°12 // 
L35DM/32pA4(POBOX 739 / 4021 


EINZ. / Autriche) * 
Raremént vu une ouverture couleur 


“aussi moche, par:contre l’intérieur de 


ce fanzine imprimé est très bien 
présenté (un petit peu style WORST). 


.C’est encore écrit.en-alléemand, mais 
_ les interviews.sont longues : Subway 


thugs,  Dropkick : il de 


 Explorers, Birmnidasse D 


Plastic Bomb n°28 / 8DM pe / 130p 


A4 (Gustav-PreytageStr 18 / 47057 
 DUISBURG/ Allemagne) 
l’Alsace. Allez‘ les gars, retournez 


Enorme fanzine écrit en tout petit, 
c’est imprimé avec-une présentation 
très DIY/Punk comme le contenu 


d’ailleurs avec des interviews en alle- # 
_maänd/d’Angelic Upstards,-Snmap | 
Ohl-et” bien d’autres ” 


Her, Misfits, 
encore. Si vous né parlez pas là 


langue, vous n’avéz pas tout perdu- 
puisqu'il est vendu avec un CD: 


promo. ImpEepénant.: ! 


"Bulldog n°18 / 3,50DM / 68p A4 (lo 


Mladimir Cerveny / PO BOX 48 / 199 
21 PRAHA.9 / République Tchèqué) 
ne. ‘régularité. impressionnante pour 


# cét-excellent Skinzine. Quelques arti- 
_ cles sônten anglais (The Templars, 
Squad. 96, Condemned 84 et 
Discipline), pour le reste c’est en 


tchèque donc bon courage. Des 
nnes d’adresses pour un Zine à voir. 
e n°18 est sorti avec toujours des 
és de photos de bonne qualité, un 


puisque c’est en Tch 


ERUNES) 


écri pêtit qu’on. «co 


uin quia pour prinétpale T: 
d'aborder le phénomène ; 


travers de-cas précis (Furiani, 
et de hfeus “emblérn 


intéressant même si je le 
peu court. 


L’oreille cassée n°12 / 10FF / S2p AS 
(Laurent Laloue. //7 le clos du Village 
/ 76 690 SIERVILLE) 

Le retour d’un des meilleurs zine 
punk-rock' français avec des inter- 
views de iScrotum, Hemat-Los (le 
guitariste), Symphonie Urbaine, 
Usual Suspects et Ironix, énormé- 
ment de chroniques comme d’habi- 
tude. A lire, 


Now andéÆhen n°8 7 20FF pc / 84p 
A5 (240 chemin Tucaut / 31 cp 


üfs”plein de.groupes intéres- 
sants. ‘dans ce zine branché Oil! ‘et 


| hard-Coré avec ‘pour. .ce, numéro 


Dropkick Murphy’ s,, Reazione, 
Loikaemie, Victory Rds, Skarhead, 
Cause for alarm. Apparemmen 


RAF habite maiñteñant à Montréal . 


mais il continue tout de même le zine, 
avec un peu de chance il fait suivre 
les e-mail, Si vous pouvez, écrivez lui 
donc à Hardébir QD com. 


Worst n°72 15FF pc /,28p Ad 
(Payentusiks7 pr" | rà 1507 
METZ). LÀ 

Fidèle à lui- -même, avec c plein de phoz 


tos, la: couverture Couleur ,‘à noter 


pour ce numéro un article/historique.… 

re ughter and the 
interview de 
galement Red 


Le Gavroche n°7 / 10FF/ I8pA4(IS . 
rue _de, la grande maufinée / # 240 


viëws_ de: Reazione, First Strike, 
The Inciters, the Reducers mais 
également tn 4ST (sans pochette) 
avec un titre de ‘Iñciters et un du 
faisaient avant 

ax bons groupes 
ricains. N'hésitez 


Anti-flag. À | . - 


pas à y jeter un coup d’œil, d’autant qu’il est un peu 
distribué en France. 


Vacarmes n°7 / 20FF / 72p A4 (Bouziane Amine / 
18 résidence Beausoleil / 92 210 SAINT CLOUD) 
Vacarmes a maintenant une qualité de mise en page 
professionnelle avec de la couleur à l’intérieur et 
toujours la même variété musicale. Pour ce 
numéro, un peu de ska (Laurel Aïitken, Lee 
Perry), du hard-core (Boost, Shutdown), du reg- 
gae (LKJ...), du rap et bien d’autres encore dans les 
nombreux groupes interviewés, il y a même des 
chroniques de groupe Oi! (régulièrement descen- 
dus mais c’est toujours intéressant d’avoir un 
egard extérieur). 


Earquake n°66 / 8FF / 28p AS (Frédéric Leca / Le 
mesnil / 88 160 LE THILLOT) 

Toujours aussi régulier et aussi rempli de 
chroniques, les interviews pour ce numéro sont 
surtout branchées punk hard-core, The Ex, The 
Marshes, le rédacteur de Hitnaarut (un zine punk 
israélien)... Je vous conseille tout particulièrement 
le numéro 63 ou 64 avec les interviews passion- 
nantes des Templars et de Johan (Teenage 
Warning). Le gars Fred a également un site inter- 
net : http:/members.xoom.com/earquake/ear- 


Riot Rockers « teddy boys ee n'roll » LP (Castle) 
Rien de punk £ . 

ou rasé dans 

cet album mais 

du 100% british #- « 4 # 

rockabilly 70'5s.,. 

Cet album est 

une compila- ;* 

tion de leurs 

enr e 3 - 

istrements de à , 

76 à 81 sortis Tir 4 

sur des A45T - 
totalement The Riot Rockers 
introuvables w 
aujourd'hui. La. 

qualité est un 

peu inégale, surtout si | l'on compare à jeur seul 
album sorti en 77, mais c'est un disque à avoir si 
vous êtes fan de ce style musical, avec de très 
bons titres (et reprises), « Washmachine boogie 
», « Some kinda earthquake », « Tenesse satur- 
day night ». Un 10° est également sorti avec de 
vieux enregistrements demo mais il est très 
moyen. En projet pour le prochain n° du zine, un 
article sur le rockabilly anglais 70's et 80's, avis 
aux amateurs...D. 


« Kill all the boyscouts vol 1 » EP (Durango 95/ 
Muselli Carlo/ 5 Stenans 5, 29 100 Piazenza/ 
1ITALY) 

4 groupes, #4 

titres, on com- 

mence avec l'ami 

Ivano (voir devil 

skins), qui a prof- 

ité d'un voyage à 

New-York il y a 5 

ans pour enreg- 

istrer une reprise 

de Nabat, « 

«Lavoro » avec les 

Templars, la 

voila! Un titre « 

d No cross to bear » 

ensuite des amércie Adolf and the piss Artist, 

du punk énergique et efficace. sur l'autre face, 

on a « Bad Guy » de Warriors, et puis « know it 

ail » des Canadiens The Posers, qui est plus un 

délire qu'autre chose. Je regrette tout de même 

une production assez faible: la pochette en noir 

et blanc a un mauvais rendu et il n'y a pas de 
ronds centraux. B. 


Stars and stripes « Shaved for battle » EP boot 
Réédition pirate venue de pas si loin que ça (pas 
la peine d'écrire 

au Japon comme 

certains...) du pre- 

mier EP 4 titres de 

ce groupe oi! 

américain formé 

par le chanteur del 


des années 90. 
Musicalement,|T", 
c'est excellent, unk 


américaine. 

textes (« American 

oi! », « shaved for’ 

battle ») ont probablement . part de second 
degrés, vu les textes de Slapshot. À avoir rien 


quake.html. 


UP Yours! n°8 / 36p AS (Fabie VAURIENS/ 66 rue 
St Remy / 77 100 MEAUX) 

Divorce fanzineux chez les Vauriens, après la 
feuille d’info de Tony, voilà donc le fanzine de 
Fabie: la continuation “100 % skinhead” de l’exel- 
lent Vauriens. Pour ce n° on a donc Condemned 
84, On File, Hammer Records, Headcase, MQD- 
CDD, Cranes Blasés(les stars!), Hervé à Atlanta, 
les photos des lecteurs. On attend la suite avec 
impatience. 


Par manque de place, nous n’avons pas 
pu chroniquer tous les zines que nous avons reçus 
depuis le dernier numéro (remarque en 10 mois, il 
y en a qui ont le temps de sortir 4 numéros...) voila 
quand même les adresses, vous savez ce qu’il vous 
reste à faire! 


As tu déjà oublié? / 7, rue des maquisards / 30 440 
ST LAURENT LE MINIER (punk-oi!-ska-hools) 
Rudeboï / Olivier Firminhac / 9, allée de la Brie / 
91 090 LISSE (oi!-foot-revue de presse) 

Mieux que des coups de docs / Maillard Cyril et 
Virgine /5, rue des tisserands appt 63 / 27 400 
LOUVIERS (punk-oi!-skin-etc) 


que pour le hit « skinhead on the rampage ». B. 


The Partisans « Best of » CD (Captain oil) 

Un excellent Best of de ce groupe référence. Le 
CD contient les 8 titres sortis sur leurs 3 EP et 
12 autres, tirés de leurs 2 albums. Le groupe 
n'est pas à présenter, mais l'historique dans le 
livret est bien fait , et illustré par de bonnes 
photos. On y apprend notamment qu'ils n'ont 
que 14 ans lorsqu'ils forment le groupe en 79 et 
16 ans lorsqu'ils sortent leur premier 45T!! Pour 
ceux qui n'ont pas leurs disques, ou qui aiment 
le CD, c'est une très bonne facon de faire le tour 
de cet excellent groupe de la seconde vague punk 
anglaise, dans la lignée de PeterTTB, Blitz ou 
Ejected. B. 


Intensive Care « The oi! collection » CD (Captain 
oi!) 

21 titres de ce pur groupe skunk anglais au son 
très proche (au début du moins) des mythiques 
Antisocial. Formés en 80, ils joueront jusqu à la 
fin des 80's, et le chanteur est aujourd'hui dans 
Beerzone, le groupe anglais qui marche en ce 
moment (ils ont tourné récemment avec 
Dropkick's Murphys au USA). On retrouve sur le 
CD des titres de compiles, leur EP de 84, leur 
maxi (rare mais moyen) de 88, et surtout, 8 
excellents inédits prévus pour un album jamais 
réalisé!! À avoir! B. 


The Warriors « made in england » EP (Durango 
95) 
Le nouveau 45T.| 
de Warriors, sorti]: 
en Italie, et cette 
pochette est celle 
du 2ème pres- 
sage. La forma-|; 
tion actuelle est 
composée des ex-|: 
Last Resort 
Arthur K et 
Saxby, et de 2 
membres de 
Gundog (Guitare 
et batterie). Si, 
musicalement, ça se tient, dans un style street 
rockn'roll très British, il faut bien dire que 
Saxby, ce n'est pas Roi Pearce, et la voix ne fait 
pas ressortir le tout. Ca se laisse écouter, mais 
bon, sans plus. B. 


The Vibrators « public enemy number 1 » CD 
(Harry may) 

16 titres et la moitié en live pour ce groupe punk 
77 Gil ont commencé en 76 et jouent depuis avec 


16 albums à leur actif!) aux influences psycho 


sur certaines chansons. Ca sonne assez rock et 
c'est assez pénible à la longue, je comprend 
pourquoi je n'avais jamais écouté avant... B. 


Cortège "Pleurer les anges" Maxi (Cranes Blasés/ 
Motorock/ Cored age) 
La première fois que j'ai écouté les 4 premiers 


morceaux du maxi, je n'ai vraiment pas aimé: ça 


sonnait rock, ils avaient tout changé depuis leur 
excellent mini-CD 6 titres (pur punk rock). Et 
puis après 5-6 écoutes, ça a été le déclic et vrai- 
ment jadore! Les nouveaux enregistrements 
sont beaucoup plus travaillés et, si le son a 
évolué, ils ont su garder le style qui leur est pro- 
pre. D'ailleurs, les 2 anciens morceaux, 


Skinside / café de Kastelein / Maalsesteenweg 126 
/ 8310 ST KRUIS (BRUGES) BELGIQUE (skin...) 
Kangourou / Brule Pascal / HLM Gandaillat Bat 3 
/ 63 370 LEMPDES (Rock-Punk) 

Les caves se rebiffent / Do it your self / BP 135 / 
87 004 LIMOGES CEDEX (Punk-littérature-news) 
Bootlegger / Martin Adamec / Bèl ocerkevs ka 14 / 
100 00 PRAHA 10 / République tchèque (oi!) 
Riot News / PO BOX 75 /Post box service / 
Pekarska / 602 00 BRNO / République Tchèque 
(Punk-ska-oi!-news) 

Revolta Urbana / a/c Renato / cp 21 235 / Sao 
Paulo SP / cep 04602 970 / BRESIL (oi!) 

The Moonstomp / Stefano Tufano / via p. Boselli 
26/9 / 16 146 GENOVA / ITALIE (oi!-punk-ska- 
rocksteady-foot-scooter) 

Outlaw /Heiko Schuder / Lorisstr 78 / 66740 
SAARLOUIS / Allemagne (oi!-punk-ska) 
Mattone Millwall / Tommaso Chiussi / casella 
Postale 400 023 Poste succursale 4 / 33 100 
UDINE / Italie (skin) 

Good mornig Belgrade / Predrag Popovic / 
Maksima Gorkog 11 /11000 Belgrade / 
Yougoslavie (oi!-ska-imprimé) 

Natural Mystic / cc 3893 Correo Central (1000) / 
Argentine (punk-HC) 


“Moonstomp" 
e t 
“Mercenaire" 
(tirés du mini 
CD) qui com- 
plètent le 
disque  s'in- 
sèrent très 
bien dans 
l'ensemble. 


commence à. 

avoir du mal à 

suivre tout" Ron 
('Planête terre", c'était plus facile Mickael Quand 
tu écrivais sur les filles de Pigalle et les hippies, 
ah, ah...), ça se termine avec un ska alcoolique 
dans la bonne humeur. un disque donc à écouter 
plusieurs fois avant de juger. Le chanteur me 
disait qu'ils évolueraient de plus en plus vers le 
rock Français, aussi bien pour les paroles que la 
musique, et bien j'attends de voir... avec impa- 
tience! B. 


Rotten Bois « Pogo beer and spikey air) » LP 


groupe ul 
italien 
apparemment! 
fan des casu-b 
alties et ca se 
voit. C'est du dits AR 
punk chaos rapide et bourrin, mais assez uni- 
forme finalement, ce n'est pas trop mon truc. 
Les titres plus lents comme « Lino » sont à mon 
avis bien meilleur mais peu nombreux. Une 


reprise de Nabat (« Senza soldi senza cose ») 


mais 12 titres qui plairont plus aux amateurs de 
Hard Core à la Rappresaglia ou qu'aux fans du 
groupe de Bologne. La pochette couleur est 
sympa, plein de photos du groupe et de leurs 


potes et l'insert est bien fait également, avec 
[toutes les paroles et des photos encore, mais ils 


passent leur temps à se prendre en photosit 


The Posers « Worse than nothing » » EP Oink 
4 titres pour ce 
gueule, ça va vit 

et fort, mais bon, 

ce n'est pas trop, 

mon truc, à noter, 

tout de même la 

réprise de The! #/ 

Effigies « Body # 

bag ».. Lune: 

pochette origi-|. 

nale, style carton 

d'envoi des dis 

ques et un insert 

pas trop réussi. B.k 
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Viking Remedy est un des rares groupes ska/reggae français a avoir réussi à recréer un son proche de celui de la période skin- 
head reggae. Ils viennent d'enregistrer leur album, d'ailleurs le morceau “ Viking Remedy" du 45 tours l’a été en même temps. 
C'était donc le moment ou jamais de leur poser quelques questions. 


Juillet 99 


Présentation du groupe. 

Les Viking’s Remedy se sont formé en 
sept/oct 98 avec les membres originaux de Rude 
Boy System de 1993, à savoir: King 
Vince (orgue/ piano), Yann The Druid 
(guitare/ melodica), Biniou Aka-pone 
(batterie), Lord Magic (trombone), 
Schwarzy Ali (guitare) et El Lorenzo 
(basse), rejoind par les deux chanteuses 
Queen Sonia et Sister Anna puis par les 
deux saxo Georgio Leone (Sax tenor/ har- 
monica) et Allan Flower Master (saxo 
alto / flûte), tout deux anciens saxo 
dans Loskabos. 


Viking's Remedy, ce n’est 
pas commun pour un groupe de ska. 
Pourquoi avoir choisi ce nom? 

Viking’s Remedy a plusieurs signi- 
fications, la première étant: le remède 
viking.. c’est à dire le calva! Notre boisson 
nationale anti-morosité! Sinon il y a aussi une connotation vis à vis 
des Mighty Vikings, un groupe de ska jamaicain du début des 
années soixante... En tout cas, rien d’excessivement sérieux dans 
tout ça!! 


Vous avez un son très 60%, est-il facile de recréer ce 
vieux son avec les instruments qui sont utilisés actuellement? 

Il ne s’agit pas essentiellement de recréer le son 60’s mais 
de jouer dans l'esprit! Pour cela nous privilégions les prises 
directes en studio en travaillant avec une vieille table de mixage 16 
pistes. le feeling fait le reste. on espère!! 
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Ô comme Jim Murple Memorial, 8°6 Crew, 


Que pensez-vous des groupes ska/ reggae français 
Western Specials, 
etc. qui sont nettement meilleur à notre avis que 
ceux qui jouaient il a une dizaine d’an- 
nées? 
Il est vrai que la qualité musicale de 
tous les groupes ska français actuels est 
vraiment bonne et diversifiée, ce qui 
rend cette scène ska encore plus crédible et 
c’est vraiment une excellente chose d’autant 
que, outre le bon niveau musical, le ska est 
plus que jamais un mouvement porteur des 
idées anti-racistes, de respect de chacun, 
d’écologie, etc. La bonne voie! 


Un chant féminin, ça apporte un peu 
de douceur? 

Ayant une approche plutôt rocksteady 
nous mettons en avant le chant... et la voix 
de Queen Sonia (par ailleurs chanteuse de 
gospel) apporte toute la chaleur et toute la 
rondeur à la nonchalance du rocksteady… 

C’est toujours un vrai bonheur de jouer avec 
elle! Respect to Queen Sonia & Sister Anna!! 


Pensez-vous qu'il soit possible d’organiser un festival 
ska 60”s? Le public répondrait-il présent, en province? 

Oui! C’est d’ailleurs ce qui s’est passé au festival “Dance 
ska la!” de Rennes (24 avril 99) où il y avait Orange Street, 100 
Grammes, Western specials, NY Ska Jazz... Il y en aura d’autres 
comme Ça! D'autant que le ska 60’s est un courant qui est extrême- 
ment développé en France. 


Le problème de beaucoup de groupes est de trouver des 


cuivres, avez-vous eu ce problème? vu les Skatalites les écouteront et joueront cette musique. 
LE Oui et non, car notre objectif est avant tout de faire du stu- 


dio, nous n’étions donc pas pressés pour trouver des cuivres... Les Votre son peaufiné à souhait, s'affirme haut et fort early 

choses se sont faites tranquillement et aujourd’hui le groupe est au reggae, voir skinhead reggae. Peu de groupes (voir pas) ont joué 

complet! ce style en France, préférant le ska sans doute plus fédérateur. 
Ton avis sur la réticence des groupes à jouer ce style. 

Beaucoup de groupes sortent leurs prods uniquement en A vrai dire je n’en sais trop rien... Peut-être trouvent-ils 


CD. Ne trouvez-vous pas que les son du vinyle soit plus approprié? cela trop basique, pourtant le ska peut l’être également . Pour sim- 
ien, le D est un moyen plifier, l’early reggae emporte dans la douceur ce que le ska 
1 emporte dans l’énergie... Nous sommes peut-être dans notre péri- 
ode de douceur. Mais de celle qui n’empêche pas l’énergie! 


Les historiens du reggae nous présentent souvent l’ear- 

ly reggae comme une musique prémisse non aboutie. Qu'en pens- 

F étranger ? : 

Il y en a beaucoup! En Fran 

Western Specials, 100 Grammes de tête, © 

RL. See Your Soul, Jamasound, Jim Murple. 
. (salut aux Kargols) L 

A l’étranger… The Trojans, Hepcat, sbhtn. A 

' Stars, Dr Ring Ding, Maroontown, Intensifield, et @æs tonne 

D d’autres. 


_Non aboutie, sûrement pas! De charnière probablement… 
qui lui confère toute sa richesse; celle générée par l’ex- 


s doute cette débauche SApérmentation qui 
le (69/72) moins “sérieuse” car moins “cata- 
irtant l'explosion du phénomène DJ vient de là, 

ification et la mise en place de la rythmique qui 
ggae et de son traitement dub. Alors il y a 


jamaicaines actuelles ? 
ya de bons trucs (commés Sir 


ne PT ment, quelle est l'attitude du public à vos 
ie 1 . 

+ Nous! fait up de concerts (seulement 2 
1!) car ce n’est pas notre objectif} premier. Mais le public a toujours 
très bien réagi, ce qui est la meilleure des choses pour un groupe. 
Je t'en dirai plus après la rentrée de septembre car nous allons faire 
un peu plus de concerts. Donc à bientôt tout le 


monde! 


| LORD 
Residence Arc-en-ciel … 
| : Viking's remedy, obscur groupe d’un obscur 
| te [2 Ave. Francis BOUET reggae ou volonté d aller plus loin? 
App: 05 We are here to stay and play !! 
49 300 CHOLET Notre principa et est notre premier album 


FRANCE 
RE ouvrez vous 
car s ice de vous! Protégez votre 
ins mais s toute la musique 1 et n’oubliez pas de faire. la ête. Drink Calva. . The best 
T de | avenir! (Viking) remedy !! 


sound, doesn't it ? . 

hd a very 60’s sound. Is it In a rocksteady. obroaih, we 
to reproduce that old sound with the  emphasise on the voice and on Queen's voice, 
current instruments ? which brings the warmth to the rocksteady’s 


und but to. play in the spirit of that music. a pleasure to play with her. Respect to Queen 
we are using direct sound recording Sonia and Sister Anna ! 
; 1 old 16 tracks mixing table. 


è ice Hopefully ! Do you think it would be possible 


. than Paris in France ? 
such as Jim Murple That Hbpened ! in “Dance ska la” 
Western Specials…. festival in Rennes (24/04/99) where Grange 
tter than the 8075 Street, 100 Grammes, Western Specials, 

NY Ska Jazz. played. More festivals like 
expected. 60s pe 1S de popular 


music for anti- The main problem for sk 
respect of each ro find the brass. Have y 
problem ? 

Yes and no. Our o 

ys a smoother play in studio. We were not in. 


The problem i is not to reproduce that  nonchalance. She’s singing gospel. It's always 


to organise 60”s ska Css in a place other 


brass. Now, we are all here. 


Many bands 
release their own produc- 
tions in CD. Don't you 
think the vinyl sound is 
more suitable ? 

I don’t really 
know. CD is the best suit- 
able way to be known. But 
this doesn’t prevent us from 
releasing singles on 
“Magic Records”. 


Who is the best 
French ska band and the 
best foreign one ? 

They dre 25 
many. In France, we like 
Western Specials, 100 
Grammes de Tête, 
Orange Street, K2R, See 
Your Soul, Jamasound, 
Jim Purple and so many more (hello to the 
Kargols). Abroad, we like the Trojans, 
Hepcat, Stubborn All Stars, Dr Ring Ding, 
Marootown, Intensifield and many others. 


What do you think about ragga 
bands ? Current Jamaican productions ? 

There are good things (like Sizzla) 
but too many things made too quickly. 
Moreover, the substitution of brass and the 
duo bass/drums by computers is not a good 
thing. 


Tommy McCook, Roland, Alfonso, 
Judge Dread, Dennis Brown : 98/99 was a 
sad year. All these pores are dead. What is 
the future for this music ? What is the reac- 


Scrapy « You better — en 
Butcher) sé 
Un bon premier olbum| 

12 titres pour ce 

groupe skin Allemand 

qui commencèrent en 

95 en faisant du street 

punk, comme en 
témoignent les chan- 

sons « Stereo » ou « 

Snot in your face », « 

still standing » , et ont 
progressivement pris 
une orientation plus 

ska. Un son très Two-tone, le tout chanté en 
Anglais, un avantage certain. Une bonne pro- 
duction et un ensemble qui se tient donc. 


» CD (Mad 


Judge Dread « King of rudeness » CD (69 rec / 
PO BOX 101515 / D-86005 AUGSBURG / ALLE- 
MAGNE) 

Une compilation en 


foi bien réussie. 

titres studio, « Bring 

back the skins », « À 

message to vou rudi », 

« The belle of 

Snodland », et en 11 

titres live au son plus 

que correct, un tour : 
rapide des classiques du répertoire imposant 
de Judge Dread, « Big Seven », « Oh she is a big 
girl now », « Big one » et on fini avec la reprise 
de « Al Capone » de Prince Buster, excellent ! 
Un excellent moyen de découvrir un des incon- 
tournables du reggae pour les non-initiés, 
pour les autres, rien de bien nouveau . 


« Boston drops the gloves, a tribute to 

Slapshot » CD (TKO/ Flat) 

Cette compilation Tribute au célèbre groupe 
Hardcore qu'est straight-Edge mais pas aimé 

par les SE parce qu'un peu bourrin et beau- 
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tion for a reggae amateur like you ? 

It's sad because these people creat- 
ed and developed this music. They are our 
influence and they will stay ours forever. It’s 
the end of the first generation of Jamaican 
musicians. They are the roots of the future. In 
20 years time, those who won’t be able to 
have seen the Skatalites will listen to them 
and play that music. It’s a sure thing. 


Your music sounds like the early 
reggae one. Only a few bands played this 
style in France. They preferred ska. Your 
view on that ? 

- I don’t know. Maybe they think it’s too 
basic. Early reggae is a quiet sort of music. 
Ska is a dynamic one. We are maybe in a 


coup skinhead, est 
produite et co-réal- 
isée par le bassiste de, 
Dropkick Murphys, et 
possède la particular- 
ité de ne regrouper! 
que des groupe de la 
ville dont était origi- 
naire le groupe 
Boston. Pas mal de 
groupes Hardcore 
bien sûr mais des 
styles assez variés (je : ! 
vous conseille tout particulièrement 30 sec- 
onds over Tokyo et la chanson « Old type 
Hardcore »). On retrouve quand même the 
trouble et dropkick Murphys (bien sûr) au 
milieu des 22 groupes, avec pour les 2 un son 
qui les change pas mal. Mais en fait, si je 
voulais écouter du street-punk, il faut bien 
dire que j'étais mal partit avec 22 reprises de 
Slapshot. 


Hudson Falcons « desperation and revolution 
» CD (GMM) 
Un groupe street. 
punk américain dans 
la lignée de ce que 
peut sortir GMM, ça 
dégage, une bonne 
Voix, jai une 
préférence pour le 
titre « Come out ye 
back & tons », façon 
chanson  tradition- 
nelle Irlandaise à la 
Dropkick Murphys. 
Par contre, j'ai du mal 
à comprendre comment on peut soutenir la 
lutte contre l'exploitation des travailleurs et 
les droits de l'homme au point d'écrire que 
ceux qui n y croient pas n'ont rien à faire sûr 
ce disque et aller se faire enculer, et en même 
temps se déclarer nationaliste Américain, dire 
vouloir préserver les privilèges des Américains, 
et inciter donc à acheter Américain (« Worker 


smooth period that does 
not prevent us from 
being energetic ! 


Reggae histori- 
ans are presenting early 
reggae music like a non- 
achieved music. What 
do you think about 
that ? 

Certainly not a 
non-achieved music. It 
was an experimental 
music. That makes it 
rich. It may be this 
experimental side which 
makes this period 
(69/72) less serious. The 
DJ phenomena explosion 
comes from that. 


What's the 
reaction of the atten- 
dance in your concert ? 

We haven’t played many concerts 
(only two), because it’s not our first objective. 
However, the reaction was positive and that is 
the best thing for a band. I will tell you more 
about that after September because we will do 
more concerts. 


Viking's Remedy, obscure band 

playing obscure reggae or the will to go fur- 
ther ? 
- We are here to stay and play. Our main goal 
is our first album for the end of the year. Be 
against all the extremists, be open-minded, 
and respect the people. Protect your planet 
and don’t forget to party. Drink Calva, the best 
Viking remedy ! 


fate » que j'ai du mal à prendre au second 
degrés). Enfin, peut-être mon Anglais n'est-il 
pas à la hauteur donc si quelqu'un l'a comprit 
autrement, qu'il me contacte. 


The Informers « Resistance is not futile » CD 
(Negative /80, avenue de St-ouen / 75018 
PARIS) 

Informers, c'est un 

groupe Parisien formé 

par Vlad, l'ancien 

chanteur de The 

Brigades (et avant 

Checkmate). Après un 

CD et un 45T, voici 5 

nouveaux titres donc, 

toujours sur fond de} 

musique Hardcore 

bien faite et une voix 

très mélodique, qui a 

du mal à se fondre dans l'ensemble ; même si 
je pense que c'est d'une certaine façon le but 
recherché, j'ai du mal à accrocher. Certains 
textes intéressants, comme « In dribs and 
drambs », lorsqu'ils restent en dehors des 
clichés anarcho-punk. 


Revsomol « Come along » CD (claus sandau / 


groupe 
Allemand (avec 
chant en Anglais), À 
part un titre un peu 
ragga, ça sonne ska 
allemand classique, 
MAÉ) cuivres en avant, mais 
PT pour une fois, pas trop 
rapide, ce qui n'est pas 
plus mal. Ca fait mar- 
rant le chant avec 
l'accent Allemand, pour une fois, on a l'im- 
pression d'être Anglophone : on comprend 
tout ! 


Infa Riot « in for a riot » CD (Harry may records 
compagny/ PO Box 184/ Ashford, Kent/ TN24 OZS/ 
ANGLETERRE }) 

Pour ce groupe de la seconde vague punk, qui fig- 
urera sur « strengh thru oil! » et sur « carry on oi! 
», on fait pratiquement un tour complet de leurs 
prods, c'est à dire des 2 Eps « Kids of the 805 » et 
« the Winner », et de l'album « Still out of order ». 
On fini avec 2 titres live tirés du « Live and lound 
» de Link. B. 


Cockney Reject « the greatest cockney rip off » CD 
(Harry may) 

Vraiment pas le bon moyen de découvrir les 
Cockney que ce CD, à part si vous êtes amateurs 
de hard rock, où si vous voulez, justement, décou- 
vrir la seconde partie de la carrière du groupe... 
Quelques classiques des 3 1ers albums tout de 
même, mais il en manque tellement (il n'y a même 
pas « oil oi! oi! >») que je ne saurais que conseiller 
à ceux qui seraient tenté de l'acheter, le CD équiv- 
alent « The very best of... » de chez Cherry red. B. 


Demented are go « Satons rejects » CD (Harry 
may) 

Ces légendes du psycho jouent maintenant depuis 
17 ans sans interruption pratiquement, mais 
cette compile regroupe des titres des 2 premiers 
albums et du premier single, un bon moyen donc 
de découvrir ce style entre le rockabilly et le punk 
par un de ses groupes phares. B. 


Stiff Little Fingers « Tin soldier » CD (harry may) 
La plupart des classiques des fameux Irlandais 
sont sur le CD, et la plupart en version live, les 
différents albums y passent et en particulier « 
Flags and emblems », mais également 3 titres, « 
Silver liming »,« Wasted life » et « listen », en ver- 
sion acoustique, c'est sympa et ça change. B. 


UK Subs « Warhead » CD (Harry May) 

Cet album peut donner une idée à quelqu'un qui 
ne connaît pas le groupe du son de ces punk rock- 
er, mais pour tout vous avouer, entre les lives, les 
Best of et les rééditions des albums du groupe, je 
commence à être un peu submergé, et sil y a 
encore quelqu'un qui ne les connaît pas, c'est peu 
être qu'il nen na pas envie... Il se fait tard pour 
faire de la philosophie, il est temps que je m'ar- 
réte BE 


Blitz « Warriors » CD (Harry May) 

Excellent CD, ce qui n'est pas difficile vu la qual- 
ité de ce groupe mythique. Tous leurs succès y 
sont, « Nation on fire », « 4 Q ».. + 4 titres live. 
Le livret contient un petit historique du pour ceux 
qui ne connaissent pas encore ce groupe de 
légende. D. 


4 Skins « Clockwork skinhead » CD (Harry May) 
Comme pour Blitz, un best of regroupant des 
morceaux des 3 périodes/ formation. Une réédi- 
tion de plus... Harry May avait déjà sorti il y a 
quelques temps un coffret métallique bien 
meilleur. Enfin, pour les fans et ils sont nom- 
breux! D. 


« Oi! fucking oi! » CD (Harry May) 

Encore une compile de oi! 80's British, hélas peu 
d'imagination. Uniquement les standards des 
groupes phares (« One law for them », « England 
belongs to me »...) D. 


Jim Murple Memorial « 
| The story of » CD (Patate) 
|) Excellent CD de ce 

groupe ska 605 bien 
| connu des parisiens, 

leurs concerts sont tout 
le temps plein à craquer. 

15 titres très bien joué et 

la superbe voix de la 

chanteuse, à découvrir 
Rights À Hess our ceux qui ne con- 
amas | naissent pas encore. D. 


sors ul 
Jim Murple | 


Super Yob « Machine guns n'alchohol » CD 
(Hammer/ BCM Box 1977/ London WCIN 3XX/ 
ANGLETERRE) 

Je ne suis pas vraiment: 

convaincu même si les 

morceaux ont la patate, 

la voix de Franckie CL] 

Flame me fatigue un 

peu. Antonella (ex K.K.) © 

joue sur quelques titres, 

autrement on retrouve 

les mecs de Straw Dogs. 

À vous de vous faire une 

idée, mais moi j'ai beau 

écouter... D. 


Oxblood « 6 Hard years » CD (punk core) 

Exellent CD 22 titres, il y en a déjà eu 2 tirages et 
il sest vendu comme des petits pains. Les 
morceaux du début avec Franck au chant le font 
toujours, même s'ils paraissent bien pâles face 
aux nouveaux titres comme « Warpath », « Die 
Hard 2 ». Un son de batterie mortel, une guitare 


agressive et une voix de 
Killer (ab. ci je 
bassiste David, il pue de 
la gueule?) font de ce 
CD un objet essentiel. 
Les titres du LP « Crime 
stories » (2 tirages), qui 
ne sera plus réédité, 
sont également dessus, 
donc si vous ne l'avez 
pas, cest une fois de 
plus l'occasion! D. 


The Templars « Omne Datum Optimun » CD 
(GMM) 

C'est la première fois 

qu'il n'enregistrent pas 

dans le garage de Carl® 

mais dans un vrai stu- 

dio, et le son s'en ressentf 

(plus puissant et lourd).f 

11 titres excellents dont 

2 anciens réenregistrés 

(« Victim » et « The wait- 

ing is over »). Même si 

Phil n'a pas l'air per- 

suadé de la qualité de 

cet album, personnellement je vous le conseille, il 
est meilleur que « Phase II » à mon goût. Ca se ter- 
mine par une superbe ballade. Il devrait normale- 
ment sortir en vinyl et en picture disc. D. 


-Truth Decay « Fat punks can't pogo » EP (Fight 
A5/ 1 Passage ds 75 018 Paris) 
:; Bien  quun des 
F4 titres du disque 
 } s'appelle « oi! oi! » 
re et aurait presque 
# pu figurer sur un 
Di -# disque de Hard 
RE : Skin (paroles plus 
| critiques tout de 
Fe même), rassurez- 
FA vous, l'ami Ricky 
{| qui a sorti le disque 
0 n'est pas près de se 


FA su PUNES s raser la tête et les 3 
( autres titres son- 


NE D» 3 
AN'T POGO... EE 


Anglais à la Varukers, Chaos UK... Très beau vinyl 
marbré comme d'habitude sûr ce label. B. 


-loskabos/Viking's remedy/ Western Special/ Echo 
Chamber EP (Magic) 

Excellente compilation de ces 4 groupes français, 
sans pochette comme la plupart des prods Magic 
Rec. (original style). On commence avec un bon 
instrumental de Loskabos, cuivres en avant, pûr 
ska. Le titre de Viking's Remedy sonne plus early 
regga, avec un orgue très présent et un superbe 
voix féminine. 2 instrumentaux encore pour 
Western Special et Echo Chamber, dans un style 
plus festif pour les premiers et reggae/ dub pour 
les seconds. B. 


Subway Thugs EP (Oink) 
les amateurs de 
Glory  Stompers 
aimeront  peut- 

être ce groupe 
canadien, le gui- 
tariste/ chanteur 

et le bassiste sont 
communs, mais 
personnellement, 

j'ai beaucoup de 

mal. Même si le 
chant poussé est 

très bon à mon 

avis, la batterie 
façon tambour 

ainsi que les solos de guitare à 2 francs gâchent 
tout; enfin, je pense que leur son devrait s'étoffer, 
il y a de quoi faire beaucoup mieux en tout cas 
que ces 4 titres, ne serait-ce qu'en apprenant un 
rythme au batteur. B. 


Guwxt Reconos PHESEnTe: 


« The best of the Crack » CD (Captain oil) 

Un bon best of pour ce sympathique groupe punk 
anglais du début des 80's. Un bon moyen de 
découvrir ce groupe qui s'est reformé en 97 (il on 
joué avec les Templars en Allemagne début octo- 
bre). Les 19 titres datent pour 13 d'entre eux de la 
première période, jusqu'à leur album « In search 
of the Crack » sorti sur Link, et pour les autres de 
la reformation. On fini avec une bonne version 
live de « My world ». Le livret contient la disco, des 
textes d'explication sur chaque chanson, et les 
pochettes de leurs disques.B. 


« The very best of Cockney reject » CD (Cherry red) 
Une présentation Dijipack pour ce best of des 
légendes de l’east end. En 22 titres, on fait le tour 
de tous les « hits » du groupe (tous les premiers 
albums, jusqu à « the power and the glory»), et il 
n'y a que des classiques, pas de problème! Pas de 
grande originalité, mais ce n'est pas le but de l'ob- 
jet et puis , il faut dire que ça peut être sympa 
quelques fois d'avoir tout sur le même CD: ce n'est 


pas toujours facile de boire sa kro, fumer une 
clope, discuter avec des pôtes et en même temps 
changer le 45T de face... Et puis le « picture CD » 
est très sympa. B. 


The Drones « Sorted » CD (Captain oi!) 

La réédition de l'album de ce groupe punk rock 
anglais, plus rock que punk d'ailleurs, qui com- 
mença en 75 (tout s'explique). Et à vrai dire je ne 
peux pas vous donner beaucoup plus d'informa- 
tions car il n'y a pratiquement rien dans le livret 
et je ne suis pas un fan du groupe...B. 


Electric Frankenstein « 2000 » EP (TKO) 


ET VENTE 


2 titres pour ce 
groupe punk-rock 
américain très 
on mélodique, limite 
PA DOD, à la off- 
spring. ce nest 


mais enfin, 
pochette 

couleur est belle. 
C'est tout? à non, 
le titre « takin you 
down » sonne plus 
Hard rock.B. 


US Bombs EP (TKO) 

3 titres pour ces 

américains quil 

tournent , 

coup 

moment, 

d'ailleurs 

avec Agnostic 

Front à Paris 

début décembre. 

Ces titres sont 

beaucoup plus 

mélodiques que ce 

qu'ils font en con- 

cert, d'ailleurs, 

s'ils jouaient de la é : 

même facon live, le chanteur aurait un peu l'air 
d'un con en sautant dans tout les sens comme il le 
fait. Ce EP ne fait pas tellement penser à un 
groupe US mais sonne plutôt punk rock anglais, 
et c'est bien fait, pas de problème. Les 2 titres de 
la face À sont inédits, quand au titre de la face B, 
il sera sur l'album qui doit sortir. B. 


Lower Class Brats « Glam Bastards » EP (TKO) 

’ Je n'avais jamais 
uccroché à ce 
groupe américain 
mais là, j'ai vrai- 
ment bien aimé ce 
AST. 2 morceaux 
street punk aux 
refrains entraîi- 
nants, le piano 

| sinsore bien 

»> 

mélodies qui ne 

sont pas sans rap- 

peler quelques 

références, on ne s'en lasse pas et on attend le 

3ème titre... Je ne ferai pas de commentaire sur 

les paroles et les têtes des gars puisque d'autres 
s'en sont déjà chargés...B 


« The first ten years » CD (Walzwerk/ 
Ballinclogher/ Lixnaw/ Co. Kerry/ IRELANDE) 

Les 10 premières années 

du label gérmano- 

irlandais, ça donne tout 

de même un bon nom- 

bre de classiques des 

années 90. Vous l'aurez 

compris, le CD fait le’ 

tour de 25 des prods du. 

label avec un titre pa 

disque. Les groupes sont 

pour la plupart alle- © 

mands et anglais avec . . 

notamment spring- # 

toifel, braindance, oxymoron, warriors, bovver 
96, anti-heroes..…. Un petit texte sur chaque prod 
et voilà un bon CD promo de bouclé. B. 


Electric Frankenstein Mini-CD (Victory/ PO. Box 
146546/ Chicago/ IL 60614/ USA) 


bad sé 
ELECTRIC FANMESTEN en 


une en live (son un peu 
hs juste) pour ce groupe 

’ rock/punk américain 
énervé et délirant. C'est 
un peu juste pour se 
faire une idée mais ça 
doit valoir le coup en 
concert spécialement. 
B. 
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A mille kilomètres de 
ta banlieue nord, y’a pas de lézard 


mon gars tu vas.changerde décor!h 
JA mille kilomètres de ta banlieueÏ 
nord, tu verras ça vaut le _ del 


. mettre le nez dehors! 


De passage  éf Æ 
Angleterre quelques jours, nos 
sorties touristiques. se limitèrent à 
12 domaines bien précis: visite des] 


 Fpubs et des stades de foot lon- 
doniens! On débarque dans-de 


Jauartier d’upton park avec les 
Cockney rejects plein la tête off 


course, et les yeux ouverts des 
fois que l’on croise des gars à la « 
Micky Geggus style » ou la crew 
de l’Inter City Firm. N'oublions 
pas que ce Amême-soir.doit se 
dérouler West-Ham/ Metz, il se 
peut que ce soit un peu chaud 
pour les petits frenchies en 
vacances dans le coin... surtout si 
West-Ham perd! 
L'environnement 
autour du stade est très populaire, 
quartier ouvrier typiquement 
anglais: petites maisons en 
briques rouges, petits jardins, tout 
se ressemble. Du côté dumétro; 
se situe le quartier-Indien.com- 
posé principalement de boutiques 
de tissu et de « fish and chips ». 
Une fois arrivé devant le stade, on 
ne loupe pas Îa traditionnelle 
[photo devant les grilles de l’en- 


trée. la pose terminée nous allons 
Hfaire un tour à la boutique des 

Esupporters. En fait, c’est une sorte] 
Jde préfabriqué assez modeste} 


_ [rien à voir par exemple, avec celle 
Jde Chelsea F.C. qui est 3 fois plus 


[grande que la boutique du PSG] 
[sur les Champs-Elysées. Avant le 
coup d'envoi, 
_Jquelques pintes dans le pub situék 


ous 


[à côté du stade et remplit par la 
West-Ham Crew. Aucun prob- 


Flème de notre côté, on est français} 
maison supporte West-Ham, çal 


fonctionne. Dans le stade, le 
match n’est pas terrible, Metz a 
gagné 1 à 0. Mais Upton Park est 
vraiment impressionant, tout aux 
couleurs de West-Ham. Un petit 
tour de terrain pour la mascotte.du 
club avec les gamins qui gueu- 
lent. Ambiance à l’anglaise bien 
Icoo!, insultes et rigolades, les 
[familles et les casuals se mélan- 
gent, pas.de débordement ce soir. 


H y aura un peu plus de pression 


fau match retour à Metz, mais ça 
c’est une autre histoire... 
D  Wanderbach 


avaient bien. TaisOP, « Paris n’est} 
1» ét entendre tout | 


pas Londres . 


Jun ‘stade chanter « lm forever 


blowing bubbles », c est autre 


"chose que « Ce soir on vous met 
.».Cheers! 


vidonsk 


COME on dr Lust L 


Le. . _ Évest- Hu: . nited a été 
fondé en 1895 par une entreprise spécialisée 
dans le travail du fer (d’où le nom de l’équipe). 


Après avoir évolué dans un stade de 100.000 … 
places pendant plusieurs années, les Hammers 
(ou Irons) s'installent définitivement à 
 Parken 1904. Ils jouent alors à un niveau assez 


bas mais montent en 2nde division juste après la 


première guerre mondiale. Lors de la saison 


1922-23, ils obtiennent leur meilleur résultat 
puisqu'ils atteignent la finale de la cup qu’ils 
perdent à Wembley face à Bolton. 

Par la suite ils Vont évoluer à différents 
niveaux mais ne remportent qu’un trophée en 
1940. C’est en fait à partir des années 60 que 
tout commence réellement. West-Ham gagne 
une nouvelle fois la FA cup en 1964 ce qui lui 
permet d’intégrer la coupe d’Europe qu’il rem- 
porte face au TSV Munich à Wembley. Si cela 
permet au club de gagner une certaine recon- 
naissance médiatique, elle n’est rien comparée à 
celle de Liverpool où de Manchester. Au niveau 
des supporters, C’ést"lawmême..chose : l’am- 


biance n’est pas exceptionnelle à Upton Park et 


les incidents s’ils existent, sont le plus souvent 


_ provoqués par les supporters visiteurs ou lors de 


derbys houleux contre Chelsea ou Arsenal. Ce 


constat peut d’ailleurs s’appliquer à la majorité 
des clubs de Londres qui ne bénéficient pas des 
_ résultats. ni du soutien du public des grands 
_ clubs dusnord du pays 
En fait c’est'à partir . 1970 que les 
violences se font plus régulières. Les résultats 
aidants, 
… ébranler l’hégémonie des clubs “ historiques ” 
britanniques. En.1975, West-Ham connaît.une 
bonne saison avec une nouvelle victoire en cup, 


les fans londoniens commencent à 


les supporters sont à ce moment là assez nom- 
breux et commencent à s’organiser. Ainsi durant 
cette saison, les hools de West-Ham créent 
l’Inter City Firm. L'origine de ce nom est sujet 
à controverse. Si-certains pensent Qué Sous ce 
nom se regroupaient “ 
rapports qui travaillaient à Ta banque la semaine 


pl Le pue ses membres 


Haïm ‘ser. 
ICF. 


tains journalistes européens ne connaissant pas 


| Upton . 


des gens bien sous tout 


et quise battaient chaque week-end ?*, la plu- 


Pol rsenal- -WHU: 1) 
incidents se poursuivent hors. . stade. on cena 
“relèVera une nouvelle-fois un mort (coups de 

couteau) supporter des Gunners. Près de lui on 


se : Persohnellements- je pense que cette idée- est ! 
née d'uné mauvaise traduction faite par cer- 


accueille Manctissiéf de ou aies saison . . 
 purgatoire de la division inférieure. Le match 
… dorine liethà de nombreux incidents et est inter- 
rompu à plusieurs reprises. Le bilan de la soirée 


ferasétat-desnombreux blessés essentiéllemente 
dans les rangs de la Red Army dé Manchesters= 

C’est une des premières fois que les 
supporters de Manchester sont défaits, en tout 
cas, de cette manière.et cela constitue le premier 
réel “ fait de guerre ” des Hammers. Les inci- 
dentsweontinuent d’ailleurs jusqu’à la fin des 
années 70 avec des bagarres, saccages ou 
envahissements de terrain mais pas plus qe 
dans les autres stades anglais. 

Dès le début des années 80, on assiste 
à un réel changement au niveau des supporters 
et surtout à une hausse de la violence dans toute 
l’Angleterre et principalement à Londres. A 
West-Ham, cé changémentvarêtre-plus marqué 


qu'ailleurs Car accentuéwpareun….événement 


totalement extra-sportif. 
En effet, en mai 1980, les Hammers 
remportent une nouvelle fois la coupe 
d’Angleterre. A-Foccasion de l'accession de la. 
finale, les cockney rejects sortent un 45T hom- 
mage à l’équipe londonienne, “ EL am forever 
blowing bubbles ! l'hymne du club. Si à ce 
moment il n’y a pas Plus de skins à Upton-Park 
que dans les autres stades, cela va rapidement 
changer. Certains supporters se-rendent aux con- 


 certs des cokney rejects mais surtout dans 


l’autre sens de nombreux skins, particulièrement 
dans l’east-end mais aussi dans le reste de 


Londres, portent les couleurs de West-Ham et 


renforcent les rangs de l’ICF. Cette évolution du 
public va bien sûr être l’un des facteurs de l’aug- 
mentation de la violence. 

Dès la saison.suivante on-peut-se-ren- 
dre compte de Cette hausse de-lawviolence. Ainsi : 
lors d’un déplacement de West-Ham à 
pour jouer contre Castilla, la tension imp 
qui pie avant le. match débouche su 


retrouvera la carte de visite dédicacée par l’ICF. 


ce L2] 


Ce phénomène de “ cartes de visites est alors tres pe à 


14 , 


, , la même année c 


anglais, certains supporters ont toujours été plus ou moins . 


proches des partis d’extrême droite. Mais le fait qu’à West-Ham 
une partie importante des Supporters est skin (à une époque où 
une bonne partie sera récupérée par le NF) augmente sans doute 
cette radicalisation surtout lorsque l’on sait que Ian Stewart se 
dit lui même assez proche des Hammers. On peut aussi ajouter 
que l’East-end où se situe Upton Park a toujours été l’un des 
fiefs-de-lextrême droite anglaise. 

A.cause de cette radicaliSätion-politique, mais aussi à 


cause de l’interdiction de coupe d'Europe-pour:les clubs anglais 


prononcée au lendemain du Heysel, les londoniens sont à cette 
époque très présents dans le sillage de l’équipe nationale. Les 
Hammers n’échappent bien sûr pasà.la règle 
Ainsi à l’occasion d’un France-Angleterre en Février 
1984, des incidents éclatent à bord du ferry qui les transporte 
chez nous, entre fans de West-Ham et de Chelsea. À leur arrivée 
à Paris c’est contre.les skins parisiens qu’ils se retourneront avec 
à la clé des bagarres police-anglais-français avant, pendant.et 
après le match. Des scènes inimaginables aujourd’hui se 
déroulent à l’intérieur du Parc des Princes, celles-ci seront dif- 
fusées à la télé française qui découvre le phénomène hooligan. 
Des.voitures. seront saccagées ainsi que des bars pour aboutir à 
plusieurs blessés et de nombreuséS"afrestations-dans. les deux 
camps. Il fallait préciser que le matchdevait.être.amical.… 
Deux ans plus tard, c’est à 
matchs-amicaux de leurs équipes respectives aux Pays-Bas que 
des supporters de WHU et de Manchester se retrouvent sur le 
ferry “ Beatrix ”’ qui se souviendra de leur passage. Des bagar- 


res éclatent pendant toute la nuit que dure le voyage, quelques 


arrestations seront effectués à l’arrivée mais cela n'empêche pas 
de nouveaux incidents en Hollande. 

C’est sans doute l’année la plus violente en Angleterre 
et ce n’est pas par hasard si cette même année 1986 à Everton, 


un supporter des Hammers est retrouvé tabassé ce qui lui vaudie oo ; nn 
_  tiaire sous escorte policière après avoir expulsé 3 joueurs de 


… West-Ham. Avec l’équipe d'Angleterre, les hammers sont aussi 
toujours présents et actifs. On a pu voir plusieurs étendards por- 
tant les marteaux croisés de West-Ham lors des violents inci- 


116 points de suture. 


Durant les années suivantes, de nombreux incidènt / 
à suivre West-Ham en déplacement. En plus des 


continueront à 


rencontres plus ou moins amicales faites dans le centre-ville de 
Londres, les virées en province sont souvent.assez-chaudes:En 
effet; les Hammersisont très attendus à causede leur réputation 
skin sans DO” autant être PI 2 actifs que e fans.de Leeds ou 


97). La Saison. rs Ts rene cm a fait les frais de sa 
prestation en coupe du monde, il a été pris à parti avant le match 
pendant que près de 500 supporters essayaient de charger le car 
des joueurs lors de la venue de Manchester. En 1999, lors de la 


est à 


West-Ham se EE dical ne ie Dans pas . de te 2 


nouveau à l’occasion de 


East-end oi! 


tie du disque, les cockneys jouent au Cedar Club à Birmingham et 
Ales quelques 200 skins (!) qui ne portent pas West-Ham dans leurs 


Acoeurs leur balancent dès les premiers morceaux tout ce qu’ils ont 
sous la main. Ca se termine en bagarre générale entre le groupe, ses 
suiveurs et les locaux. Le van du groupe sera défoncé ainsi que pas 
mal de matos. Quelques mois plus tard, à l’automne 80, la tournée 
de “greatest hits vol 2” sera interrompue après quelques dates à 
cause de nombreux problèmes, notament un concert à Liverpool qui 
se termine en bagarre générale toujours pour les mêmes raisons. Il 
sera d’ailleurs très difficile pour le groupe de se produire, ce sera 
même impossible en dehors de Londres. Cette tournée sera leur 
dernière. 

D’autres groupes connaîtront le même genre de problême, 
par exemple, au concert de Acklam Hall en 1981 où jouent The 
Last Resort, Anti-Establishment et Infa-Riot. Le public local 
(Ladbroke groove) croyant être envahi par des fans de West-Ham, 
décident de foutre en l’air le concert. Apparement, les gars se fai- 
saient des idées puisque West-Ham jouait en même temps à domi- 
cile et Roi Pearce, le chanteur de Last Resort, était fan de Millwall, 
les autres groupes n’ayant pas d’affinités particulières. 

Les cockneys, cependant, ne sont pas le seul groupe sup- 
porter de West-Ham même s’ils sont les plus démonstratfs. Ce ne 
sont pas non plus les premiers : en février 78 , Cock Sparrer sont 
présentés dans NME comme les West-Ham bootboys. Ils seront 
cependant plus discret, puisque si la pochette du EP “Running Riot” 
représente un envahissement de terrain à Upton Park, ce n’est pas 
explicite et les photos avec les écharpes ne figurent pas sur les dis- 
ques. 


De tout temps, Micky Fitz des Business portera régulière- 
ment en concert le maillot des hammers, le groupe a d’ailleurs 
plusieurs chansons sur le foot, de “Saturday’s heros” à “Southgate 
96” en passant par “Maradonna“. 


venue de Leeds, à la mi-temps, Parbitre a du regagner son ves- 


dents d’Irlande-Angleterre avant l’Euro 96 ainsi que-pendant 
des: matohs. qui-c ont : suivi jusque sur la cannebière lors de la CM 
gp 

_ Aujourd’hui, on peut dire que wWest-Harm fait partie nr 
dub qui ont marqué l’histoire des fans de foot en Europe. S'ils 
n’ont jamais été très en vue au niveau des résultats sportifs, les 
Hammers ont marqué les supporters toutes tendances confon- 
dues et pas seulément les skins etdesthooligans. En France, les 
devils de Bordeat (pourtant très clean) n’ont pas-hésité pen- : 
dant un bon moment à afficher un drapeau Ge nruc frappé du... 
sigle de P équipe londenienne et:le nom Se. 


“ urban. vice ” 


. Nantes _ne.sonne-pas très neuf. De même “de Lille jusqu’à la 


Loire en passant par les deux clubs parisiens, il n’est pas rare de 
voir des supporters porter les couleurs du club phare de l’east- 
end. 
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É La carrière de Cockney Reject sera toujours liée de près 
© à leur soutien inconditionnel au club de l’East-end. En effet, tous 38 
Hhooligans à Upton Park, ils mettent un point d’honneur (par lesh 
… Aphotos sur les pochettes de leurs disques, les écharpes au concert, et£ 
finalement le 45T reprise de l’hymne “blowing...” suivi de “Wearel 
 Ethe firm” et “War on the terraces” ) à ce que tout le monde soitauh 
 Acourant de leurs convictions footballistiques. Et si la reprise de 
 Dhymne du club sera leur disque le plus vendu, ce sera égalementk 
a malheureusement le début de la fin. En effet, un mois après la so 


Les 4-Skins eux bien qu’originaire de l’East End pren 
dront soin de ne pas afficher leurs préférences afin de ne pas con-L 
naître les mêmes problèmes que Cockney Rejects. 


Come on you IRONS 

West Ham United was established 
in 1895 by a company specialising in iron 
working (hence the name of the team). After 
having played in a stadium with a capacity of 
100,000 seats for several years, Hammers (or 
Irons) moved for good to Upton Park in 
1904. Back then they played in a low division 


but they moved up to the 214 division just 


after the 1St world war. 

During the season 1922-23, they 
had their best result when they reached the FA 
cup final. They lost against Bolton in 
Wembley. 

Afterwards, they played in different 
levels in the league. They won an award in 
1940. The real story starts in the 60’s. West 
Ham wins the FA cup in 64 which permit the 
club to participate in the European cup and to 
win it in Wembley against TSV Munich. That 
achievement permits the club to be recognised 
by the media even if it’s nothing compared to 
Liverpool and Manchester United. 

Concerning the fans, it’s the same 
thing. The atmosphere in Upton Park is not 
very outstanding and incidents (when they 
happen) are most of the time caused by the 
visitor fans or during derbies such as with 
Chelsea or Arsenal. We notice that general 
trend in London. Indeed, London clubs 
haven’t really got good results and fans are 
not as «active» as those of big clubs in the 
north of England. 

In the beginning of the 70’s, vio- 
lence is more frequent. With better results, 
London fans start shaking the great British 
clubs hegemony. In 1975, West Ham runs a 
good season thanks to another FA cup victory. 
Fans are at that time numerous and begin to 
organise themselves. In the same year, West 
Ham hooligans create the «Inter City Firm». 
The origin of this name is actively discussed. 
Some people think it hints at «good people 
working in the banks during the week and 
fighting on the week end». * Others think it 
hints at the London train network (Intercity) 
used by the fans to get to the different 


care about those problems. 


as Cockney Reject for their concert. 


grounds. Anyway, all West Ham hooligans are 
quickly gathered under these 3 letters: ICF 


* Personally, I think this idea is due to a bad interpreta- 
tion from European journalists who did not know the sub- 
ject exactly and who had put the ICF in relation with the 
«City», the financial area in London. 


On the 25fh October 1975, West 
Ham receives Manchester United who had 
bad results the previous season. Incidents hap- 
pen and the game is stopped many times. 
Many people are injured and most of them 
belonged to Manchester Red Army. It's one 


of the 1S{ times the Red Army is defeated and 


those incidents constitute the 151 «act of war» 
of the Hammers. 


East-end oi! _ - 

Cockney Reject’s career will always be linked to their unconditional support to 
West Ham united. Indeed, being all hooligans in Upton Park, they want everyone to know 
they support the East End club (pictures on their records’ sleeves, scarf in their concerts and 
finally, the 45 where they play West Ham’s anthem «blowing.…» followed by «we are the 
firm» and «war on the terraces»). The cover of West Ham’s anthem will be their most sell- 
ing record but it will be in the same way the beginning of the end. Indeed, one month after 
the release of the record, Cockney Reject plays in Cedar Club in Birmingham and the few 
200 skins (!) who don’t support West Ham United start throwing them anything they can 
find. It will finish in a general fight between the band, their roadies and the locals. The 
band’s van is destroyed with a lot of equipment. À few months later, the «greatest hits vol. 
2» tour will be stopped after a few venues because of many incidents like a general fight in 
Liverpool for the same reasons. Venues in the country will be more and more difficult out- 
side London. This tour will be their last one. 

Many other bands will know the same kind of problems. The «Last Resort», «anti 
establishment» and «infa-riots» played a concert in Acklam hall in 1981. The local atten- 
dance (ladbroke grove), thinking being invaded by West Ham’s fans, decides to «disturb» 
the concert. Apparently, they were paranoid because West Ham was playing home in the 
same time and Roi Pearce, Last Resort’ singer was a Millwall fan and the other band didn’t 


Cockney Reject is however not the only band to support West ham. They are also 
not the first one: In February 78, Cock Sparrer are presented in NME as the West Ham’s 
bootboys. They will be however more discreet because the sleeve of the EP «running riot» 
shows a football ground invasion in Upton Park. Micky Fitz of «Business» will generally 
wear West Ham’s colours during his concerts. The band has, in the same way, many songs 
about football: «Saturday’s heroes», «Southgate 96», «Maradonna». The «4-skins», being 
from East End, will take care not to show their trend in order not to have the same problem 


Incidents continue until the end of 
the 70’s with riots, pitch invasions and havoc, 
but nothing serious in light of the general 
trend at that time. 

In the beginning of the 805, there is 
a real change at the fans level and an increase 
of violence in England especially in London. 

In West Ham, this change is going 
to be noticed because of an event that has 
nothing to do with football: Indeed, in May 
80, the Hammers win the FA cup again, and 
just after this, the band «Cockney Rejects» 
releases a record in tribute to West Ham 
United. One of the songs is the club anthem; 
«E am forever blowing bubbles!» which is 
the title of the album. 

If there are not more skinheads in 
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Upton Park than in the 
other grounds, this is 
going to change quick- 
ly. Many fans attend 
Cockney Rejects con- 
certs as well as skin- 
heads from the East 
End and the rest of 
London that wear West 
Ham’s colours. This 
reinforces the ICF. 
These changes are of 
course at the origin of 
the increase of vio- 
lence. 

During the 
next season, there is an 
increase of violence 
during a game between 
West Ham and Castilla 
in Madrid. The tension was high before the 
game and fights burst between fans of both 
teams. Result: 1 dead. 

In the same way, in 1982, fights 
burst in Highburry stand during the game 
Arsenal - West Ham United. The ground is 
invaded and incidents continue outside. 
Again, there is one found dead (knifed). He 
was a gunner and he was found dead with a 
visiting card from ICF on him. Other groups 
such as Headhunters from Chelsea or 
Bushwhackers from Millwall then use this 
system of «visiting cards» very often in 
London. 

The number of incidents keeps 
increasing through the years. In 1984 in 
Birmingham, the ground is twice invaded with 
hundreds of people arrested. The same year, 
incidents occur in Chelsea in the stands just 
before the kick off. 

It’s at that time that West Ham fans 
get involved in politics. In many English 
clubs, many fans have always been more or 
less close with extreme right. But the fact that 
West Ham has a large number of skinhead 
fans increases this trend, especially when Ian 


Winston Wright 


Sûrement l’un des plus grands musiciens jamaïcains, malheureuse- 
ment mort le 3 Avril 1993. Alors qu’il est largement ou mieux connu comme 


organiste, il savait aussi jouer de la guitare, basse, 
clarinette et batterie. Avec Hux Brown, Jackie 
Jackson, il forma l’épine dorsale de la première for- 
mation des Upsetters. Aussi influent que Jackie 
Mittoo, mais recevant moins d’éloges et donc de 
popularité, son orgue joua dans les plus gros succès 
dont l’instrumental « Liquidator » d’Harry J qui se 
vendit à quelques 85.000 exemplaires et atteignit la 
neuvième place des charts anglais. 

Wright fonda son premier groupe The 
Mercury’s en 1960, puis il rejoignit le guitariste 
Lyn Tait pour former The Jets et The Comets en 
1962. Comme membre des Comets, il apprit énor- 
mément aux côtés de Roland Alphonso, Ernest 
Ranling, Johnny « Dizzy » Moore, Vin Gordon et 
Tommu Mc Cook avec qui il deviendra un fidèle 
compagnon de route. Lorsque Tommy rejoint le 
Treasure Isle de Duke Reïd, il y convia Winston, ce 
sera la fastueuse période des Supersonics. 

Dès lors, winston devient l’organiste 
studio le plus demandé. Tous les grands produc- 


teurs de cette moitié des 60’s feront appel à lui et il apparaît dans les lines- up 


West-Ham - Sheffield (92-93) 
Stewart is known to be close with the 
Hammers. Furthermore, the East End area, 
where Upton Park is located, has always been 
the strong hold of the English extreme right. 

Because of that trend and the ban of 
English clubs against the European Cup, after 
the Heysel incidents, London fans are very 
dedicated to the national team. 

During a game between France 
and England in February 84, incidents burst 
between West Ham and Chelsea fans in the 
ferry going to France. At their arrival in Paris, 
fights continue involving Parisian skinheads, 
English fans and French police before, during 
and after the game. All these incidents were 
shown on the French TV which exposes the 
hooligan phenomena to the public. Cars had 
been destroyed, many people, including the 
fans from both sides, were injured and arrest- 
ed. It was supposed to be a friendly game. 

Two years later, the same incident 
happens again, but in the ferry going to the 
Netherlands and between Manchester and 
West Ham’s fans. Fights break out all night 
long during the journey. A few people are 
arrested on arrival, but that did not prevent 


other riots from breaking out 
later on. 

1986 is the most 
violent year in England. In 
Everton, a Hammers is beaten 
up. He will have 116 suture 
points. 

During the follow- 
ing years, there are many inci- 
dents involving West Ham'’s 
fans. Since 10 years later and 
after the Hillsborough’s dis- 
aster, incidents in the UK are 
more and more rare due to the 
number of policemen increas- 
ing, and also due to the ban of 
attending games. But a few 
years ago, Hammers have 
been again noticed. They 
invaded Upton Park’s ground 
during their premature elimination in the FA 
cup against Wrexham (January 97). Last year, 
David Beckham paid his dues for the world 
cup 98: 500 fans tried to «annoy» him when 
Manchester United entered the Park. In 1999, 
when Leeds came to Upton Park, during the 
half time, the referee had to return to the 
cloakroom protected by policemen, after hav- 
ing sent out 3 players. 

With the national team of England, 
Hammers are always present and active. We 
could have seen flags with crossed hammers 
on them during the riots for England - 
Ireland fixture before Euro 96 and also in 
Marseilles’s riots during the world cup 98 in 
France. 

Today, we can say that West Ham is 
one of the clubs that stands out in the history 
of football fans in Europe. If they didn’t 
always have the right results, Hammers influ- 
enced fans from all trends and not only skin- 
heads and hooligans. In France, the «Devils» 
of Bordeaux (supposed to be posh) have not 
hesitated to hold a British flag with West Ham 
symbol on it. Anyway, it is not rare to see fans 
wearing the colours of the East End’s club. 


guest-star pour Harry Mudie, Byron Lee, Bunny Lee, GG Ranglin. 


tournées. 


des groupes de Derrick Harriott, Clancy Eccles, Lee Perry ou en tant que 


Il savait coller aux goûts du public, de ses multiples travaux il ori- 
enta l’évolution du rock steady en reggae. Qu'importe à qui revient officielle- 


ment ce mérite, en tout cas il est sur que Winston 
fit partie de ses artisans de l’ombre. Tantôt avec les 
Upsetters, tantôt avec les Crystalites ou avec les 
Dynamites, il marqua l’early reggae, le spaghetti 
Western et tous les autres styles de son excentrique 
orgue. « The Undertaker », « Fire Corner », « Soul 
Serenade », voyez, ça vous revient ! Autre exemple 
de succès éternel, « Live Injections » qu’il offrit à 
Lee Perry et qui se vendit à 83.000 exemplaires, 
rien que ça ! 

Plus tard, c’est encore avec Tommy Mc 
Cook et ses Aggravators qu’il officia. Après cela, 
Winston devint de moins en moins sollicité. On 
retrouve néanmoins sa trace en 1975 où il continu- 
ait à faire des sessions au Dynamic Studio, 
arrengeant, mixant çà et là et notamment pour l’al- 
bum « Party Time » des Heptones ou bien pour le 


_« Greatest hits » de Delroy Wilson. 


Enfin, bien qu’il soit impossible de faire un 
bilan complet de son travail, il fut embauché par 
Toots & The Maytals, Ken Boothe, Jimmy. CHF 
avec qui il put refaire un peu de scène ke (eraps des 
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Originaires 
de New York, 
les Truents sont une valeur sûre de la scène 
punk rock US, et TKO ne s'y est pas trompé, en 
sortant leur album ainsi que leur dernier EP « 
Manhattan express ». Voici donc l'interview avec Shaun, le 
chanteur, qui vit à New York depuis quelques année, maïs qui est 
anglaïs. 


Depuis quand existez-vous et combien de chansons avez- 
vous ? 

The Truents existent depuis 1996. Moi et le guitariste 
Melvin sommes les survivants d’un groupe qui s’appelait The 
Furys”, nous faisions déjà alors du street punk et nous ne voulions 
pas nous arrêter là. Nous avons environ 25 chansons et quelques 
reprises. 8 de ces titres datent de l’époque des Furys. 2 chansons, « 
These songs stationary » et « don’t look back », 
même si elles sonnent différemment aujourd’hui, ont 
été écrites à la fin des années 80/ début 90, par AI 
(alias Al-coolique) de X-Furys and Deviaters. 


Dans vos dernières prods, votre son a pris 
des teintes Hard-core par rapport à vos deux pre- 
miers EP, est-ce que vous pensez continuer dans 
cette direction? 

Oui, notre son a beaucoup évolué depuis 
notre premier EP jusqu’à notre album et notre single 
sorti sur TKO. A l’origine, Phil (des Templars, oi! 
Phil) était notre batteur. Pendant un an, nous avons 
alors enregistré de nombreuses chansons qui n’ont 
pas toutes été pressées. Phil avait un super son oi!, 
street punk, ou rock fin 60’s, ce que j’aime beaucoup 
puisque c’est la musique que j’ai écouté tout au long 
de ma vie. Pete notre nouveau batteur est lui fan de 
metal. Nous l’avons freiné un peu mais ce ne sera 
jamais la même façon de taper. Ce sont cependant tout 
les deux d’excellents musiciens. Notre son a évolué en raison des 
trois ans passés ensemble à travailler. Nous avons peut-être un son 
plus Hard core parce-que nous devenons plus technique. Mais je 
n’ai jamais voulu faire du métal, par exemple Je trouve que les deux 
derniers albums des Cocney Reject sont de la merde. Je suis égale- 
ment peut-être plus énervé aujourd’hui. La dernière chanson, « Red 
Pye #5 », chantée par Melvin, est un titre de son ancien groupe, les 
Terminal Buzz, du Bronx. Melvin la chante comme il l’a toujours 
fait et T.B. était un groupe chaos punk formé en grande partie de 
Portoricains. 


Etes-vous content de votre label TKO, comment-vous 
ont-ils contacté? 

T.K.O est un bon label. Ils nous traitent bien. Mark 
Rainey, le manager, a fondé ce label il y a 3 ans environ. Pendant 1 
an et demi environ, il voulait que nous fassions un album sous son 
label, alors qu’il était le seul a le gérer. Pendant longtemps, nous 
avons fait pas mal de labels. Beaucoup d’entre eux n’avaient pas 
l’esprit oi ! ou street punk et ça te fait chier quand tu vois que tu te 
fais avoir. A l’origine, on était sur le point de faire un album sur 
GMM. Mais T.K.O. etait honnête et GMM ne nous voyait pas de la 
même manière. Dave de T.K.O a racheté le dernier « Peter and the 
test tube B’s ». Ces derniers ont fait quelques concerts pour AKA 
FRANKIE FLAME. Ils connaissent la musique, eux. 
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Qui est « Manuelle from France » à qui vous avez dédié 
votre dernier EP? 

J’ai connu Manuelle quand j'étais adolescent en 
Angleterre, elle était jeune fille au pair. Nous avons vécu de très 
bons moments ensemble et n’avions jamais vraiment perdu contact. 
Elle aimait beaucoup le punk-rock/ garage. Elle est morte début 
février 1998 dans un accident de voiture en rentrant à Valence. Elle 
a vécu sa vie comme elle le voulait, une fille qui manquera à tous 
ceux qui l’ont connue. 


Shawn, tu es anglais, est-ce que tu penses qu’aujour- 
d’hui il est plus facile de faire un groupe punk à New-York qu’à 
Londres? 

Oui, je suis Anglais, je suis un « Limey » (anglais expa- 
trié). Et je pense que c’était plus facile pour moi de former un 
groupe de Punk ici a New York.. La scène y est plus petite mais elle 
est super active. Je ne suis pas allé a Londres depuis des années. 
Depuis 1987 pour être exact. Le fait d’être un « Limey » et d’être 
impliqué dans la scène pendant toutes ces années te fait oublier le 
temps. Je n’étais pas musicien en Angleterre. J’ai toujours aimé 
chanter. Je pense que le fait de chanter pendant les matches de foot 
en Europe m’a aidé avant de venir a New York 


1°" formation 


Vous avez enregistré un EP avec The Krays, et vous 
jouez régulièrement avec eux, est-ce qu’ils sont vraiment si bons 
que ça? (personnellement je n’aime que leur démo de 1994) 

Nous avons sorti le double EP « oi! what happened to 
punk » avec eux, qui était un tirage limité. Il a était très rapidement 
épuisé, c’était un bon disque avec des très bons amis à nous. Même 
s’ils ont changé pas mal de fois de line-up, ils jouent toujours et leur 
deuxième album doit être sorti maintenant. 

C’est un exellent groupe, grâce principalement à John le 
chanteur/ guitariste/ batteur/ bassiste. c’est un « one man band » 
ah ah ah! 


Peux-tu nous parler un peu de la chanson «No con- 
trob»? 

No control. Politics, Politics. Je l’ai écrit il y a quelques 
temps au début de la guerre en Yougoslavie. L'empire soviétique 
avait chuté quelques années auparavant, et moi j’étais ici, aux Etats- 
Unis, à essayer d’avoir des papiers pour être en règle quand j’ai 
découvert que ce n’était plus possible. J’ai écrit la chanson contre 
le fait que parce-que je suis anglais je ne peux pas avoir de papiers 
alors que tu peux les avoir en quelques mois si tu viens du bon pays. 
Ca fait maintenant dix ans que je fais des aller-retour et que je 
dépense des milliers de dollars pour avoir ce que je veux. De toute 
façon, je finis la chanson en disant de ne pas arrêter de se battre 


pour sa cause. Je ne veux pas vivre en Angleterre, même si toute ma 
famille y vit. C’est un endroit étranger pour moi. Je dis également 
que nous devons rester libre. Les gouvernements adorent créer des 
frontières et des murs... Que devons-nous faire? Devenir red? Pas 
pour moi ! 


Est-ce que vous faites des reprises en concert? 
Lesquelles? 

Nous avons fait des reprises de the Stranglers, Rezillos, 
Buzzcocks, Partisans, Chron Gen, Sham 69. En ce moment 
j'aime bien reprendre des groupes moins connus comme The 
Utamed, Expelled, Les Garçons Bouchers! ah ah... 


2°"° formation 


Est-ce que vous avez déjà joué en dehors de New-york? 

Nous avons joué de nombreuses fois en dehors de New- 
york city. Nous avons joué de nombreux petits concerts ça et là sur 
la côte Nord-Est et nous avons été jusqu’à Détroit ou nous avons 
joué avec Rancid devant 2000 personnes, c’était très impression- 
nant. Ma mère est venue d’Angleterre et a fini comme roadie et 
chauffeur du groupe. 


contact: 
Here is an interview with |SHAUN OLIVER 
Shaun, the english singer of this [8 CHARLTON ST. 


New-york street-punk band. APT #22 
NEW YORK 


In your last LP. And EP. 
The sound evolved a bit to hard- 
core in regard of the first two EP. 


Nous avons joué également avec des gros groupes, à 
NYC, comme Peter TTB, Toy Dolls, Warzone, Business, The 
Blood, One Way System. Nous avons fait plusieurs concerts avec 
The Dropkick Murphy”’s. Le meilleur concert était dans leur ville, 
Boston. Mike était encore chanteur et c’était la fête pour la sortie de 
l’album. La salle, le Middle East, était pleine à craquer. Mais nous 
pouvons jouer également devant 20 personnes seulement. Pour moi, 
Jouer dans un squat aussi bien que dans une grosse salle, ce n’est 
pas un problème. 


Est-ce que vous avez des projets de disques? 

Nous allons sortir un split EP sur Guillotine rec. avec un 
groupe punk qui s’appelle Suburban Crisis. 
Nos chansons seront « For the glory » et « 
Lord Byron ». Après nous devrions faire un 
mini-album sur Eyeball rec., c’est prévu 
pour octobre 99. 6 titres studio et 6 lives. 
Peut-être un autre split EP un peu plus tard... 


Truents et le foot? 

Je supporte Notts Country FC, un 
petit club de Nottingham en Angleterre. 
Nottingham forest est le gros club de la ville 
et je les supportais quand j’avais entre 8 et 11 
ans. Mais quand je les ai vu soulever la 
coupe d'Europe en 79 j’ai changé. J’allais à 
contre courant Car je savais que tous mes 
pôtes me répéteraient toujours que j’était un 
looser de supporter une équipe qui n’avait 
que 6000 fans. Enfin, aucune idée pourquoi 
j'aime cette équipe mais après quelques cic- 
atrices, bastons et nuits alcoolisées pour ce 
club, c’est dûür de s’en détacher, non? Et toi, 
David, tu supportes le Paris St Germain? 


Ca fait 3 ans maintenant que « the 
Truents » existent. Je m’implique a fond 
dans ce groupe. Je pensais tout d’abord faire 
des tournées mais finalement, je préfère 
rester a New York pour jouer avec des gens 
qui aiment la musique et qui font ca pour le fun. Cependant, le reste 
du groupe voudrait devenir plus gros. Ils savent que je ne suis pas 
trop chaud pour ca. Mais le groupe continuera avec Melvin qui, j’e- 
spère, emmènera le groupe n’importe où. Nous recherchons 
actuellement un nouveau chanteur. Le groupe a un agent qui se 
charge d’organiser les concerts. c’est important d’avoir quelqu’un 
qui s’engage a fond. Moi, de toute facon, je serais toujours présent 
car la musique reste mon objectif prioritaire. 


in...maybe...due to the fact we’re becoming 
tighter. ! [’d never want to be metal though. I 
mean The Cockney Rejects’ last couple of 


Since when do you exist 

and how many songs do you 
have ? 
The Truents formed at the turn 1996. Me and 
guitarist Melvin were the leftovers of the 
Furys’similar in style to The Truents due to 
the fact me and Mel wanted to do the same 
style «Street Punk». We’re roughly about 25 
songs, and some covers. About 8 of the 25 
songs are from the Furys days. The Truents 
have 2 songs written by X-FURYS AND 
DEVIATERS (from back in late 80’s and wee 
early 90’s) AL or Alcholic, due to numerous 
legless nights on the pubs. These songs 
Stationary and Don’t look back, sound slight- 
ly different in 99 but he wrote’em. 


N.Y. 10014 
U.S.A 


Do you intend to develop this 
style ? 

Yeah the sound may of 
evolved to many peoples’ears 
from our first EP to our T.K.O album on 
7”single. First Phil was our drummer (of the 
Templars, OI ! Phil) for just over a year. He 
recorded more songs than were actually re- 
leased, Phil has a great OI !, street punk late 
60’s rock style, that I actually really go for, as 
Pve listed to this music throughout my 
life.Pete our new drummer loves his metal.So 
we turn him down a little but you’re never 
gonna get the same exact style of drumming. 
They’re both great musicians though. Our 
writing has evolved due 3 years + in the stu- 
dio together. The hardcore sound comes 


albums sucked. [’m also a little angry, more 
nowadays. The last song, Red Dye #5, sung 
by Melvin was actually from his old Bronx 
based Punk band « Terminal Buzz » (T.B). 
Melvin sings it basically the way it was 
always done. (T.B) were a CHAOS BAND 
with plenty of Puerto Rican blood in em. 


Is T.K.O a good label ? Who made 
contact with the other one ? 

Yep. T.K.O Records are a good 
label. They treat us well. Mark Raïiney the 
owner started this label about 3 years ago. For 
about a year and } he wanted us to do an 
album with them, when he was the only one 
running the label. We’ve been played from 
labels around by many people. Everyone 
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makes themselves out to be do-gooders in the 
OI ! / Streetpunk (any scene) scene and it 
hurts and pisses you off when you feel you’ve 
been screwed. Originally, we were gonna do 
an album on G.M.M. But T.K.O were fair and 
G.M.M weren’t looking out for us in the same 
way. À guy called Dave from T.K.O bought 
out the last Peter and The Test Tube B’s, they 
also got a few show’s for A.K.A FRANKIE 
FLAME to play. They’re into the music !! 


Who is « Manuelle of France » 
from who you dedicated your last EP ? 

The G.M.M release Manhattan 
Express was dedicated to Manuelle. I had 
known her from my teenage years in England 
when she was an Au Pair. We had some bril- 
liant times together and never really lost 
touch. She was in Garage/Punk rock music. 
She was killed in a car accident in Southern 
France heading back to Valence. She lived life 
the way she wanted mostly, a great crazy girl, 
who”ll be missed by everyone who knew her. 
SHE DIED IN EARLY FEBRUARY 1998. 


Shaun you’re English, so do you 
think that today it's easier to make a Punk 
band in New York than in London ? 

Yes l’m English (A LIMEY). And I 
do think for me at least it was easier to form a 
Punk/ OI ! band here. The scene isn’t that big 
but there’s a buzz. I haven’t spent time in 
London now for years. [’ve been out of 
England since 1987. I guess just being a 
Limey, and being involved in the scene so 
many years you’re gonna have to do some- 
thing with it. | was never a musician in 
England , l’ve always enjoyed singing along 
though. I guess all those football matches 
(EUROPEAN OF COURSE) helped out 
before I got here. 


You recorded an EP. With 
the « Krays » and play regulary with’em. Are 
they really this good ??! (Me, I mostly like 
the 1994’s demo « Guns of Brooklyn ». 

The E.P we recordrd with THE 
KRAYS called OI ! What happened to Punk 
came out in early 97, a double split gatefold 
7” single. It will never be re-released. A least 
[ don’t believe so, unless we get RIPPED 
OFF ! It went out of print very fast and was a 
great split with a band that are really good 
friends. Although The Krays’ line up has 
changed many times since the E.P. They’re 
still around and their second C.D full length 
should be out in the U.S. by September ! 
Yep, they’re a brilliant band, thanks mainly to 


Klasse Kriminale « Electric Caravans » CD (Mad 


produisait 
. Cockney Rejecth 
! Et je ‘ne sais pas trop} 


enregistré après), avec moins d « expérimenta- 
tions » pas trop réussie, c'est toujours du Klasse 
Kriminale : quelques anciens titres avec de nou- 
veau arrangements, la reprise de « Garageland 
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John the vocalist / guitarist / drummer / 
bassist.. it’s a one man band, ha, ha, ha ! 


Can you give me some details 
about « No Contol » ? (LP) 

No Control. Politics, Politics. I 
wrote it when Yugoslavia was split up a few 
years ago now. The Soviet Empire was lost 
just a few years earlier, and here I am in the 
USS. trying to get my papers etc... to become 
legal and I find out they’re closing the doors 
on people coming in. It's a song I wrote 
against the fact they’re letting in people and 
giving them their papers within a few months 
of being here as long as you’re from the right 
country but because [’m from England I can’t 
get the legal documents. l’ve been in and out 
for over 10 years now, spent thousands of dol- 
lars to get what I want. Anyway the song ends 
by basically saying don’t stop fighting for 
yourself, on where you wanna be. I don’t want 
to be in England, although all my family is 
there. That place is foreign to me. [’m also 
saying that wa should fight to stay FREE for 
ourselves. Governments have to create bor- 
ders and walls.. What's happening are we 
turning red ? I ain’t ! 


Do you play revivals on stage ? 
Which style, bands, songs ? 

We’ve playing covers by The 
Stranglers’, Rezillo’s, Buzzcocks, Partisans, 
Chron Gen, Sham 69. l’d actually like to do 
more obscure type bands like The Untamed, 
Expelled, (Les Garçons Bouchers ?...ahh me 
French !). 


Did you ever played outside N.Y. ? 

We’ve played many times outside 
of New York City. We’ve played with real big 
bands from the past : like, Peter and Test Tube 
Babies, Toy Dolls, Warzone, Business, The 
Blood, One Way System all in N.Y.C. We’ve 
also had many small gigs up and down the 
north-east coast and across as far as Detroit, 
where (people might say fuck off to us. 
don’t know...don’t care). We played with 
Rancid. To play in front of 2 000 people was 
Brill. My mum came over from England and 
ended up being our driver and roady ! WE 
also played with The Dropkick Murphys. The 
best time being in their hometown of Boston. 
Mike was still the vocalist and it was the 
record release party. A place called The 
Middle East the place was packed. We also 
can still play to 20 people to. Thats how it 
goes. For me I will play in a squat or a huge 
field. it doesn’t matter. 


», des nouveau titres pour certains plus punk- 
rock, des chansons incontestablement plus tra- 
vaillées, mais toujours le même chant, et la on 
aime ou on aime pas. En gros, les fans aimeront 
beaucoup, mais pour les autre, ce n'est pas cet 
album qui les convaincra. 


Dipsomanie/ Steroïds EP (Mass prod/ Kanivo 
prod: 13 rue de Vignier/ 25 000 Besançon) 

2 titres qui dégagent pour chaque groupe. 
Dipsomanie sont punks, bretons, et ça se voit, 
aussi bien pour le texte de « Rien à faire » que 
pour la musique, puissante, et qui déboule à 100 
à l'heure : j'aime beaucoup le premier titre, déjà 
cité, que vous aurez du mal à vous enlever de la 
tête après quelques écoutes. Pour Steroïds, de 
Besançon, c'est beaucoup plus Hard-core lourd, 
mais avec sur le premier titre « Chaque ville » un 


Do you have some recording proj- 
ect ? 

We’ve a couple of things in the air. 
We’ve a split 7” single coming out with a 
punk band called Suburban Crisis on 
Guillotine Records. Our songs are « For The 
Glory », and Lord Byron. Then hopefully 
we’Il be doing a mini album on Eyeball 
records which should be out by October. 6 stu- 
dio songs and 6 live tracks. There maybe 
another split 7” single later this 
year,.…..urrm...yah,maybe. 


Truents and football ? 

The Truents’n’ Footy. Well Footy… 
[ mean Football. l’m a supporter of Notts 
Country F.C. a small club in Nottingham 
England. Nottingham Forest are the main 
club, l’m sure you know them. I used to sup- 
port them as wee young lad age 8 and through 
11. But after watching them lift the European 
Cup in 79 !'it didn’t mather. I went across the 
river cause | knew l’d get to see and hear my 
mates at the time say l’m a looser, how can 
you support a club with 6 000 supporters. Well 
sometimes we can get a few thousand more 
and a few thousand less to. No Idea why I like 
them, but they mean something to me back 
then and after a few scars and fight, and 
drunken night’s for them, well it’s hard to 
leave then ain’t it... You support Paris St 
Germain ay Dave ? 


Lastly The Truents well 3 years and 
counting. [’ve changed to some degree on the 
front of my beliefs in this band. I thought l’d 
wanna do full tours like the rest of the guys. 
But l’d prefer to be in New York City based, 
punk rock band / Streetpunk band with people 
who are just in it for fun and the love of the 
music. The Truents have the chance, they 
believe to become much bigger. I don’t really 
want to follow trough with. They’ve known 
this for over a year now. The band will con- 
tinue with Melvin I hope in charge to take it 
wherever they want. À new singer is being 
looked for. The band have a booking agent 
and want to do tours so it’s important that they 
find someone who’s committed I in the mean- 
time will be down at the shows wherever I am, 
cause the music is numero uno and [Il catch 
up with you Dave so we can a drink, and see 
a Football match together. Thanx and A 
BIENTÔT ! to you and the people in this 
scene !! OI !'OI !'thanks ya lot ! 


chant très « rockll 
Français », qui 


STEROÏDS 


un beau disque avec pochette c couleur, paroles. 
B. 


Truents « Don't 

look back >» EP 

(TKO) 

Sympathique EP 2 

titres, leur punk 

rock prend 

quelques teintes: 
hard-core (Phil 
Templars a arrêté 

de jouer avec eux! 

pour cette raison), 

un très bon disque” 
à se procurer sans 

hésiter. D. 


Truents « day of 

the week » LP/ CD (TKO) 
Dans la lignée du EP, 
12 titres sans conces- 
sions, clair, efficace et 
pêchu. Une bonne 
présentation: 
Truents+ TKO = TNT, 


la sua 
«  bastardi 
 Dentro » EP (Oï! Strike) 
Vous en avez pour 
votre argent avec pas moins de 7 putains de 
titres sur ce EP. C'est largement meilleur que 
leurs 2 premiers 45T, un oi! plus que pêchue, 2 
chanteurs exel- 
lents, ça ne s'ar- 
rête jamais. 4 
inédits, une 
reprise, « mama », 
de L.Tajoli, de 
Aznavour des 
Italiens, une de 
misfits en rital, et 
june nouvelle ver- 
sion, exellente, de 
« nano sodomito », 
déjà sur leur 2ème 
LEP. 


Clockwork Crew « 
... You are invited! » EP (Rough Trade/ Box 1176/ 
114 79 Stockholm/ SUEDE) 
Encore un groupe Suédois, mais pas dans la 
lignée des Voice of "ARR: 
a Generation et | Ds + KWORK 
autres 59 Minutes CREW 
the Pain, puisque 
là ça sonne vrai- 
ment oi!, rythme 
lent, et même si le 
son est moins 
clean et le 45T tiré 
à seulement 500 
exemplaires, ça le 
fait au moins 
autant. 4 bons 
titres, une voix 
plutôt mélodique, 


… NOU ARE INVITED! 


le tout chanté en Anglais, un bon petit 45. 


Action Directe/ Ya Basta « Rassembler pour lut- 
* :.m ter » EP (Autoprod 
Ai David Futerman/ 
72, Bd St-Germain 
es 75 005 Paris) 
"Lin petit split 
pour ces 2 
groupes parisiens. 
commence 
Action 
qui ne 
mont pas conva- 
iincu, ça sonne 
punk rock 
français mais ce 
nest pas très 
carré et pour ne 
pas être méchant avec le saxo je ne citerai per- 
sonne, mais ce n'est pas toujours très juste, 
enfin, c'est un peu jeune et ça ne demande qu'à 
s'améliorer, j'attends donc les prochaines prods 
pour juger. Pour Ya Basta, c'est meilleur, surtout 
le premier titre, punk ska efficace, le deuxième 
est plus lent, marrant. Les paroles sont sur 
Zapata, un peu 
déjà vu, mais 
bon, s'il faut 
boire de la’ 
tequila pour 
vivre sans état, 
moi je veux 
bien faire la 
révolution tous 
les jours! 


Decibellios «| 
Igual de 
Borrachos 
pero... » Picture 
LP (Decibellios) ? 


Rien à voir avec l'album « Vivo 88 », cette fois 
c'est un concert de 1985, au moment où le 
groupe était très populaire en Espagne puisque 
le concert en question s'est déroulé Place de 
Catalogne à Barcelone devant. 8000 person- 
nes!!! (même pour un concert gratuit, ça calme 
la bite...). le son est brut mais d'exellente qualité, 
le picture sympa. Pour les 13 titres, cest du 
Decibellios donc à ne pas rater. On a même un 
petit livret avec les paroles, ce n'est pas un boot 
puisque c'est sortit par Miguel, le batteur origi- 
nal. Par contre, pour les amateur d'éditions lim- 
itées, là c'est n'importe quoi car un n°630 pour 
une édition limitée à 500 copies, cest un peu 
gros! B. 


The 4-Skins "Singles and Rareties" CD (Captain 
Oil!) 

Un nombre impressionnant de repressages sor- 
tis depuis quelques années pour ce groupe 
mythique: si les membres touchent les rovalties 
dessus, ils doivent gagner plus qu'à l'époque où 
ils jouaient! Ce CD cependant pourra en 
intéresser plus d'un puisqu'il regroupe pas mal 
de titres/versions pas forcément courrants et en 
tous cas jamais réunies sur un même CD), 
écoutez donc: les titres des 4 singles (avec 
"Plastic Gangster") + " Norman" et "Seems to Me" 
du 45T jamais réalisé avant le milieu des 90's, 
tous les titres des compiles ('Oi! The Album’, 
"Strength thru Oi!", "Carry on Oi!", "Son of Oil"), 
et, le fin du fin, les titres des "Bumper Sessions" 
(1er enregistrement après "Chaos" et 
"Wonderfull World") qui étaient sur le "A Few 4- 
Skins more vol I" de Link, avec notament la 1ère 
version de “Vesterday Heroes", la version studio 
de "ACAB" et 3 autres encore. On a un petit texte 
explicatif sur chaque prod, du bon boulot. Et 
puis si vous arrivez à résister à un CD contenant 
tous les titres existant avec Garry Hodges et la 
première formation des 4-Skins, on ne doit pas 
être sur la même planètel! B. 


Cockney Rejects "The Power and the Glory" CD 
(Captain Oil!) 

Le 4ème album des Rejects, qui marque en 81 la 
transition pour le premier des groupes oi! vers 
un style très différent : le hard rock, comme le 
confirmera l'album suivant, " The Wild Ones”, 
heavy metal, en 82. On a donc sur ce CD les 10 
titres de cet album qu'il est toujours bon d'avoir 
dans sa collec (quitte à s'arrêter là!) et 5 bonus, 
avec notamment 2 titres sortis sur le EP "Total 
Noise" sous le pseudo "Dead end Generation” 
pour le premier et en collaboration avec Garry 
Bushell sous le nom de son groupe, The Gonads, 
pour le 2ème. B. 


Vice Squad "The Raretie" CD (Captain Oil) 

Ce CD regroupe des versions inédites de titres de 
Vice Squad, on retrouve principalement des 
démo, enregistrées avant les versions officielles" 
et donc au son plus brut. Toutes les périodes 
sont représentées, 77 à 84 (enfin, en 84, ils 
avaient déjà splitté, c'est donc sous le nom Sweet 
Revenge, et sans Beki). On a même un titre d'une 
répète du premier groupe de Steeve Baldwin en 
77,3 titres lives du premier concert en 79. Enfin, 
un CD qui pourra intéresser de nombreux fans 
du groupe.B. 


« France-Quebec Round 1 » EP (Rural/ LOHEAC 

Youenn/ 14 rue 

Rosenwald/ 75015 

Paris) 

Je me permettrai 

d'ajouter France 

1- Quebec 0, car je 

n'ai pas accroché 

sur les morceaux 

très hard-core des 

Bons-à-rien (« 

Progéniture d'or- 

dures » tiré de leur 

album de 93 « 

Advienne que 

pourri ») ét de 

Ordures loniques (« Danger Armes Prohibées », 

un titre de leur première démo de 96, réenreg- 

istrée en 99). Par contre, j'ai bien aimé les 

morceaux de Ironix (bon punk-rock Français 

pour ces ex-Béthanie, de St-Etienne, c'est leur 

premier titre sur vinyle, et j'attends la suite) et 
J'Aurais Voulu, un 

TOUTSUOCK inédit dans la 

lignée de leur 45T., 

punk-rock aux 

mélodies 

accrocheuses. B. 


Tolshock « From 
Hell to 1999 » EP 
(LTDC/ FRESNAU 
LAURENT / 3 rue 
Louis Rousseau/ 94 
200 Ivry s/ Seine) 

Un premier 45T 
pour ce groupe et 


| Com HEUL à 166% 


ce label parisien, gros son et bonne atate pour 
le morceaux « 

Brixton boogie »,f 

façon oil} 

Américaine. Le 

deuxième titre, en 

Français, est plus 

rentre dedans, une 

super voix, et unk 

AST à posséder. D. 


Nervous Tension « 
Under Siege » EP} 
(Fight 45) 
Là c'est du punk 
HC assez speed' , 
pour ne pas dire plus, mais les 4 titres passent 
assez bien, ma fois, amis bourrins, à vos 
platines. Très beau vinyle couleur. D. 
L2 


Klasse Kriminale « Odiati e Fieri-The early 


démo de Klasse 
Kriminale, ce 
qu'ils ont fait 
de mieux à 
Amon avis, spé- 


morceaux avec 

Antonella au 

chant. Les 10 

titres de la démo donc + 2 bonus live au son 

malheureusement trop mauvais pour être 

interessant (et pourtant je ne suis pas trop 

exigeant en général). Des inédits et des clas- 

siques repris sur le premier album, comme « 

Construito in Italia » ou « La nostra terra », en 

versions originales. À avoir rien que pour le 

superbe « Vivi veloce morirai giovani » si vous 
n'avez pas la démo. B. 


Breizh Disorder double LP (Mass Prod/ BP 287/ 
35 005 Rennes cedex/ Breizh) 
Un double LP, pochette couleur avec des titres 


bonus par 

SE P4EIZH DISOR DER 
un #7 

superbe: 

insert/poster 

bourré de 

photos du ES 

festivals 

Breizn 

Disorder II et 

avec une 

présentation 

/ photos / 

paroles de 

tous les 

groupes (32!) 

de la compile,” 

le moins que l'on puisse dire, c'est que chez 

Mass Prod, on ne fait pas les choses à moitié ! 

Tous les groupes punks bretons sont là et ça 

fait beaucoup de monde, avec , même si les 

styles sont assez variés, une dominance du 

punk hard core bien sûr et du hard core. 

Quelques groupes plus punk et street punk 

avec notamment 2 excellents titres de NCA (« 

Oasis ») et Symphonie Urbaine (« la blonde »), 

mais jai également retenu Maurice et 

Dipsomanie. Un superbe objet en tout cas. B. 


« Quelli che Urbano Ancora » LP (Potere Rec) 
Le repressage/ bootieg de cet album mythique 
de la Oi! italienne et de la Oil! tout court. Le 
disque sorti en 85 à l'origines sur CAS (le label 
des Nabat) contient des titres inédits de la plu- 
part des 


| UD RP RON  SS groupes skins 
URLANO ANCORA … italiens dé 


Hl époque, 
lentre autres, 
Nabat bien 
sûr, Hope and 
G | Oo EC v . 
Dioxkina, 
Basta, Cani, 
Rough, Fun 
(pur leur seul 
titre 

vinyl). 

en bonus 
titres inédits 
de Cani, mais 
de la période où ils faisaient déjà du HC. Vous 
l'aurez compris, le disque est indispensable à 
tous ceux qui ne sont pas allergiques au 
repressage ou. à la Oil! italienne. B. 
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OL: THE CONVENTION. CRIMINAL CLASS/INPA-RIOP. ALAN PULLENÇER CENTRP, SOUTHCATE. 


After the sociferous O1 debate had Finishod and the White Lion had ahut, well past 
ciosing time, T made my way dom to Southgate, with Bob and Joe of Renäy To Ruck and 
Criminsl Class, 

After the soundohscks wore over Che kids slowiy start to filter in. At 8,45 Mansi 
cliubs on the staga, decked out An flying facket, cloth cap and England shirt, ta 
annœance the night's first band "Here they are, ons of the new bresd... Criminal Class” 


Their first number was calleë "A Touch of Class” which revolres around Frad'sa haavy 
bass and Septic's machine-gun-like dre boata, The chant of "Skinhendea goes on 
throughout the song until lead singer Craig 5t.Leon yells “this one's about leaving 
homes, it's called ‘Running Awagy'* anë for my money the bast mumber in thoir set. 
Let's hone it gets laid don on vinyl somatime. 


Their songs are about renl life, what happens, and what could happen, Songe like 
"Blood on the Strects" shich is about race riots like Southall or Bristol, "Polica 
Brutality" 4s about tha boys in blue, "Criminal Class aren't-too kéen on the police” 
says Craig “they put on a unifors end think they are it. TI have been lockod amÿ 
and given som stick an this song comes from the heart." So does "Soldier" “About a 
mate of mine" says Craig "who was shot". presumably An Ireland, Criminal Class are 
another band in the Rejects/Upstarts mould and were inspired by these bands to align 


themselves with the fast growing Ci movement previously called Thus Rock 3n the 
Nidlands, 


The band fintahod Pere sat in fine style with “Do you wanns be mins” and: rÂnti-Social" 


encoring with = repsdt 0f "Police Brutality", The band enjoyed thenselvés and s0 dià 
the crowd, as Craig Says "Criminal Class are a band of rebaitipe and change. Although 
the band feel they can‘t changé much thay'll have à try". 


Anä on tonisht's performance they are going some way to sucoediné. 
Fanzine : “Ready to fuck” (1981) 

Comment un groupe qui n’a sorti officiellement que 4 
titres (“Blood on the street” et “running away” sur Strengh 
thru oi !, “fighting the system” et “soldier” sur leur EP) a t'il pu 
aussi intensément rester ancré dans les mémoires ? Aujourd’hui 
encore, de nombreux groupes reprennent leurs morceaux et il n’est 
pas rare de les voir sur des play-list. Peut-être est-ce dû au fait 


qu’il furent le premier groupe à se dire ouvertement skinhead, avant même The Last Resort, ou tout simplement pour leur musique, 


dans un style lent, lourd : 


100% Oïi !. 


Criminal Class se forment à Coventry, petite ville proche de Birmingham en août 1979. Craig St Leon (chant) recrute 


alors Jez Edward (Guitare), Fred ;Waight (basse)-et Mark Branski (Batterie). le nom est rapidement trouvé : 


ils appartiennent 


tous à la classe ouvrière et ont tous eu des problèmes avec la‘justice àunmoment ou à'un autre/C’est d’ailleurs laaison qui les a 
poussé à former le groupe, coïnme l’ explique Craig “<T have been in trouble for nicking Cars and bulglary and [’m not working 
now 50 if I weren’t in this group would be in trouble ». La grosse influence du, groupe est Angelic Upstards qui marchent très 
fort en 1979, et dont ils reprennentilestitre “police oppression”..c’est en fait la première chanson qu’ils jouent: ensemble. Leur 
thème préféré est justement la police, qui se trouve “étre le plus grand criminel car ils ont la loi avec eux”, C’ est Cfaig qui écrit 


Criminal Class. 
Skunx 


THURSDAY NIGHT., Skurix is 
#eff-full and C Canadian TV are 
here, presumably to do a 
documentary for the foiks back 
home on the denraved state of 
medern British youth 

in honour of their presente 
and to meke fiming easier the 
house lights are full on, and the 
‘end result of tiis is that there is 
no atmosphere whatsoever for 

tops Rabid, Hrst band on 
ts pretty difficult to 

L ns and nasty when 
you're stuck in the bright glare 
of färn lights with & ouple af 
Canadian hppy chappiés on 
stage pointing & TV camera at 
vou, and an audience who have 
elevated apathy to à fine art. 
Babid come and ge and nobocty 
mourns their passing. 

Cropped and cornbat-jacketect 
Craig of Criminal Class knows 
what to do about 4, though. 
“First of all, the TV cameras 
can piss off. And then we'k 
have these lights off as wet 
Now!” Once that fittie problem 


has been sorted out H's on 
with the music, à pledriving 
version of ‘Soldier to begin 
with and then ‘Do You Wanñe 
Be Mine’ {or al the girls in 


thé audience" "Victimised 
Youth' {For everyone mn the 
audience — ‘cause that's what 
we are} and the soon-to-be. 
released new single, "Fighting 
The System. 

But halfway through à 
powerful and impressive dose 
of Coventry chaos the audience 
35 st strung out along the bar 
& good ten feet from the stage, 
more ke à women's institute 
Social than a punk gig. 

“Come on — |'want to see 
vou énjoving vourselves 
shouts Craig, nointing to the 
huge vacant Spot it front of the 
stage. Polite applause, but 
nobody moves apart from the 
geerer in the Coventry t-shirt 
who's been Hinging himself 
about furiousiy aryway ever 
since they started. Undaunted 
Criminal Class serve up some 
fnore 10 ever-increasing but stif 
hardly esctatie pause, “dust 
Araitier Lite Cr Thu 


les textes, il est également le plus âgé puisqu'il a 24 ans et qu’il était déjà de la première vague skinhead, 
il dit aimer des groupes comméDave and Ansel Collins ou Synarip.mêmesi ceux qui l’ont influencé 
pour former le groupe, outre lès Upstards, sont plutôt Sham, Slade où Screwdriver (77-78). 

Le groupe fait Son premier concert le 5 décembre-1979; c’est un”péu laborieux, tfsjouent leurs premiers 
morceaux, “Jimmy! Kelly”, #Anti social” ainsi que “police oppression” de nombreusés fois. Début 80, 
ils tournent beaucoup dan$ la régiôn âvécdes petits groupes puñké6mme Editors Ou, pour un concert 
devant 4-500 personnes, Troop out. Ils apparaissent à cette occasion dans le journal local, ce qui les fait 
connaître. Cependant, le groupe a des problèmes eve partie de son public : du fait qu’il se revendique 
skinhead, beaucoup de skins NF ou BM viendrôns s'aux concerts. Pourtant, les membres du groupe feront 
tout de suite connaître leurs positions : “Ce n'es parce-que nous n'aimons pas les crasseux, hippies … 
que nous sommes fascistes !”, ils jouent mê rts antifascistes, tout en précisant que c’est 
uniquement pour prouver au gens qu’ils ne ktrême nu et en ajoutant qu’ils n’aiment pas 
non plus les “ hâtards de hippiesé qui 

En 1980, ils enregistrent leurs 


à a un morceau reggae), 
“Anti-social”, “soldier” e locale, voulant réaliser un 


eee sur la jeunesse de € 


en effet, il enverra la démo 
another soldier”, Craig accuse: 
démenti vigoureusement par ce 
du RRRURE 1981 en même tem 


mpé sf ie ri É idéË du morceau, ce qui sera 
> lui ÉPI sette et la chronique dans le Sound 


lème D tinucta jusqu’en 1983. Céla ne les empêche pas d’être très actifs et c’est tout naturellement que 
G. Bushell les envoie en studio énregistrer les 2 titres “Blood on the stréet” et “running away”. Il leur 
consacre également un gros artiêle dans le Sound du 18 avril 81, ou on append notamment que Fred, le 
premier bassiste, a rejoint les Crux qui sont de la même région et avec qui il joueront en 1982 au Skunx. 
La compile “Strengh thru oi !” sort et suivent les 
émeutes de Southall en juillet. Même s’il ne participe 
pas au concert, le groupe en subit les conséquences 
comme la plupart des groupes de l’époque. Ils enreg- 


Streets and the magnificent 
Running Away. By this tie, 
the audience is beginning to 
wake up and Class encore with 
“Fighting The System, à cert 
for the alternative charts when 


À great set by the new bre. 
up. Pity about the audience, 
but that's the way i goes. You 
can take it frorn me that 
Criminal Class will do many gigs 
16 far better receptions. 

A mir, 
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22ME formation 


How has a band, that released 

only 4 songs (“Blood on the street” and 
“Running away” on “Strengh thru oi!” 
compilation, “Fighting the system” and 
“Soldier” on their EP), has been so wide- 
ly talked about ? 
Nowadays, many bands cover their songs 
and it’s not rare to see them on a play-list 
. Perhaps It’s due to the fact that they were 
the first Skinhead band, even before The 
Last Resort . It may also be due to their 
music, slow rythmic and heavy : 100% oi 
! 

Criminal Class is 
created in Coventry, a town 
closed to Birmingham, in 
August 79 . Craig St Leon 
(singer) proposes  Jez 
Edward (guitar), Fred 
Waight (bass) and Mark 
Branski (drums) to play . 
The name of the band was 
decided quickly : they all 
belong to the working class 
and they all had dealings 
with the law . that’s why 
they created the band, as 
Craig says : “I have been in 
trouble for nicking cars and 
bulgarly and l’m not work- 
ing now . So, if I weren’t in 
this group, I would be in 
trouble .” 


Their main influ- 
ence is Angelic Upstards, 
that were running well in 79 

They cover their song 
“Police agression” . It’s the 
Ist song they played togeth- 
er . Their favorite subject is 


32 


istrent tout de même une démo 5 titres avec un nouveau line-up et se fait 
remarquer à un concert qui devait être filmé par la télé canadienne : le sujet 
du documentaire était “la décrépitude de la jeunesse Britannique” mais 
avant de commencer à jouer, Craig prend le soin de les foutre dehors (voir 
ci-contre). 

Leur 45T sort enfin sur Inferno rec, il devait à l’origine s’appeler 
“Soldier” mais suite à l’embrouille avec Mensi, ils attendent un peu avant 
de le sortir et placent dessus leur toute nouvelle compo “fighting the sys- 
tem”, le titre précédant étant relégué en face B. Le groupe splitte peu après 
pour des raisons inconnues, peut-être à cause des problèmes rencontrés par 
les groupes skins en général. Craig remonte tout de même le groupe avec 
de nouveaux membres mais plus aucun n’est skin, il programmeront 
quelques concerts et une démo pour juillet 1983 mais celle-ci ne sortira 
apparemment jamais et le groupe splittera définitivement. On retrouve dans 
l’une des premières formations de Close Shave Jim Mc Clusky, qui avait 
joué 2 ans dans le groupe. A ses dires le groupe aurait vendu 3-4000 45T 
(en 1 ou 2 ans), des stocks existent d’ailleurs encore puisque des anglais le 
distribuent encore aujourd’hui à un prix raisonnable. Mais ça, la plupart des 
lecteurs doivent déjà le savoir. 


the police, which is “the biggest or for a concert with 500 people with 
criminal of all, as they are a law Troopout. For that, they were in the local 
unto themselves . paper that makes them more or less known 
Craig writes the songs . He’s the 


oldest in the band (24) . He was in the first 
Skinhead generation . He likes bands like 
Dave and Ansel Collins or Symarip . 
Except “the Upstards”, Sham 69, Slade 
and Screwdriver influenced him to create 
the band. 


The band did its 1st concert on 
the Sth of December 79 . It was not very 
good . They played their 1st songs, 
“Jimmy Kelly”, “Anti social” and “Police 
oppression”, several times . In the begin- 
ning of the 80’s, they traveled a lot in the 
district with small punk bands like Editor, 


However, the band has problems with a 
part of their audience : from the fact they 
claim to be Skinhead, many skins NF or 
BM skins come to their concerts . The 
band says that just because they don’t like 
hippies, doesn’t mean that they are fascists 
. They ever play in anti-racist concerts, 
just to prove they are not supporting the 
extrem right . They also say they don't like 
the hippy bastards who organise these 
concerts . 


In 1980, they recorded their 1st 
songs at the Leamington Spa studio . In 6 


hours, they record 4 
songs : “Blood on the 
streets” (original ver- 
sion, which is a reg- 
gae song), 
*ANELsechal 
“Soldier” and “Jimmy 
Kelly”. The... same 
year, a local tv wanted 
to do a report on 
Coventry’s youth 
They asked the band 
to be in the film, but 
they didn’t follow up. 
They are also on the 
cover of the independ- 
ent magazine 
“Alternative sounds “ 
3 1 DEN 

A  polemic 
launched by Craig 
bursts at that moment. 
Indeed, Craig had sent 
their demo to Mensi ‘s 
Angelic  Upstards, 
releases a 45 called 
“Last night another 
soldier” . Craig accus- 
2ÈMe formation es Mensi to have 


copied their song. Mensi denied that accu- 
sation. Garry Bushell had also received the 
demo and speaks about it in the “Sound 


Magazine” of January 17th, 1981, at the 
same time that “The Last resort” and 
“The Strike” . 

The band is also mentionned in the article 
“Oi! the story” with all the bands of that 
period . 


How ever, the band had internal 
problems and some members were chang- 
ing . Those problem will continued until 
1983, but did not prevent them from being 
very active . Gary Bushell sent them in the 
studio to record 2 songs : “Blood on the 
street” and “Running away” . He dedicat- 
ed a long article to them in “The Sound” of 


April the 18th, 1981, where we learn that 


Vicious Rumours "The Best of..." (Captain Oil!) 

Le Best of de ce groupe oi! anglais qui commença 
en 81 mais ne sortit son premier titre sur vinyle 
qu'en 83 sur la compil "Son of Oil". Ils sortent 
ensuite un album sur Oï! Record, le label de 
Robby Moreno en 85 puis un disque sur Link en 
87. Is figurent sur quelques compiles et ont joué 
avec des groupes tels que Infa-Riot, 4-Skins, 
Ejected, Business, Condemned 84, 

Intensive Care... Ce CD contient 20 titres de leurs 
différentes prods, un bon moyen de découvrir ce 
groupe de la seconde vague punk moins connu 
que d'autres. B. 


Wallride "Will last forever" CD (Bronco Bullfrog/ 
Apartado de Correos 1474/ E-07800 Ibiza 
(Baleares)/ ESPAGNE) 
ne surprise que ce 
album puisque Bronco: 

Bullfrog a l'habitude de. 

sortir des groupes oi!, et 

là, rien à voir : 19 titres 

qui vont du Hard core! 

mélodique au punk plus 

bourrin pour ce groupe 

qui sort son premier 

album après 5 ans d'ex- 

istence. Mais surtout, 

une chanteuse à la voix 

qui arrache, et rien que pour ça j'ai bien accroché 
(maïs le reste est à la hauteur), à ne pas manquer 
l'excellente reprise de Cock Sparrer "I Got your 
Number" version Hard core, qui vaut bien l'orig- 
inale. B. 


Last Warning “"Voll Damm Boys" CD (Real Punk/ 
Apartado de Correos 
E-07800 JIbiza 
(Baleares)/ ESPAGNE) 
Un très bon 1er album 
pour ce groupe skin- 
head espagnol au son 
proche de Ruin Bois, 
& avec une petite pointe 
de Hard core en plus. 10 
titres travaillés, gros 
4 choeurs et bon son, par 
Poll Bamm Bers contre, je ne vois pas 
trop l'intérêt de mettre 
sur un disque 3 reprises en plus, surtout lorsque 
ce sont des classiques comme ‘Real Enemy’ 
(Business), "The Sound of Rebellion” (Warzone), et 
"Violence in our Minds"' (Last Resort). Un disque 
qui satisfera tous les amateurs de oï! espagnole, 
les paroles sont traduites dans le gros livret rem- 
pli de photos, pourquoi s'en priver? B. 
Des-Kontrol CD (Bronco 
Bullfrog) 
7 titres sympathique 
pour ce jeune groupe oi! 
espagnol. Ils chantent} 
en basque et font une’ 


ville qu'eux), "Nostalgi 

del aver”. Un bon début} #2 ; 
ous j'attends la suite. Des-Kontro 
Bad Manners "Mental Notes" CD (Captain Oi!) 

Le repressage de cet album sorti fin 85 et très peu 
connu, en partie car sorti sur un label américain 
et peu promotionné en Europe, mais aussi à mon 
avis (et surtout) parce que c'est de la pop-variété 


Fred, the 1st bassist, had joined the Crux. 
The Crux comes from the same district as 
Criminal Class and both bands will played 
together in Skunx in 82. 


The compilation “Strengh thru 
Oi!” was released and the Southall riots 
burst in July. Even if the band didn’t par- 
ticipate in the concert, they would experi- 
ence the consequences like many other 
bands at that time .At this times, they 
recorded a 5 song demo with a different 
line up. 

Their 45 is released on Inferno 
rec . It should have been called “Soldier”, 
but following the problem with Mensi, 
they waited for a while before releasing it, 
and included their new song “Fighting the 
system”, the previous song being placed 
on side B. 


qui n'a rien à voir avec ce que faisait le groupe à 
ses débuts. 4 titres bonus, versions dub et remix, 
sans grand intérêt non plus. B. 


Keltoi! "Casco Vello" CD 

(Bronco Bullfrog) 

Dans la lignée des Last 

Warning, Des Kontrol, 

Keltoi sont eux de 

Galicie, et n'aiment pas 

apparemment l'espag- 

nol puisqu'ils traduisent 

leurs paroles (100% skin) 

dans le livret en basque 

italien, castillan e 

anglais, mais pas d'es- 

pagnol, remarque pas de français non plus! 12 
bons titres pure oi! avec gros chœurs façon 
Cocknev, ils font d'ailleurs l'adaptation de "The 
Power and the Glory’ avec d'autres paroles 
('Tiveches que ser forte"). Un bon album même si 
personnellement je trouve que la voix gagnerait 
à être plus forcée. B. 


M 1 "Small Budget / Sharks 

: ‘A Attack! Compile 

Sampler n°1" CDR 

: (Small Budget/ BP 7/ 78 

pr 110/ Le Vesinet) 

| Une petite présenta- 

tion des productions 

de ces 2 labels de Ia 

région parisienne. On 

_“'commence avec le 1er 

album CD de The 

1 Wonky Monkees, 

groupe punk-rock aux influences blues avec des 

membres de TV Killers. Ensuite on a un split CD 

11 titres Chinkees (ska punk US) les français 

Protex Blue, qui font un bon punk-rock à la Stiff 

L.F. Le premier 45T Spazboys / Nothing Cool, 

Hard core mélodique, plus énervé pour ces 

derniers. À la même adresse vous trouverez une 
liste de distro. B. 


Blitzkrieg / The Insane "The Punk Collection" CD 
(Captain Oil!) 

Ce CD regroupe les titres (11 pour chacun) sortis 
pour ces 2 petits groupes de la seconde vague 
punk qui firent notamment tous les 2 un 45T sur 
No Future. The Insane ont commencé en 79, ont 
sorti également un EP (leur premier) sur Riot 
City, et un dernier, autoproduit, qui restera dans 
les charts indépendants. Le groupe s'arrête en 84 
mais il a la particularité que certains de ses 
membres ont joué dans d'autres groupes, comme 
Discharge, Flux of Pink Indians, et bien sûr, 
Blitzkrieg. Ces derniers, eux, ont sorti 2 45T et 
ont joué de 79 à 90 environ, mais avec plusieurs 
interruptions. Le livret contient l'historique des 2 
groupes. Un CD donc qui peut être intéressant, 
mais attention, les titres les plus obscurs des 2 
groupes ne sont pas forcément à la hauteur de 
ceux sortis sur N 

Future. B. 


Nitchevo "Live in? 
Parkhof" CD (No labe 

5 rue de Tombouctou/= 
75 018 Paris) 

6 titres lives pour © 
groupe difficile à clas 
sifier, les compos von 
du reggae ragga à un 
rock très énervé. Ça 


The band split up soon after for unknown 
reasons . It may have been because of the 
problems met by Skinhead bands in gener- 
gl..3 


Craig gathered the band with 

new members, but none of them were 
skinheads . They played a few concerts 
and planed to release a new demo by July 
83 . But it was never released, and the 
band split up. 
We can find Jim Mc Clusky in the band 
Close Shave. Jim had played for 2 years in 
Criminal Class . According to him, the 
band would have sold 3-4000 45 in 1 or 2 
years . Stocks are still existing, because 
they are still distributed in the UK at a rea- 
sonable price, but most of the readers must 
already know this ! 


x 


fait un peu penser à Noir Désir en fait avec le 
chant en français. Enfin, le live a un bon son à 
part les percussions à mon avis trop en avant. B. 


The Randumbs " In Search of the Aronnanie 
Sonoman" CD (TKO) . 
Je n'avais jamais}#, 

entendu parler de cel 

groupe, et en voyant les 

têtes d'américains 

moyens des gars, on ne 

s'attend pas à ça. C'est} 

du punk qui déboule à: 

100 à l'heure (ils n'on 

pas trop mal vieilli) e 

même si cest un peu, 

répétitif à la longue, les# 

10 titres passent bien. B. 


Attila The Stockbroker "The Pen and the Sword - 
selected songs 1981-1995" CD (Mad Butcher) 

Très bonne compil d'Attila. Ce disque est surtout 
pour ceux qui apprécient la musique tradition- 
nelle de pub (mandoline, flûte, violon, etc.). Des 
textes très engagés à gauche et toutes les chan- 
sons sont accompagnées musicalement, ce qui 
n'est pas toujours le cas sur les albums d'Attila.D 


Attila The Stockbroker "Poems Ancient & Modern 
- À live anthology 1981-1999" CD (Mad Butcher) 
Là, pas trop d'intérêt, à moins de manier la 
langue anglaise sur le bout des doigts et d'aimer 
les poèmes car tout est récité sans accompagne- 
ment musical! Donc, assez lourdingue pour le 
mortel des ne D. 


The Real Kids "Down to 
you" Mini CD (TKO) 
The Real Kids sont un 
ieux groupe américain 
tyle Ramones, autant 
- pour le look que pour la 
musique. Ils ont com- 
mencé avant 76, et se 
Sont reifdtimes 1! Ÿ à 


un album. Ce CD contient 6 nouveaux titres qui 
plairont sans aucun doute aux plus Ramonesques 
d'entre vous. B. che Scum away 
“Skanking the Sun ? L. 
Away" CD (Mad Butcher) 

23 groupes ska revival 

sur cette compilation.’ 

La plupart sont incon- 

nus et viennent d'un peu! 

partout, l'occasion def 

faire quelques décou- 

vertes, j'ai retenu Rough 

Kutz (UK), La gran 9 
orquestra la Republica (Espagne), Séodatt (Italie), 
pour la France on a Les Partisans et Shaggy Dog 
Story (!?). Un tiers des titres sont inédits.B 


The Gymslips "Rocking with The Renees - The 
Punk Collection" CD (Captain Oiï!) 

L'intégral de ce groupe anglais censé être punk qui 
joua entre 81 et 85 et présente la particularité 
d'être exclusivement formé de filles. On a donc 
leur album de 83 et leurs 5 EP, soit 27 titres, avec 
dans le livret des paroles et des photos. Après, 
musicalement, d'après moi c'est entre du rock- 
n'roll moyen et de la variété, sans grand intérêt 
donc... B. 


33 


ITEDPLHRS 


Les Templars se forment officiellement en avril 1992 à l’occasion d’un concert où ils assurent la première partie d'un 
groupe Hard core, maïs Phil (batterie) et Carl (guitares/ chant) jouent déjà ensemble depuis 2 ans à ce moment et ont quelques 
morceaux à eux en plus des reprises que Don, un pôte contacté peu de temps avant pour faire la basse, apprendra rapidement. Le 
nom vient principalement de leur passion commune pour l'histoire et cette période du moyen-age, mais ils estiment également à 
cette période mener d'une certaine façon une croisade pour montrer que être skin n'est pas quelque chose de raciste/ politique. Ils 
sont alors influencés par des groupes tels que Angelic upstards, Menace, The Clash, Skrew 77, The Strike, Cock Sparrer, The Rings, 
Criminal Class, SNIX et bien sûr... Little bob Story (!?) et à la différence des groupes Américains de l’époque qui font pour la plu- 
part un mélange de oi! et de Hard Core, il recherchent eux un son oi! traditionnel, proche de celui des vieux groupes anglais, c'est 
donc naturellement qu'ils appelleront leur première démo en 1993 “Pure Brickwall oi! ”’. Elle est enregistrée dans leur propre stu- 
dio, le studio Acre, en fait la cave de Carl où ils feront tous leurs enregistrement jusqu'au dernier album. Don ne joue que pour 
les concert, ce qui signifie que jusqu'a l'arrivée de Perry (et même après sur certains enregistrements d ailleurs) Carl fait égale- 
ment la basse en studio. Ils enregistreront également quelques titres avec des gens de passage à New York comme Riton (WSB) ou 
Ivano (Asociale, la reprise de Nabat “Lavoro” qu'ils avaient enregistré ensemble est sortie récemment sur la compile EP “Kill the 
Boyscouts” mais également sur un 45T une face tiré à 500 exemplaires vendu avec le fanzine Pinhead Generation) Peu de temps 
après la première, sort leur deuxième démo qui est très bien accueillie, ils font une interview dans “un monstre est en moi” (n°2 
mars 93), à l'époque le principal skinzine français, ce qui les fera connaître ici au moment où ils sortent leur premier EP “Poor 
Knights of Acre”, sûrement un des Eps les plus rares des années 90 (tiré à 600 exemplaires seulement et repressé à 666 en 1998. 
L'année suivante sort le split EP avec Oxblood pour lesquels Phil fait également la batterie. Puis leur premier album sort sur Dim 
et fait un carton. Le groupe fait à cette période beaucoup de concerts avec notament Business, Red Alert (avec lesquels ils sortent 
un split LP) ou bien sûr Oxblood. En 95, Don quitte le groupe et c'est Perry, qui faisait le fanzine “Carry no banners”, qui le rem- 
place. À ce moment, les productions commencent à s 'enchaîner. l'album “Phase IL” et de nombreux EP et split. Il y a une grosse 
demande et toutes leurs prods sont rééditées. Début 98, le groupe enregistre pour la première fois dans un “vrai” studio, à Atlanta, 
pour le label GMM qui leur produit l'album “Omné Datum optimun”. Pour finir. le 13 mars 1999, ils viennent nous rendre vis- 
ite à Beauvais, l'occasion ou jamais de poser quelques questions à ceux qui, en plus d'être le plus productif, sont à notre avis un 
des meilleurs, sinon le meilleur, groupe oi! des années 90. 


mars 99 
Comment avez-vous trouvé le concert de ce soir ? Carl, tu 
semblais un peu nerveux, est-ce habituel  ? 
Carl: Le concert était excellent. J'étais nerveux car il n’y 
avait pas de scène et j’avais peur de prendre le micro dans les 
dents. Ca m'est déjà arrivé, mais ce n’était pas trop grave. Je 
connais pas mal de gens qui ont eu des dents cassées dans ces 
conditions 


Comment vous êtes-vous retrouvé à Beauvais? Pourquoi 
jouez-vous seulement en France, et pas en Allemagne par 
exemple? 

Phil:”France le pays si bon”. 

Carl:Philippe Wagner est un ami à nous. Il a organisé le 
concert, et nous sommes également amis avec Hervé / Gundog. 
Il était impossible de jouer à Londres ou en Allemagne cette 
fois-ci et nous ne faisons que ce concert car nous devons 
retourner à nos études. Mais nous allons revenir et nous en fer- 
ons plus. 


Vous êtes donc tous étudiants? Perry, tu as l’air plus vieux... 
Perry: Oui, j’ai tout lâché pendant quelques années et main- 
tenant je dois retourner à l’école. 
C: C’est le grand-père skin, il a 33 ans et toujours aussi 
motivé! 


Sinon, Carl, tu n'avais pas de contacts en Finlande (il a 
des origines finlandaises) ? 

C+Ph: Si, mais il y a beaucoup de nazis en Finlande, et puis 
nous aimons la France. 

Ph: Tout le monde en plus connaît les Templars ici grâce à 
Philippe et la Beauvais connexion. Et nous avons les “fana- 
tiques Templars”. 


Répétition 1996 
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Justement, sur vos 
album, vous remerciez 
Sèvres connexion, 
Bordeaux division mais il n 
qu'un gars dans chacune 
villes. 

Ph : Non, pas dut 
Laurent (Bordeaux) et 
(Sèvres) sont les généraux 
tout le monde dans ces 
écoute les Templars! 


Vous habitez très 
uns des autres, comment faites 
pour répéter? 

C: Nous répétons seulement av 
concerts et nous n’avions même pas té 
concert de ce soir. Nous arrivons aux 
marche. Nous ne pouvons pas 
York, Perry à Chicago, et moi 
prochain, j'irais étudier en Finla 
souvent en Europe, il y aura juste 
et Perry. Nous continuerons à f 
morceaux, c’est à dire que Phil et moi 
mon garage avec un 8 pistes et nous énvoy. 
trouve quelque chose à mettre dessus à la basse. Ca peut aussi être 
Perry qui m'envoie des cassettes avec une ligne de basse et des 
paroles qu’il a trouvé, nous nous adaptons dessus phil et moi. Quand 
nous enregistrons, en général, Phil et moi nous improvisons et, si ça 
sonne bien, nous gardons l’enregistrement. C’est un problème car 
nous avons des tas de chansons enregistrées, que nous n’avons jamais 
répétées. Nous les avons joué seulement une fois, donc quand nous 
voulons les jouer en concert nous devons les réapprendre. 


Est-ce que vous jouez toujours les même chansons en con- 
cert? 

C+Pe: Pas toujours, en général nous mélangeons le set 
habituel avec deux ou trois nouvelles chansons. Ce soir, nous avons 
fait deux reprises de groupes français: “Tous ensemble” et “vive la 
bière, vive la baston et vive le cul”, mais nous ne les avions jamais 
jouées ensemble, nous avions juste écouté la chanson sur cassette 
chacun de notre coté. 


Concert à Beauvais le 20 mars 1999 
Pour la première fois, les Templars jouent en Europe, et cela se 
déroule, grâce à Phil Wagner encore une fois, à Beauvais. Impossible donc de 
rater le concert pour nous parisiens, mais nous ne sommes pas les seuls 
puisque si les skins parisiens sont heureusement au rendez-vous, des provinci- 
aux également, une trentaine d’Allemands, quelques Anglais (comme quoi, 
tout peut arriver!) et même 2 Suédois qui connaissaient Carl Templars. Le con- 
cert, semi-privé (places uniquement disponibles en pré-location, par correspon- 
dance et pour quelques unes à Sonic Machine) suite à un problème de salle (le 
concert devait à l’origine se faire dans une plus grande salle en région parisi- 
lenne) et probablement de sécurité, se déroule dans la petite salle bien vite 
bondée d’un bar bien sympathique. La bière n’est pas chère, ce qui aurait pût 
poser quelques problèmes au moment d’expliquer aux gendarmes pourquoi 
nous rentrions sur Paris à 6 dans une AX une bière à la main et une cigarette 
dans l’autre, mais non, même pas bafouillé, quel talent! On commence avec les 
Teckels, excellent, le meilleur groupe français en ce moment, les parisiens 
aiment et le montrent, les autres découvrent avec plaisir. Ensuite viennent 
Stomper 98, les “special guest”, c’est de la oi! Allemande adoucie un peu par 
le saxo. Les Gundog font un bon set pour leurs nombreux supporters français 
de Bretagne et d’ailleurs. De nombreuses reprises comme d’habitude, 
Combat 84, Last Resort. et “mémoire d’un skin” de RAS avec leur manager 
Hervé au chant. 
 _ Tout le monde est maintenant près pour les Templars, la salle, a du 
mal à contenir les 140 personnes, la chaleur est sur la fin plus qu’étouffante, il 
n'y a pas de scène, mais quel concert! Tout les “hits” du groupe y passent, le 
public répond présent et connaît toutes les chansons, les reprises: “Keep on run- 
ning” de Crux, le classique “Violence in our minds”, “Vive la bière...” de 
ISkinkorps font bouger toute la salle, mais que dire de “Tous ensemble” de 
Komintern Sect, jamais un titre n’aura été aussi adapté à la situation: toute le 
monde chante, à tel point qu’on entend plus la sono, jamais vu ça! Et dire que 
Carl s’inquiétait avant le concert de ne pas se rappeler des paroles. 


Concert à Beauvais (20/03/99) 
avez-vous en 


tout? Comment faites-vous pour être aussi productifs, spécialement 
pour écrire autant de textes? 

C: 100 et quelques. Nous avons beaucoup de choses dans la 
tête. Il suffit d’ouvrir un journal et de dire: “cette connerie, on devrait 
écrire là-dessus. Est-ce qu’on en est capable?”. La chanson “Worth 
my while” sur Phase II, c’est sur moi dans un bar en train de draguer 
un fille à qui j’avais parlé toute la soirée, et au moment où le bar a 
fermé elle m’a dit: “bon, maintenant je vais rentrer chez moi avec 
mon petit ami”. Ca m’a vraiment énervé et donc j’ai écris une chan- 
son là-dessus. 


Dans une interview, tu disais que le fait d’enregistrer dans 
votre propre studio, c’est ce qui différenciait les Templars des autres 
groupes. Mais vous avez enregistré votre dernier album dans un 
vrai studio, est-ce que tu penses que le groupe va perdre de son orig- 
inalité? 

C: J'ai beaucoup hésité avant d’y aller, je n’étais pas sûr que 
nous devions le faire. aujourd’hui encore, quand j’écoute cet album, 
ce n’est pas vraiment nous, ce n’est pas les anciens Templars, mais 
c’est bon pour ce que c’est. Nous devons retourner à Atlanta pour 
juin ou juillet pour réenregistrer dans le même studio, mais nous 
allons le faire différemment cette fois: un autre son de guitare, avec 
moins de distorsion, nous allons essayer d’être plus proche de notre 
ancien son, mais avec une meilleure production. Le prochain album 
sortira encore chez GMM mais sera différent du dernier. c’était la 
première fois que nous faisions un album entier en studio. Nous ne 
savions pas ce que nous en attendions et nous n’étions pas préparés 
comme nous aurions dû l’être. A présent je sais ce que je veux chang- 
er. 


Est-ce que vous allez rester avec GMM ou changer pour 
un plus gros label? 

C+Pe: Avec GMM, il nous paye le billet d'avion pour 
Atlanta et nous paye également pour aller en studio, c’est une bonne 
offre et nous ne pouvons pas vraiment dire non, mais avec Vulture 
rock c’est un peu plus relax. Il nous demande juste si nous avons des 
chansons, si nous en avons nous lui envoyons et si elles sont bien il 
les sort. Mark de GMM a déjà pressé 5000 CD du nouvel album et il 
en a déjà écoulé au moins 3000. Vulture rock ne sort que du vinyle, 
ce qui est plus difficile à distribuer que le CD. GMM peut vendre des 
CD à des endroits tels Tower records ou Virgin. 


35 


Vous êtes collectionneurs de vinyle, c’est pas un 
problème pour vous d’avoir certains de vos album seulement en 
CD? 

C:Phil est un grand collectionneur de vinyle, mais j’aime le 
CD car le son est meilleur. Quand j’écoute nos chansons sur vinyle ça 
sonne différemment que l’enregistrement initial et on perd quelque 
chose car quand on met les chansons sur vinyle le son est accéléré et 
ça peut se ressentir sur le disque. 


Quels sont vos groupes français préférés, et les groupes 
qui vous ont influencé? 

C+Pe: En France, 
les vieux groupes comme 
Komintern Sect, 
Trotskids, Camera Silens 
sont très bons. De même 
que les nouveaux: P38, 8°6 
Crew, nous les avons vu 
hier soir avec Hepcat. Ce 
soir, les Teckels ont très 
bien joué. Sinon, nous écou- 
tons beaucoup de musiques 
différentes en plus de la oi!: 
tout depuis Lynyrd 
Skynyrd, Led Zeppelin, 
Hendrix, Celtic and 
Scandinavian folk music, 
jusqu’au punk 77, early oi! 
comme Angelic Upstards, 
Cockney Reject et 4-Skins. 
Il y a également d’autres 
groupes Américains: les 
premiers Iron Cross, The 
Effigies, TSOL, Black Flag, 
et Anti-heroes. 


Vous avez souvent dit dans des interviews que vous étiez 
influencé par Skrewdriver ou Ultima Thule, est-que ça vous a posé 
des problèmes par la suite? 

C: C’est de la musique. Je ne sais pas pourquoi les gens sont 
aussi choqués. Si tu es si stupide que la musique te dit quoi penser... 
Regardes un peu le rap. Si tu écoutes ce qu’ils disent, c’est vraiment 
stupide et ça n’a aucun sens. Il y a quelque chose dans la musique qui 
le fait bien. Nous essayons d’être honnêtes, tous les skinheads que je 
connais écoutent Skrewdriver, il ne le disent peut-être pas mais je sais 
que c’est vrai. Ca ne devrait pas poser de problèmes. Beaucoup de ces 
redskins sont des nazis de gauche, et ne valent pas mieux. Tu peux 
être un fanatique contre les races différentes ou contre les gens qui 
n’ont pas la même couleur politique que toi, mais c’est toujours de la 
haine, seulement une est plus politiquement correcte que l’autre. cha- 
cun a ses propres opinions et c’est heureux, mais on doit respecter les 
opinions des autres. Si tu ne le fais pas, tu ne fais que pourrir la vie 
de nous autre qui voulons juste sortir et avoir du bon temps. Il y a des 
bagarres et ça peut être justifié, mais pas si tu embrouilles quelqu’un 
sans raison. Tu peux être redskin si c’est ce en quoi tu crois, mais le 
problème se pose si tu embrouilles tout ceux qui ne sont pas comme 
toi. Nous pourrions traîner en cherchant à taper les nazi, mais si nous 
le faisions, il seraient toujours nazi après, et ils reviendraient nous 
chercher, donc quel est l’intérêt? 


Vous avez des textes très différents des autres groupes 
américains, beaucoup plus bourrins (bière et baston) ? Avez-vous eu 
des problèmes dû à la réputation des skins à New-York? 

C: C’est parce-que ce n’est pas notre truc. Nous ne sortons 
pas pour nous battre avec tout le monde. Certains gars veulent être 
comme Ça, il chantent donc là-dessus. Je ne vais pas chanter sur 
quelque chose que je ne connais pas. C’est dur maintenant de trouver 
des concerts à causes des nombreuses bagarres qui ont éclatées dans 
le passé aux concerts. À New-York, ça fait un an que nous ne pouvons 
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plus jouer nulle part. Les clubs pensent que tous les problèmes vien- 
nent d’Oxblood et ils savent que si nous jouons, les gars d’Oxblood 
seront là puisque ce sont des amis à nous. Ce n’est pas vrai, mais c’est 
ce qu’ils pensent. 


En particulier, dans la chanson “Easy way out” tu dis: “i 
n'y a pas de fierté dans l’ignorance, la force c’est l’indépendance” 

C: C’est moi et ma façon de penser. Pas mal de personnes 
que je connais étaient tranquilles et je les vois descendre au plus bas 
dans leur vie, ne plus rien faire, se retrouver mort-bourrés et aller 
foutre le bordel, aller en taule, 
et finir par mourir. Ils pensent 
que c’est le trip skinhead, 
mais pourquoi ils le pensent? 
juste parce que c’est écrit 
dans certains livres ou parce- 
que des groupes ont dit que 
c'était comme ça qu’il fallait 
être? (ndir: ou parce-qu’ils 
lont vu dans un reportage 
télé!?...) Il faut penser par 
soi-même. 


Est-ce que vous 
jouez beaucoup aux Etats- 
Unis? 

C+Pe: Non, car 
nous étudions tous et nous 
travaillons tous. On ne peut 
pas tout lâcher et partir en 
tournée. Nous sommes donc 
très occupés mais nous 
jouons aussi souvent que pos- 
sible. Quand nous avons 
commencé, nous jouions 
beaucoup, mais le plus sou- 
vent à New-York et dans le New-Jersey. Nous ne le faisons plus 
maintenant que nous sommes dispersés, mais nous avons réussi à 
faire 8 concerts l’an dernier. Nous jouons plus en dehors de New- 
York puisque Phil est maintenant le seul New-Yorkais. L’an dernier, 
nous avons joué à Washington DC, Atlanta, Georgia, Phoenix, 
Arizona, et 2 fois en Californie: San Francisco et Sacramento. 


Comment est la scène New-Yorkaise à présent? Est-ce 
qu'elle est toujours aussi importante qu’il y a quelques années? 

C+Pe: NY étais la plus grosse scène, mais ça c’est beaucoup 
calmé depuis 2 ans, pour la simple raison que les skins les plus vieux 
sont devenus encore plus vieux. Il n’y a pas tellement de jeunes pour 
prendre la relève, c’est le problème. J’ai vu tellement de skins venir 
et repartir. À l’époque, il y avait des groupes comme the Press, the 
Radicts, Youth Defense League, mais ils se sont arrêtés en 1992. I] 
y avait également Oxblood, First Strike et Bottom of the barrel. 


Quels est le meilleur disque des Templars? Est-ce que 

vous aller continuer à écrire un nombre aussi important de chan- 
sons? 
C: Normalement, je ne peux rien écouter des Templars, car c’est moi 
qui l’ai fais, c’est comme ça, mais quelque fois je suis obligé pour 
réaprendre les chanson. Nous avons de nombreux titres inédits. Si 
nous pouvons continuer à les sortir, et si les gens veulent toujours 
nous écouter, nous continuerons à écrire des chansons. Et quand nous 
en aurons marre, nous deviendrons un groupe cock-rock metal, aussi 
longtemps qu’on s’amusera encore. Quelques-uns de nos titres 
favoris sont: “Easy way out”, “pawns in the game”, et “Land of the 
morning calm “ , une histoire vraie qui a été écrite par Jeff de 90 
Proof. Il étais à l’armée en Corée, le pays du soleil levant. Il a dû quit- 
ter sa femme et ses 2 enfants pour passer un an en Corée. Il a écrit la 
chanson dans l’avion pour la Corée et m’a envoyé les paroles. 


The Templars were created in April 
92 when they play the first part of a hard-core 
concert. Phil (drums) and Carl (guitar / 
vocals) played together for 2 years. They had 
a few compositions and covers that 
Don, a mate contacted before to 
play the bass, will learn quickly. 

The name of the band 
comes from their passion for histo- 
ry and the middle age times. Its 
also to illustrate their "crusade" to 
prove that being skinhead is not a 
racist / politics matter. 

Their main influences 
are Angelic Upstarts, Menace, The 
Clash, Skrew 77, the Strike, Cock 
Sparrer, the Rings, Criminal Class, 
Snix and little Bob story (?!). 
Compared to the American bands 
at that time that mixed oil! and 
hard core, the Templars search for 
a traditional oi! sound like old English bands. 
That s why they call their first demo in 1993 
"pure brickwall oi!". This demo is recorded 
in their studio, which actually is Carl's cellar. 
They record all their albums there (except for 
the last one). 

Don only plays for the concerts 
which means that before Perry arrival, Carl 
was playing the bass in the studio. They also 
record some songs with some people passing 
through New York, such as Riton (West Side 
Boys) and Ivano from Asociale (the song they 
played together called "lavoro" has recently 
been released on the compilation EP "kill the 
boyscouts" and on a 45 
released in 500 copies sold 
with the Italian fanzine "pin- 
head generation"). 

Just after their first 
one, they release the second 
one that is greatly appreciat- 
ed. They are interviewed in 
"Un monstre est en moi", at that time the 
main French skinhead fanzine. 

After their first EP they released 
"poor knights of acre" which is maybe one of 
the most rare of the 90 $ (only 600 copies and 
re-released in 666 copies in 1998). The year 
after, they release a split EP with Oxblood, 
their friends. Their 1st album is released just 
after and makes a good score. At that time, 
the band plays many concerts, including 
shows with the Business, Red Alert (whom 
they release a split LP) and of course, with 
Oxblood. 

In 95, Don leaves the band and 
Perry replaces him. At that time, Perry was 
doing the fanzine "carry no banners”". Then, 
productions continue to be released as the 
time passes: The album "phase Il" and many 
EP and splits. 

The demand is important and all 
the productions are re-released. In the begin- 
ning of 98, for the 1st time, the band records 
in a "true" studio, in Atlanta, for the label 
GMM that produces the album “"omne datum 
optimum". 

To conclude, on the 13th March 99, 
the Templars came to Beauvais in France. It 


contact: 


THE TEMPLARS 
POB 602 


BAYSHORE, NY 
U.S.A 


was the opportunity for us to ask some ques- 
tions to the most productive band, and to our 
opinion, one of the best oi! Band of the 90 5. 


Concert à Beauvais (20/03/99) 


March 20 1999 


Carl, you seemed nervous during 
the show, are you usually nervous? 

Carl: No, I was nervous because 
there was no stage and I don’t want to have 
my teeth knocked out by the microphone. It’s 
happened before, but not bad. I know a lot of 
other people who have had their teeth 
knocked out by microphones. 


How did you get a concert booked 

in Beauvais? Why only France, and not 
Germany? 
Carl: Philippe Wagner is a friend 
of us. He organized the show and 
we are also friends with Gundog, 
and France is a great country. It was 
impossible to play London or 
Germany this time, and this show is 
all we are playing because we have 
to be back in school. We’Il be back next time 
and we’Il do more. 


Are you all students? Perry, you 
look older... 

Perry: Yeah, well I just fucked 
around for a few years and I got to go back to 
school and get educated. 

C: He’s the grandpa skin. 33 and 
still going strong. 


Carl, do you have any contacts in 
Finland? 

C: I do, but there are a lot of Nazis 
in Finland, and we like France 

Phil: The next guy who comes 
around knows the Templars because of 
Wagner and the Beauvais connection. 


You live quite far each other, when 
do you have time to practice? And how do 
you do? 

C: We live very far apart. We only 
rehearse before gigs and we didn’t even get to 
rehearse before the show tonight. We just 
show up at shows, play, and it works. We 
don’t practice because Phil lives in NY, Perry 
lives in Chicago, and l’m living in Seattle 


because I go to school. It’s too far. Next year 
l’1l be studying in Finland, but while l’m in 
Finland we can play Europe more because 
we’Il only have to pay for Phil and Perry to 
come over. 

How we do it is Phil and 
I will record the songs in my 
garage on an 8 track and we send 
the tape to Perry and he learns the 
basic lines for it, or Perry will 
send me tapes with songs he 
wrote. He’Il send the base lines 
that he came up with lyrics and PI 
come up with the guitar, then Phil 
and I record the songs and send 
them back to Perry. When we 
record, usually Phil and I impro- 
vise and record while we are play- 
ing, and if it sounds good, it works 
and we’Il keep the song. Its a 
problem too because we’Il have 
all these songs that we’ve recorded, but we 
never practice them. We’ve only played them 
once, so when we play a show we have to 
relearn them. It’s a pain in the ass. 


Do you always play the same songs 
at shows? 

C+ Pe: No, not all the time, we usu- 
ally mix it up and throw in two or three new 
songs. Tonight we played two French covers 
“Tous ensemble” (Komintern Sect) and 
“Vivre la bière..”. (Skinkorps), but we had 
never practiced them or played them together, 
we just had tapes we listened to. 


gig in Beauvais on march 20th 1999 


For the first time, the Templars are in Europe and 
thanks to Phil Wagner, the show can take place in 
Beauvais, located at 80 km north of Paris. It was 
impossible for us Parisians to miss it. The parisian 
skins show up, along with skins from all over the 
country. There are about 30 Germans, and even 2 
swedish guys who know Carl Templar. The show 
takes place in a friendly bar, the place quickly 
becomes very crowded with about 140 people. 
Originally, Phil and Hervé were looking for a larg- 
er venue in the suburbs of Paris but they didn't 
find it so, probably also for problems of security, 
they organized it as a semi-private gig (tickets sold 
only before the gig). The show begins with Les 
Teckels, a parisian band, actually the best oi! band 
in France. The parisians enjoy whereas the others 
discover with pleasure. After comes Stomper 98, 
the special guest, a new german oi! band with sax- 
ophones. They have just released their first EP. 
Gungod played very well with as usual many cov- 
ers, Combat 84, Last Resort and "mémoire d'un 
skin of RAS with their manager, Hervé (who is 

_ french), singing. The audience enjoy, and every- 
one is now ready for the Templars. 

The room was too small, there wasn't 

any stage and the heat was stifling but what al 
great show! The Templars play all their best songs, 
the audience is very pleased and now all the songs! 
and covers: "Keep on running" of Crux, the classic 
"Violence in our minds”, "Vive la bière." of 
Skinkorps (in french of course). AI these songs 
keep the crowd moving. But after, "tous ensem- 
ble" of Komintern Sect is played, wich is in per- 
fect harmony with the current atmosphere i in the 
room: everybody i is singing so loud that we can't 
hear the music. And Carl was worried before the 
concert of ee the ee _ 
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di où do to write so many songs? 


Say, “that” 's kind of fucked up, we should 


. write about this. Con we do 112” The song we . 
. have, “Worth my while”, on Phase IL, its. 
. about me at a bar when [ was trying to pick up. 

this girl who IL was talking with the whole 


. night, but when the bar closed she said “well 


Fm going home whit my boyfriend now.” It 


+ made n me de re so I wrote a RS about - 
Re - 


Ha an interview you said that the 


. jé that you record in your own studio is 
what makes the Templars sound di ifferent . 
from other Où bands, but the last album you 
_ recorded in a real studio. Do you think the 


sound will loose its character? 

_ C: I had mixed feelings about Hi, L 
Ve sure. Still when [ listen to it, its not 
really us, it's not the old Templars, but it’s 
good for what it is. We are planning to go 
back to Atlanta in June or July to record again 
in the same studio, but I think we are going to 
do it a lot different this time: a different gui- 
tar sound, it won’t be as distorted and we’Il 
try to keep it more like our old sound, but bet- 
ter produced. The next full length CD is going 


to be on GMM, but different from the last 
_ one because that was the first time we spent 


_ doing a full album in a studio. We didn't 

_ know what we wanted from it and we were 
not as prepared as we should have been. 1 
. se what L want to do different now. 


Wiut you stay with CAM or hdiéé 

to a songer label 
C+Pe: The way it ie with GMM 
_is they will set up a show and fly us out to 
Atlanta and also pay for us to go into the stu- 


: dio, itsa good offer so you can't really say 
_ no, but with Vulture Rock it's a little more 


laid back. He just asks us if we have some 
songs, if we do we just send them and if it's 


good he’Il put it out. Mark from GMM has 


. already pressed 5000 CDs of the album that 


. . just came out, and he has already gotten rid of 


a good 3000. Vulture Rock only puts out 


Le vinyl which i is harder to distribute than CDs, 


… whereas GMM can sell CDs to the big places 
like Tower Records and Virgin Records. 


«€ tee a Ag 4 “1 but 


We rence, s stre gl 


How many Songs you “have _ 

. the Teckels played really well. 

 C100 something. We have a lot o on. 
2 où minds. You can just pick up a newspaper 


Led Zeppelin, 
_Scandinavian folk music, 


_ seems to be vins collectors, > 
ee isn % it a probleme for you to have some of 
‘ po albums only on CDs? 


saw them last night with Hepcat, also, tonight 


We listen to a lot of different musie 
besides Oi: everything from Lynyrd Skynyrd, 
Hendrix, Celtic and 
right on to 70s 
punk, early Oi, like the Angelic Upstarts, the 
Cockney Rejects, and the 4skins. As for other 
U.S. bands: early Iron Cross, the Effigies, 
TSOL, Black Flag, and the Anti-Heroes. 


I read in interviews that you were 


_influenced by Screwdriver and Ultima 


Thula. Has that caused any problems for the 


‘band? 


C: Its music. I don’t know why 


people get so uptight. Ifyou are so stupid that 
music tells you how to think, come on! Look 


at a lot of rap music. If you listen to a lot of 
what they are saying, it's fucking stupid and 
makes no sense. There is something about the 
music that makes it good. We are trying to be 
honest, every skinhead I know listens to 
Screwdriver. They might not say it, but I 
Know they do. Just because you listen to a 


certain type of music shouldn’t cause prob- 


lems. 

A lot of those Redskins are Nazis 
on the other end, and they are just as bad. You 
can be a bigot against different races or 
against people with different political views, 
but it’s still hate, only one is more politically 
correct than the other is. Everyone has their 
own views and that's fine, but you have to 
respect other people’s views. If you don't, 
you are just making it harder for the rest of us 
who just want to hang out and have a good 
time. Fights happen and it's not always 
Wrong, but it is if you start with someone for 
no reason. You can be a Redskin if that’s what 
you believe in, but the problem is that you’re 
fucking with everyone else who’s not what 
you are. We could go around beating up 
Nazis, and if we did, after we beat them up, 
they would still be Nazis, and they’d come 
back looking for us, so what’s the point? 


You seem very different from a lot 
of the other american bands that only sing 
about beer and fighting. Did you have prob- 
lems because of bad reputation of New-York 
skinheads? 

C: That's because we’re not that 
Way. We don’t go out and beat everyone up. 


. Some guys are like that because that's what 
they want to do, so they sing about it. l’m not 
. to sing about something that I don’t so. 


_ [Ps hardtoget gigs now because of 


_ lot of fights that have broken out at shows. 
À: In New York we couldn’t play anywhere for 
e a year. The clubs thought that all of the prob- 
. lems were related to Ox oo 
_ “that if we played, Oxblood would be there 

_ because they are friends of ours. It wasn’t 


, and they knew 


not usual for U.S. Oi re or Oi bands in 
general... _ 

C: That's me and that's the way I 
think. A lot of people I know are smart and I 
see them going down hill with their life, not 
trying to do anything, accept drink them- 
selves to death and getting into trouble, wind- 
ing up in jail, and ending up dead. They think 
that’s the skinhead way, but why think that 
way just because it was in some book or 
because some band said that is thé way that 
you are supposed to be. You’ve got to think 
for yourself. 


Have you played a lot in the U.S.? 

C+Pe: No, because we all go to 
school and we all work. You can’t drop every- 
thing and go on tour. We are very busy out- 
side the band, but we play as often as we can. 
When we first started we played a lot, but 
mostly in New York and New Jersey. We 
don’t any more because we are so spread out, 
but we managed to play 8 shows last year. 
Now we play more outside of New York, 
because Phil is the only person in New York 
right now. So, in the past year we played 
Washington D.C.; Atlanta, Georgia; 
Phoenix, Arizona, and two in California: 
San Francisco, and Sacramento. 


What's the NY scene like now? Is it 
still what it used to be? 

C+Pe: NY was the strongest scene, 
but it has mellowed down a lot in the last cou- 
ple of years, only because all of the older 
skins who were around at that time are getting 
even older. Not as many young people are 
taking our place, and that’s the problem. l’ve 
seen so many skinheads come and go. At one 
time we had bands like the Press, the Radics, 
YDL, but that died out in 1992. There was 
also Oxblood, First Strike, and Bottom of 
the Barrel. 


Which Templars records do you 
think are the best? 

C: Normally I can’t listen to any- 
thing that the Templars do because it’s me, 
but sometimes I have to listen to them so I can 
relearn the songs. We have a lot of songs that. 


have never been released. If we can continue 


putting them out, and if people still want to 

listen, we will kéep writing more songs. Hey, 
when we get bored, we’Il become a cock-rock 
metal band, as long as it’s still fun. Some of 
our favorite songs are “easy way out”, 
“pawns in the game”, and “Land of the 
morning calm “, a true story which was writ- 
ten by Jeff from 90 Proof. He was in the 
Army and was stationed in Korea, nick- 
named land of the morning come. He had to 
leave his wife and two kids in America and 


spent a year in Korea. He wrote the songon 


the plane to Korea and sent me the lyrics. 
We had a great time, thanks to 
everyone in France; everyone has been really 
cool. Thanks to everyone who came over to 
see us, it Was a great time. 
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Action Time Vision “ The Very Best of Marck Perry 
and ATV (1977-1999)" CD (Cherry Red) 

Mark Perry est un personnage, apparemment très 
connu dans le milieu punk rock anglais, il a fait le 
premier (commencé fin 76), et le plus important à 
lépoque magazine punk, ça Ssappelait "Sniffin 
Glue”, il fonda ensuite son label début 77, ‘Step 
Foward" et enfin, avec le guitariste Alex Ferguson, 
son propre groupe, "Action Time Vision”. Ils sor- 
tent un album, “The Image Has Cracked”, qui 
occupe une partie des 20 titres de ce Best of, et 
qui, apparemment , a eu beaucoup de succès à 
l'époque. Musicalement, c'est partagé entre 
quelques titres punk 77 d'honnête qualité et beau- 
coup d'autres beaucoup plus expérimentaux, et là 
j'ai beaucoup plus de mal... B 


"Scandinavian Dance Craze" compil CD (Burning 
Heart/ Box 441/ 701 48 Orebro/ SUEDE) 
Compil regroupant des 

groupes scandinaves./ 

Sympa mais sans plus, 

du ska très traditionnel? 

sans grande originalité.’ 

mais je la conseillerais® 

quand même aux fans 

de ska. Certains groupes 

sortent du lot comme 

The Phantoms ou Jing & 

Jangsters. Très belle 

présentation. D. 


The Skalatones "This is Today's Ska!" CD 

(Sidekicks/ Ostra nobelgatan 9/ 703 61 Orebro/ 
= : SUEDE) 

Bon, je ne veux pas être 

méchant avec ces 

Suédois mais franche- 

ment, si leurs ancêtres 

étaient doués pour les 

constructions navales, 

eux ne le sont pas pour 

le ska. Rien d'original, 

un peu dans l'esprit 

Atocard "le ska c'est la 

fête". Un groupe qui 

“devrait se payer de 

petites vacances dans notre bonne ville de Paris 

pour écouter nos groupes locaux... Plus sérieuse- 

ment, c'est bien joué mais sans aucun intérêt. De 
plus, la voix n'est pas terrible. D. 


Alerte à Skalibu "Train 
to Alphonsoville" CD 
(NASICA François/ 221 
rte de St Antoine/ 06 
200 Nice) 

CD 4 titres de ce 
groupe de Nice, sympa 
à l'écoute. Pour l'intro 
de "Hooligangsters", ils 
ont dû l'enregistrer 
dans la cuisine...un peu 
pauvre leur émeute! D. la fa Alphonsovile 


The Stiffs « The punk rock collection » CD 
(Captain oi!) 

Une sorte de Best of pour ce groupe punk rock 
anglais qui commença en 77, bien qu'ils n'aient 
sorti leur premier 45T que début 79. Ils ont joué 
jusqu'en 88, et tournaient pas mal sur la fin. 
Apparemment, ils ont même fait une mini-refor- 
mation en 98, le temps dun concert. 
Musicalement, c'est du punk-rock 77, lignée 
Chelsea/ The Boys, l'occasion donc de découvrir ce 
groupe pour les amateurs du style (qui connais- 
sent d'ailleurs peut-être déjà puisqu'ils ont tout 
de même été signés par EMI et sont passé aux Peel 
Sessions).B. 


Ejected « Best of... » CD (Captain oi!) 

Pas besoin de présenter le groupe, issu de la deux- 
ième vague punk anglaise de 80. Ce Best of nest 
pas tout à fait comme les autres, puisqu'en plus 
de 17 de leurs classiques, tirés de leurs 3 EP et 
leurs 2 albums, tous sortis entre 81 et 83, il con- 
tient également 4 nouvelles chansons (+ 1 reprise 
des Beattles) enregistrées en 97, et si les 2 pre- 
mière, très rock, ne m'ont pas convaincu, par con- 
tre, « Violence breeds violence » et « factory song 
> sont d'excellent titres rentre -dedans dans le 
plus pur style Ejected. B. 


Hi Fi and thex 
Roadburners "Flat Iron 
86-89" F 


Groupe rock'n'roll de 
Chicago sans trop d'in- 
térêt. Même si certainsé 
mecs sont hyper 
tatoués, ça fait un peu, 
rockn'roll de salon!, 
Achetez plutôt le 
dernier Crazy Cavan. D 


Jah on Slide "Skannibale Street" CD (Autoprod 
JOS/ 64, rue de la fontaine du toit/ 77 470 
Fublaines) 


Première production de 

ce sympathique petit 

f groupe parisien. Dans 

l'ensemble c'est assez 

sympa, mais jaffec- 

tionne plus des titres 

lents comme 

"Skalimba”. À noter, le 

itre “man in the ghet- 

to" chanté par une 

douce voix féminine. CD 

. ‘#à se procurer où à 

écouter. D. 


The Gonads "Oi!...Back and Barking" CD (Captain 
Oil!) 

De retour, Bushell et son 
gang (nouvelle forma- 
tion) nous pondent un 
album bien cool et 
Garry, malgré son 
grand âge, a apparem- 
ment encore la patate. 
C'est quand même un 
peu différent des trucs 
sortis sur Secret et Link : 
dans les années 80. Mes se . 
titres préférés: "Back ...BAUR AND BABKING 
and Barking" et "Gob". À noter, la présence de 
Garry Johnson avec une nouvelle version de "Dead 
end Yobs" qui était paru sur “Strenght thru oil". 
CD à se procurer, un peu vieilli mais toujours l'e- 
sprit Gonads. D. 


Ex Maquina CD (Mad Butcher) 
Le PREMIER CD de ce groupe allemand, de 
ser 3 zx Gottingen, après 3 ans 
d'existence. Leur partic- 
ularité est de faire du 
punk rock avec un saxo 
et un orgue, il faut dire 
quil v a pas mal de 
break ska. Et le mélange, 
malgré un enreg- 
istrement un peu juste 
qui donne un son brut 
est réussi: 11 bons titres, 
variés et agréables à l'é- 
coute. B. 


Five in Ten "See the Big Man Cry' CD (Black 
Butcher) 

8 titres de ce groupe 

belge qui joue main- 
tenant depuis un 
moment et avait}. 
notamment sorti un À 

A5ST sur Knock out avec. 

Boni (ex-Snix) dans sa 
formation. Ils font un 

ska très pop qui se 

laisse écouter, le saxo et 

la voix en avant. Par: 
contre, les titres ont un 

peu tendance à se ressembler. B. 


“Follow No Leaders" CD (Mad Butcher) 

2: groupes punk rock Allemands sur le même CD, 

ce n'est pas pour moi, remarque, ça aurait pu être 
z F : m. pire: de la oi! alle- 


:mande. Au moins, les 

loroupes punk rock ont 

tendance à chanter en 

anglais un peu plus sou- 

vent. Tous les groupes 

sont inconnus ou 

presque, mais finale- 

ment ça se laisse tout de 

même écouter, ça va du 

punk mélodique à des 

groupes plus Hard core 

comme Tagtraum ou 

Karusht. dommage seulement que le son ne soit 
pas toujours à la hauteur. 


The Saints "lm Stranded The Saints" "Eternally 
yours" CD (Captain Oi!) 

Le repressage des 2 premiers albums de ce groupe 
au son très punk 77 anglais (à la Lurkers, Chelsea, 
...) mais qui vient en fait d'Australie. Ils commen- 
cent en 75 et sortent leur premier 45T (Ultra rare, 
500 copies sans pochette!) en 76 sur leur propre 
label, ce qui leur permettra de se faire un peu 
connaître en Angleterre (grâce à une chronique 
dans Sound), et de se faire produire, d'abords par 
Power Exchange, puis surtout, par EMI, chez qui 
ils sortent donc leur premier album, ‘l'm 
Stranded...". A cette époque. ils tournent en 
Angleterre, où ils jouent notamment avec 
Lurkers, Ramones, 999... Et ils finiront par S'in- 
staller à Londres à l'été 77, encouragés par le suc- 
cès que connaît leur album. En mars 78, ils sor- 
tent leur 2ème album, "Eternally vours”, qui sur- 
prendra un peu puisqu'ils sont un des premiers 
groupes punks à introduire des instruments tels 
que l'orgue, l'harmonica, dans leurs compos. Ces 
deux albums sont donc ressortis par Captain Oi! 
avec sur chaque CD 2-3 titres bonus tirés de 45T, 
des bons livrets avec les paroles et les reproduc- 


tions de tous les singles sortis par le groupe. B. 


59 Times The Pain "End of a Millenium" CD 
(Burning Heart) 

Très gros son pour ces 

Suédois qui ont a 

“hiüncé de Sortir Sur 

Burning Heart, label 

aux moyens importants 

comme en témoigne la 

production du disque. 

Le livret dépliant est, 

très classieux, un bon” 

effet. Musicalement,, 

c'est du punk avec une 

voix bien agressive, et 

ça déboule! Certains titres sonnent un peu Hard 
core mais dans l'ensemble on à 13 bons titres 
punk/street punk qui nous changent du Hard core 
mélodique à la Epitaph. 


Voice of a Generation "Obligations to the Odd" CD 
(Sidekicks) 
Encore un groupe sudo, Voice of a Generation, 
/ ; #qui font pas mal parler 
d'eux en ce moment. 
Cette fois ça sort sur 
Sidekick, sous-label de 
Burning Heart si j'ai 
bien compris. C'est tou- 
jours un son très clean, 
mais agressif tout de 
__ même. 14 bons titres, 
_ic'est dans la lignée des 
autres productions du 
label. 


LRF "6 days rage" EP (Crânes Blasés) 

La réédition (avec 

une nouvelle 

pochette) du pre- 

mier EP quasi 

introuvable des 

exeilents LRF. Ca 

change bien de la 

plupart des 

groupes Japonais 

puisqu'ils jouent 

une oi! mélodique, 

mid-tempo, qui se 

rapproche des 

sons Anglais du 

début 80's. C'est 

bien joué et on 

arrive même à comprendre un peu les textes en 
Anglais, qui sont de toute façon derrière la 
pochette. Même si j'ai une petite préférence pour 
le 2ème EP du groupe, "We are the finalist", c'est 
un disque à ne pas rater, vous auriez bien du mal 
à le retrouver! B. 


Stage Bottles « Sometimes antisocial - always 
antifascist » EP 
(Mad butcher/ 
Bergfeldstr. 3/ D - 
34 289 Zierenberg/ 

ALLEMAGNE) 
,. J'ai vraiment du 
mal à me faire aux 
igoûts allemands 
en matière de 
dessin, mais passé 
ce cap, on a 3 bon 
titres dans dla 
lignée de ce que 
fait le groupe, Oi 
mélodique, mais 
avec un son plus étoffé que leurs précédentes 
prods. Ce sont les derniers enregistrements avec 
cette formation puisque la chanteuse se barre, et 
ce sera pour l'instant le chanteur/saxo qui fera 
donc tout en même temps (mais comment fait- 
il!?). A mon avis, même si les chansons ne sont pas 
forcément les meilleures du groupe, le son bien 
meilleur que sur leurs deux albums rend plus jus- 

tice à leurs prestations en concert. 


Stage Bottles/No 
respect EP (Mad 
butcher) 
Encore un split. et 
cette fois, c'est du 
ska pour les deux 
groupes, et oui, 
Stage bottles ont 
laissé la Oi pour 
‘un moment et la 
VOIX de la 
hantieuss 
‘adapte bien. Le 
remier titre « 
kinhead reggae » 
n'a rien d'un reggae mais sonne pur ska. 2 bons 
titres pour une bonne surprise. Le deuxième titre 
est même une chanson d'amour. On aura tout vu. 
De l'autre côté, no respect leurs rendent en 
quelque sorte la pareille puisque leur ska est plus 
énervé qu à l'habitude. 2 bons titres avec des cuiv- 
res très présents. B. 
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BilluBou e la sua Banda 


Vous avez peut-être déjà entendu Billy Boy puisqu'ils ont déjà sorti trois EP ou au moins pour leur morceau, la bière gra- 
tuite pour les skins, sur la compilation “Dare to Defy". Leur disques sont un mélange de oi! de Hard core et de gros délires aussi 
bien pour la musique (intro guerre des étoile ou surtout, à ne pas rater, la reprise de “TNT” version ltaliene) que pour les paroles. 
De plus, ils sont très sympathiques, voilà donc l'interview avec Carlo, le batteur fondateur du groupe, qui écrit les chansons et fait 


le label Durango 95. 


Juillet 99 

Peux-tu nous présenter le groupe? Comment vous êtes 

vous formé? 

Je connaissais Alessandro et Enrico (Kurma), il y avait 
également un Marco mais il ne joue plus avec nous, il aimait plutôt 
d’autres styles de musique. A l’époque (il y a 5 ans environ), j’é- 
coutais les Adicts et Blitz 24h sur 24 et je voulais faire quelque 
chose dans le même style. Le problème c’est qu’aucun d’entre nous 
n’avait jamais joué d’un instrument (moi-même j’étais à la guitare 
à ce moment), ce que nous faisions ne ressemblait donc en rien ni 
aux Adicts, ni aux Blitz. Ensuite, Claudio est arrivé ainsi que 
l’autre Carlo qui faisait TNT: maintenant il ne joue plus avec nous 
donc on ne la fait plus, mais il y a un groupe de Milan, Fotuttissimi 
Blue jeans qui fait la reprise de notre version. Leur chanteur a la 
même voix que Carlo. Maintenant nous jouons avec la formation 
suivante: Carlo (batterie), Kurma (voix), Claudio (voix), Paolo 
(guitare) et Mauro (basse). Nous disons que nous sommes un 
groupe punk, mais tout en écoutant beaucoup de oi!, et aussi pas 
mal de HC, mais également d’autre types de musique comme du 
Psycho, R’n°R, Surf, Garage. En ce qui concerne les paroles, nous 
n’avons jamais fait de politique, nous voulons juste, quand nous 
jouons, apporter un peu de démence dans la salle. Nous avons tou- 
jours eu deux chanteurs, quelquefois deux guitares, au début, nous 


avions même un harmonica et une fille au chœur et puis de line-up 
en line-up nous avons décidé de garder celui-là, qui est le plus puis- 
sant. Personnellement, je joue également dans un autre groupe, les 
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Michael Myers, quelque chose entre Misfits et Motorhead mais 
avec un guitariste trasher, donc solo à gogo! 


Pourquoi as-tu formé le groupe à l’époque? 

Il n’y avait rien à Piacenza, pas de local, pas de groupe. 
On devait toujours se déplacer pour voir les concerts, donc je me 
suis dit “je vais jouer aussi”, et maintenant ça me plaît vraiment. 


Pourquoi avez-vous choisi le personnage Billy boy? 

C’était trop facile de prendre l’image d’Alex et des 
Droogs, il fallait se mettre un peu du côté de ceux qui prennent les 
coups. Enfin nous ça va, nous avons Enrico pour nous défendre. Il 
est tellement imposant qu’une fois un gamin est venu me voir après 
un concert et m'a dit “c’était bien mais je préfère quand c’est le vrai 
chanteur qui chante”, il croyait que Carlo (l’autre chanteur) était 
juste quelqu’un du public qui était monté sur scène comme ça... 
Enrico c’est le plus vieux (33 ans) et c’est un petit peu une légende 
ici. Tu peux aller dans n’importe quel bar de la région, le barman lui 
offre à boire, le temps d’arriver jusqu’au bar, un verre l’attend déjà. 
Il a joué dans un groupe psycho avant et nous avons également fait 
un autre groupe avant Billy Boy, il était sensé jouer de la basse mais 
en fait il n’a fait que coller des autocollants sur la basse qu’on nous 
avait prêté, nous jouions sans basse. 


Est-ce que vous 
jouez souvent? Où? 

Après 6 mois, nous 
avions fait 6 concerts, 


après nous nous 
sommes arrêté un 
moment, mais main- 


tenant nous jouons une 
ou deux fois par mois. 
Nous faisons très 
rarement des concerts à 
Piazenza, le dernier fai- 
sait de la peine, nous 
étions tous malades, on 
n’entendait rien et nous 
faisions pain sur pain. 
En fait il est facile de se 
déplacer en Italie car 
les villes sont très 
proches les unes des 
autres (excepté le sud 
où il n’y a rien, niveau 
groupe/concerts), et 
puis à Piacenza, nous 
sommes au milieu. 


Tu me disais que tu 
n’aimais pas jouer 
dans les centres sociaux? 

Non, seulement dans certains. Ca dépend de qui les gère 
et organise. Dans certains, les gens n’en n’ont rien à foutre des 


groupes et ne comprennent rien. Par exemple nous avons joué à 
Leoncavallo, tout le monde était au fond à fumer et personne ne 
regardait le groupe. Mais d’autres sont de très bons endroits pour 
jouer et gérés par des gens sympathiques. 


Quels ont été vos meilleurs concerts? 

Celui a Vigevano était bien. Le son était parfait et puis les 
autres groupes m'ont dédié trois chansons. Et puis celui de 
Bustarcitzio, hammerskins à part. C’est la première fois que nous 
avons joué sans nous tromper. D’habitude, je change toujours 
quelque chose, je ne peux jamais me rappeler des morceaux entiers 
à la batterie. Ce soir là, il y avait un gars avec un drapeau Italien 
dans la salle, il a commencé à faire le salut romain, alors notre 
bassiste s’est énervé et il lui a montré son étui de basse en lui dis- 
ant “tu sais ce qu’il y a là-dedans, il y a une tronçonneuse alors 
maintenant je vais descendre et couper quelques mains!”, 
apparemment le gars l’a cru car il s’est barré et on ne l’a 
plus jamais revu. Le même soir, il y a un autre hammer, 
il regarde les disques que je vendais, il en prend un au 
milieu, c’était SHARP Sound connection, et il me dit 
“c’est quoi ça?”, je lui dis que c’est du ska, il le remet 
dans le bac et puis au moment de me payer d’autres dis- 
ques qu’il m’avait pris, il regarde à droite, à gauche et il 
me dit: “finalement je prend aussi celui là” et il est parti 
avec... 


Tu es très critique envers les textes des autres 
groupes, c’est très important pour toi? Peux-tu nous 
parler de certains de vos textes pour ceux qui ne com- 
prennent pas l'Italien (et même ceux qui compren- 
nent) ? 

Oui, c’est la première chose que j’écoute pour 
les groupes Italiens. Tout le monde peut jouer bien mais 
faire un bon texte c’est déjà plus dur. Nous ne faisons pas 
de la dance. Je veux qu’un texte parle de quelque chose 
de vécu, je n’aime pas les choses déjà faites ou les textes 
mythos. Les textes un peu stupides me plaisent lorsqu'ils 
sont bien fait et marrant. Mais j’aime également beau- 
coup les textes “réels” , sur la vie de tous les jours, 
comme ceux de Rappresaglia, ou ceux du deuxième 
album, “Faccia a Faccia” de Klasse Kriminale, on sent 
que le jour on il ont été écrit, c’était vraiment le bon jour. 
a propos de nos textes, le dernier (ndlr: qui est sur le EP 
avec le zine) me plaît beaucoup. C’est l’histoire d’un gars qui passe 
toute sa journée au pub, il ne sait même plus où il est, il ne se recon- 
naît plus dans le miroir et en fait, il est attaché à son tabouret et il 
se retrouve obligé de ramper avec son tabouret collé pour aller piss- 
Dr 
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BillyBoy e la sua Banda 


COX PAIE DA MELILNZLON/AD à 


INIZIO CONCERTOORE 21.30 


È UN INIZIATIVA BELLINZONZ OI! PER 
BILHOOLALALATE CRONICI, SLREETROCHENS CDAZL 
FIATO PESANTE & HASTARDEX SENZA 
COUOMHM!!IIIIINIIIIINIIIEENNINNENS 


Sinon, “Ex-punk”, c’est 
l’histoire d’un groupe anarco- 
punk à chien, ultra anarchiste, 
ultra-engagé, mais ils se font 
engager par Nestlé pour faire 
la musique de la pub. Au 
début ils sont un peu scep- 
tiques mais quand ils voient 
que lorsqu'ils jouent le frigo 
est tout le temps plein, à boire, 
à manger, ils se disent 
pourquoi pas? 


Vous n'avez aucun message 
à faire passer? 

Non, je veux juste qu’on s’a- 
muse et que les gens qui nous 
écoutent s’amusent. Nous 
n’avons rien à apprendre à 
personne. Quand quelqu’un 
écoute ce genre de musique, c’est qu’il a déjà ses idées et une 
démarche proche de la nôtre. Il y a d’autres groupes pour les choses 
plus sérieuses, et il en faut, bien sûr mais moi je n’en suis pas capa- 
ble. Nous sommes fait comme ça, ça ne me vient même pas en tête 
de dire des choses sérieuses. Je préfère être franc et n’écrire que sur 
des conneries. Je préfère que les gens rient en nous voyant plutôt 
que de rire de nous. 


Est-ce que ça te parais bien que ce soit une seule per- 
sonne qui fasse tout dans le groupe? 

Quand tout va bien, c’est parfait mais dès que quelque- 
chose ne va pas, qu’un concert est annulé par exemple, ça retombe 
sur toi. Enfin ça a toujours été comme ça, c’est moi qui aie tous les 
contacts, la distribution. Mais si quelqu’un dans le groupe veux sor- 
tir un disque, ou faire quelque-chose, il le fait, je ne suis pas le papa! 


Pourquoi 
avez-vous choisi 
de vous autopro- 
duire? 

Au début, 
c’est parce que je 
me suis dit que 
personne ne 
voudrait de toute 
manière nous sOr- 
tir un disque. 
Nous avons donc 
tous mis un peu 
de notre poche, 
mais je pense que 
de toute manière 
c’est le meilleur 
moyen de sortir 
un disque car de 
cette façon tu con- 
trôle tout. J’avais 
contacté le groupe 
allemand Crop 
n°1, qui avaient 
sorti un 4ST., pour 
une compile, ils 
m'ont dit qu’il 
fallait voir avec leur label, à qui appartenaient les chansons. Nous 
ne sommes pas Michael Jakson, nous avons joué et écrit ces chan- 
sons, nous voulons savoir où elles vont, et qu’elle n’arrivent pas 
chez quelqu'un pour des questions d’argent. 


CHC-PUNK-OL DA PIACENZA) 


ENT 
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RAC, ce n’est pe 
nos chansons. 
-Les bootlegs de N, 


Que pen de: 
-Klasse Kriminale 


Le futurB 


lowing line-up : Carlo 

€), Paolo (guitar) and 
punk band, but we lis- 
ard core music, psy- 
rf and garage. We 
n our lyrics. We just 
in the places we are 
singers, sometimes two 
even had a harmonica and a girl as 
» After many line-up changes, we 
to keep the current one, which is the 
werful. Personally, 1 am playing in 
r band, the Michael Myers, something 
the Misfits and Motôrhead, but with a 
asher guitarist : so, many solos ! 


(drums) ; Kurma 
Marco (bass). W 
ten 10 oi ! nf 
| chobilly, rock 
don’t have any 


ecially the « cover of" TNT " 
on). Moréover they are ee 


Why did you start the band ? 

There was nothing in Piacenza, no 
place to play, and no bands. W ays had to 
travel really far to attend cof , | want- 
ed to get things moving k cided to 
play music, and I like à 


Why have you chos 
ter ? 


f MENT". 


Ils devraient cc 
monde puisse les avoir, | 
été fait: c’est normal que 
les disques des années 


Tu fais un labei 
aucun disque, pourquoi? 


_ jamais qu’un bout de plastique, ci 
à l’intérieur. Mes production son 
deviendront jamais des collectors 


tions habillé en à catehèns c’est "A 
entendu parler donc on l’a mis su 
un allumé, juste comme ça, 
ton vraiment de la politique, donc o 
? et c'était un personnage qu’on ne connais 
tilis pour le groupe. 


Pas d’album, c’est tro . 
tu dois prendre un bon moment pour 
_ le faire bien, et nous les choses bien 
 Æ nous er) Sommes pas, Capa 


ce. Now we are 


contact: 
DURANGO 95 RECORDS 
VIA STEVANI 5 
29 100 PIACENZA 
ITALY 


It was too easy t 
Droogs’ image. We had to 
who get their ass kicked. 

Fortunately, we . 
defend us. He is so big. He i 
band (33). He is quite famo 
can go in any bars, and the 
his drink. A beer is waitin 
when he is only arrivin 
played in a psycho band b 
to play in another band t 
posed to play the bass, | 
on it. So, we were plaÿ 


Do you pla 

We did six 
Now, we are playin 
We don’t play very 
one we did there w. 
sick. Actually, it is 
because towns ar 
except in the Soi 
Moreover, Piace 


in social center. Why ? 

It depends on which one and on the 
managers. Sometimes, they don’t care about 
bands, and they don’t understand anything. 
For example, once, we played in a place 
where everybody was standing in the back of 
the room and smoking. They didn’t even look 
at us. Fortunately, we can find many good 
places to play where the people are nice. 


Which wasyour best concert ? 

Vigevano’s one was good. The 
sound was perfect, and the other bands dedi- 
cated three songs to me. Bustarcitzio’s con- 
cert was also OK, apart from the hammer- 
skins. We played without any mistakes com- 
pared to the other concerts. That night, a guy 
with an Italian flag was standing in the room. 
He did the Roman salutation. Our bassist was 
angry and then told him he had a chain saw in 
his guitar case and he was going to cut his 
hands. The guy may have believed him 
because he left and we never saw him again. 
The same night, another Hammer was looking 
at the records I was selling. He took one at 
random, it was “Sharp sound connection”. He 
asked me : “What's this ?”. I told him it was 
ska music. He put it back and looked at the 
other records, but, before he left, he looked to 
his left and to his right and said me, “[’Il also 
take this one” and left the stand with the 
record. 


You are very critical towards lyrics 
of the other bands. Is it important for you ? 
Can you talk about one of your lyrics to those 
who can't understand Italian ? 

Yes, it's the first thing I listen for in 
the Italian bands. Everybody can play good 
music, but it’s different when writing good 
lyrics. We don’t make dance music. I expect a 
text to be true, to deal with real life. I don’t 
like mythomaniac things. I like unserious 
lyrics when they are well written and funny. I 
like Rappresaglia’s lyrics and Klasse 
Kriminale’s in “Faccia a  faccia”. 
Concerning our lyrics, I like the last song we 
wrote (‘“Fottuto pub” on the EP). It's about a 
guy who spends his time in a pub. He doesn't 
know where he is anymore, who he is, and he 
is stuck on his chair. He has to creep to the toi- 
lets to piss. Also, “Ex-punk” is about an anar- 
cho-punk band dog style, ultra anarchist. They 
are employed by Nestlé to make music for a 
commercial. First, they are quite skeptical, but 
they see that when they play, the fridge is full 
of food and beers. So, they finally say “it is 
not so bad...”. 


Do you have a message for the 
scene ? 

No, I just want the people to have 
fun. I don’t want to say serious things. I prefer 
being true and writing nonsense. People 
already have their own opinion when they lis- 
ten to that kind of music. 


Do you think it's good when only 
one guy is doing everything in a band ? 

When everything is fine, it's all 
right. But when something goes wrong, when 


a concert is cancelled, you are responsible. I 
have all the contacts and I manage the distri- 
bution. But if somebody wants to release an 
album or wants to do something, he just has to 
do it. l’m not the father ! 


Why have you chosen the auto- 
production ? 

First, I thought nobody would want 
to release our record. So, we all used our own 
money. I think it’s the best way to release a 
record, because you control everything. I got 
in touch with the German band Crop n° 1, for 
a compilation. They told me we had to talk to 
their label because they owned their songs. 
We are not Michael Jackson ! We played and 
composed those songs. So, we want to know 
where they are going. We don’t want our 
songs to go to a business aim. 


Are you happy with your produc- 
tions ? 

None of them satisfy me because I 
hear all the mistakes we make ; The third pro- 
duction, which is about to be issued is better, 
because of the new line-up. We changed the 
bass and the guitar. Now, l’m the worst play- 
er. 


Can you give me your five 
favourite songs ? 

Impossible to say. Give me yours 
and l’Il give you mine. 


Is it a challenge ?! 
Plastic Surgery “Rivolta” 
Nabat “Troia” 
Reazione “Contro il muro” 
L'Infanterie Sauvage “Nuits blanches ” 
Groupuskull “Maîtrise ta bière” 


OK : 
Klasse Kriminale “Faccia a faccia” LP 
Rappresaglia " Attack " 
Stato Brado " Cooperative " 
Che Notte " Fred Buscalione " 
Hope and Glory " Senza patria ". 


What do you think about: 
-Klasse Kriminale ? 

I preferred their beginning. The cur- 
rent line-up has a very good music level. I 
liked the line-up with Betty and Riccardo. 
They sounded very good in concert. But 
Ballestrino has never been and will never be 
a timekeeper. His singing is always too fast or 
too slow. They should also stop playing " If 
the kids... " and " Borstal breakout ". We are 
pissed off. 


-New City rock ? 

Their second EP is all right but [’m 
not a big fan of it. Moreover, it is not very 
credible when you have been so involved for 
years to stop all of a sudden and then act like 
it was nothing. For me, when you begin 
something like that, you don’t just quit that 
easily. Its as if one day we decide to become 
a RAC group. That wouldn’t be possible 
because we always sing about stupid and 


our songs. 


Nabat's 
bootleg and CAS Rd 
production ? 


They are 
too expen- 
srev-"Ee 
Everyone 
should have access 
to these bootlegs. 

However, l’m happy they exist. 


You're managing a label, and the 
distribution but, you don't keep any records. 
Why ? 

I like records, but I have never col- 
lected anything. I prefer giving them. I like it 
but sometimes I regret it. Concerning our 
records, I try to keep one for me but I only 
have a copy of the demo. Finally, the advan- 
tage of all this is that I never pay for a single 
drink ! 


So, you prefer drinking than listen- 
ing to music ? 

Yes, but both drinking and chatting. 
When you listened to a record, you have to be 
quiet. That is the same at gigs, I am always 
talking whenever l’m in the venue, but never 
in front of the scene stage. Moreover, a record 
is just a piece of plastic. The content is the 
most important. My productions are horrible 
and I hope they won’t ever become collector’s 
items. 


Who is Super Barrio Gomez ? 
You’re talking about him on the first EP. 

He’s a Mexican guy who partici- 
pates in demonstrations dressed like a 
wrestler. He’s the super hero of poor people. I 
had heard about him so we put him on the 
record. At first, I thought he was crazy. But 
later on, I realized that he was really a politi- 
cal ploy. So, we didn’t use him anymore, and 
because we didn’t know anything about him, 
we shouldn’t have used him at all ! 


The future ? 

No album. It’s too hard. It takes a 
long time to do it well, and we are not able to 
do anything well ! 
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Carlo, des Billy Boy est parti près d’un 
mois au Japon en octobre dernier et il en à 
profité pour nous faire un petit article. 
Apparement il a vraiment aimé puisqu'il 
pense à s'intaller là-bas... 

Finalement je l’ai fait, j’ai réussi à 
m’enlever de la tête cette idée fixe, aller au 
Japon. A l’origine,nous devions partir à deux, 
moi et Alberto, mais 2 jours avant le départ 
Alberto ne voulait plus partir à cause de l’ac- 
cident à la centrale nucléaire dans la région de 
Tokyo. Mais tant pis pour les radiations, tant 
pis pour Aberto, le Japon je ne le lache pas. Le 
soir avant le départ, c’est l’heure de préparer les bagages, deux 
grosses valises et un sac de voyage, 400 45T. et une cinquantaine de 
Cds, quelques tee-shirts et ma Ben-sherman préférée, je suis près à 
me lancer dans cette aventure en solitaire. 

24 heures de voyage (et une sacrée peur des avions): 
Milan-Londres. 

Londres-Tokyo Narita. 

Tokyo Narita- Tokio Haneda. 
Tokyo Haneda-Fukuoka. 

Je ne le conseillerais pas même à 
mon pire ennemi. 

A l’arrivée, Nori m'’at- 
tend, ex-skinhead, qui a depuis 
un an ouvert un magasin de dis- 
ques, et qui a sans m’en avertir 
prit 3 semaines de vacances pour 
m’accompagner au long de mon 
voyage. Au programme: 
Fukuoka, Kyoto, Osaka, Kobe, 
Tokyo, Yokohama, et retour à 
Tokyo. 


Que dire du Japon, 
c’est une autre planète, rien n’est comparable au mode de vie Italien 
et Européen. pour commencer, le manque d’eau, et l'abondance de 
bière en vente dans la rue à bas prix (1/2 litre->15F), mais qui est 
l’idiot qui a dit que tout était hors de prix au Japon ? Certaines 
choses sont vraiment chères, c’est vrai, par exemples les loyers ou 
les déplacements en train et en bus, mais on peut bien manger pour 
40F et prendre le métro pour 5F. 

Fukuoka m’a vraiment bien plu, une scène punk-rock 
active (2 excellents groupes, 8 Roof et Proof), et pas mal de con- 
certs, plein de groupes Emocore (Screaming Fat Rat, Pear of the 
West) et Hard-core New School, une paire de groupes skin, United 
band (Kitakyushu) et CUT (Fukuoka). 

Les concerts au Japon sont quelque-chose d’assez sur- 
prenant, à commencer par les salles, qui vont du club souterrain, à 
la grande salle en haut d’un gratte-ciel, mais le plus surprenant, 
c’est le prix des billets (c’est extrêmement cher!!), le son est 9 fois 
sur 10 parfait. Une autre curiosité, est l’évolution du music-busi- 
ness, par exemple, il m’est arrivé de sortir du métro à Osaka et de 
voir une affiche gigantesque représentant la couverture du nouveau 
miniCD de Eastern Youth, ex groupe oi!, aujourd’hui Emo/ Indie- 
rock, ou encore Cobra, dont le nouveau CD vient de sortir: 3 ou 4 
chansons punk et tout le reste rock. Même le CD des Slege 
Hammers (ancien groupe oi/RAC qui font aujourd'hui du métal) 
est exposé en vitrine! 

Kyoto est une grande ville, mais plus pour l’aspect cul- 
turel et culinaire que musical. Peu de concerts, mais nous rencon- 
trons ici Tomomi, batteur des Nailclippers, qui nous fait faire le 
tour des magasins de la ville. Malheureusement, pas de soirée au 
programme, mais un excellent magasin de fringues d’occasion aux 
prix incroyablement haut. 

De Kyoto, nous partons pour Osaka, la ville Hard-core 
par excellence, et le domicile de mes groupes préférés, Sideburns, 


À 


Warhead, Griffin, Gruesome et tant d’autres, trop de bons 
groupes pour une seule ville. Cette fois, c’est Kyomi qui fait le 
guide touristique, mais malheureusement seulement pour une paire 
de jours, car nous devons aller à Kobe, où nous attend Comet, qui 
tient le magasin Hardcore Kitchen, un grand local rempli de dis- 
ques, Cds, vidéos, et raretés, avec notamment le premier 
Skrewdriver bien en évidence sur le comptoir. Rien à dire, un bel 
accueil, nous rencontrons là 2 skins de Hiroshima, et le sympa- 
thique Kevin, Neo-Zelandais, professeur d’Anglais et chanteur de 
Victim of the greed. Rien à dire, une après-midi exceptionnelle, 
tellement de disques, de bières et de conneries. 

Nous laissons Kobe pour Tokyo, une ville exceptionnelle, 
les magasins de disque les plus hallucinants que j’aie jamais vu, il 
y a tout, et toute les nouveauté peuvent se trouver ici d’occasion. 
Mais ce qui est encore plus étonnant est le style des skins japonais, 
absolument pas politisés, au plus patriotes et un peu rancuniers 
envers les Américains. L'absence de véritable mouvement politisé a 
donné lieu à des situations comiques, comme par exemple 500 per- 
sonnes qui font le salut romain en cri- 
ant « Gig Aïl » au concert des R.I.P., 
groupe skin de Kobe, ou alors, en 
feuilletant les fanzines à Allman 
Records, je me retrouve avec dans les 


mains une copie de « White 
Supremacy ».….. 
A Tokyo je rencontre 


quelques amis que je ne connaissais 
que par lettre, Tradashy « Taz », 
Tommy, Grindo, Oi-Nobu, et leur 
petites amies. Comme d’habitude, on 
parle, on boit. Une nuit à Yokohama 
et je part encore acheter des disques 
pour mes derniers jours à Tokyo. Je 
ramènerai au moins autant de disques 
en Italie que j’en aie amené en par- 
tant, je dois même en envoyer quelques uns de Tokyo. 

En fin de compte, je peux vous assurer que ces vacances 
ont été les meilleures de ma vie, aussi bien pour l’hospitalité, les 
gens que j’ai pôt rencontrer, que pour les groupes que j’y ai décou- 
vert. Pour ceux qui sont intéressé par l’eastern oi!, voila quelques 
groupes: 

-Gruesome: Puissant et rapide comme un train à pleine vitesse, oi! 
core. 

-The Blast: Jeune groupe oi!/ punk de Nara, excellent! 

-Sandiest: Un bon son entre les premiers Jam et SLF. 

-Tom & The bootboys: Qui ne les connaît pas? 

-Cobra: Ca a été un bon groupe, mais maintenant? 

-Eastern Youth: eux aussi ont fini par faire de la merde. 

R.I.P.: Son de groupe oi! américain et set à la Condemned 84 en 
concert. 

-LRF: Toujours bons, et heureusement, ils ont été réédité en Europe 
également (Crânes Blasés). 

4evers (ex Kokoro-no-Jiu): les Stiff Little Fingers Japonais. 
Taisho: A avoir! 

Sideburns: mes préférés depuis toujours! 

Angry Ducks: le premier « clockwork band » Japonais. 

Shuffle: La oi! de la mégalopole, gros chœurs, et chant débraillé. 
Miburo: la fierté de la oi! japonaise. 

Ce sont uniquement une petite partie des groupes que je 
connaissais déjà, ou que j’ai eu l’occasion de connaître et d’ap- 
précier, mais quand on a 5-6 groupes oi!, sinon plus, dans chaque 
ville, il est difficile de se rappeler de tous les noms, en voici 
quelques-uns: The Hawks, The Creed, For Men, Blade, Marten’s, 
The Kickers, Slegehammers, United 97, Stamina, Cannons, 
Oi!Valcans, Raïya, Youth Anthem, Blockbusters, Hat Trickers, 
Crickey Crew, Ouka, Bad Vulture, Bull the Buffalos, Cockney 
Cocks, et tant d’autres... 


"Killed by... Italian skinheads" EP boot. 

Une bonne sur- 

prise que ce 

disque qui suit le 

principe des 

“Killed by death/ 

7" ", mais avec des 

groupes skins 

Italiens. Ce sont h 

donc 6 groupes/ 

titres obscurs (+ 

un poête skin, 

Bebe, il ny a pas 

que Gary Johnson 

dans la viel!) qui 

sont réunis sur ce 

disque. Ca commence avec Nabat (il suffit que je 
dise que ce sont des groupes obscurs...) et 
“Asociale oi!" (qui figure également sur leur pre- 
mier EP) version démo. Ensuite, ce sont les con- 
troversés Rip off, qui n'avaient jamais sortit de 
titres sur vinyle, avec l'excellent, bien que 
basique, "Droga" tiré de leur démo avec, juste- 
ment, Nabat. Bad Boys sont un groupe punk 
mais leur morceau, "lo vi odio”, ne sonne pas 
trop HC comme la plupart des groupes punk 
Italiens des années 80. On ne peut pas en dire 
autant de Peggior Punx dont le titre, “Scemo”, 
est censé être une reprise de "Evil" des 4-Skins, 
mais bon il faut le savoir; peut-être que Ça 
donne ça lorsqu'on passe le 33T en 78T... On ne 
change pas trop avec Dirty Joy. Et on finit avec 
le mythique “Italia Skins", de Rough, version live 
au raduno oi! de Padova en 82. Finalement, un 
disque intéressant pour ceux qui s'intéressent de 
près à la scène Italiene (l'insert en anglais con- 
tient des infos sur les groupes) mais pour les 
autres, je pense que le son “démo” les 
découragera rapidement. B. 


The Explorers "Little bird" EP (DSS) 
Le retour de nos "stars" nationales de l'early reg- 


AVE the EXPLORERS 


tent puisqu'ils 
sortent chez les 
SIDE ONE: «LITTLE BIRD» 


Autrichiens de 
DSS. Fidèles à leur 
son toujours plus 
60's, qu'ils sont 
plus que rares à 
recréer avec la 
même qualité à 
l'heure actuelle. LT 
Les 2 titres sont 
plutôt courts et 
leur section cuivre 

les a un peu lâché," - n > 

ce qui donne un son moins étoffé qu'avant. Un 
bon disque tout de même, j'attends un album 
avec impatience, d'autant qu'ils ont encore de 
nombreux titres jamais sortis. B. 


-"Panik en France Vol 4" EP (NOCO/ BP 7/ 77 133 

Fericy) 

NOCO se remet 

au vinyle et nous À 

sort une série de 

4 splits de 4 

groupes Français l#} 

de son écurie. 2! 

titres inédits par! 

groupe et voilà le 

volume 

Ebola et 

Ethylic System. 

Ebola ont un 

bien meilleur son 
sur 


FO Cie Certes PÉRARCS | où 


punk 

wash my hands" avec pas mal de changements 
de rythmes, une grosse pêche et une voix cassée 
comme il faut; puis un titre plus délirant sur un 
rythme ska, “Rick Hunter’. Par contre, pour 
Ethylic System (dont ce sont les derniers titres 
avec cette formation), leur son n'a plus rien à 
voir et je n'ai pas reconnu les morceaux que 
j'avais pourtant entendu plus d'une fois. J'ai du 
mal avec la voix de Fanny, stridente, et je 
préférais lorsqu'ils alternaient plus chant 
féminin/ masculin, mais après quelques écoutes, 
on s'y habitue, et ça le fait. La reprise de Lio, 
“Banana split’, n'a tout de même pas grand 
chose à voir avec la version concert, excellente! 
Pour les paroles de "Tant et temps", je n'ai pas 
tout suivi, je réessaierai plus tard dans la 
soirée... La pochette est en couleur et les paroles 
au dos , mais je trouve dommage d'avoir laissé 
une si petite place aux groupes et je trouve que 
le catalogue du label aurait plus sa place dans 
un insert. Une bonne initiative donc et un résul- 
tat encourageant. B. 


-"Rock'n'roll anthems vol 1" EP (Resta Rude/ 
Flavio Frezza, v. Monti Cimini 33/ O1 100 
Viterbo/ ITALIE) 

Compile EP avec 4 groupes Italiens et un slo- 
vaque, Zona À. Du Hard-core, avec Tears me 
down, c'est chanté en Italien, original dans le 


style. Razzaparte , 
sont un jeune Ru 

groupe punk oil, Anthems ni 

et “Razza a parte" ml. 

est leur premier W 

morceau sur' 

vinyle. Zona À ne à: 

sont plus à 

ee 

puisqu'ils jouent 

depuis 84, le titre“ * 

“Opica” est plus 

lent que le punk- 

rock quils font, #7 4 

habituellement..." # , 

Le meilleur est sûr la face B avec Duap, jeune 
groupe red qui a dû beaucoup écouter... 
Condemned 84 à mon avis, spécialement le 
chanteur! Et cela même si le titre en question, 
"Storie di quartiere”, plus rapide, n'est pas leur 
morceau le plus oi! On finit avec Klasse 
Kriminale, et "C'era un giovane che disse”', un 
titre de l'ancienne formation avec Betty et 
Riccardo, dans une nouvelle version. La pochette 
est dépliante avec une surprise: "Is it dancing... 
or hippie-bashing"', tout dans la finesse. De 
l'autre côté, les textes et photos des groupes, 
avec une bonne qualité. B. 


« Punch Drunk » CD 
(TKO) 

La compile promo du 
label TKO et le moins 
que l'on puisse dire, 
c'est que l'ensemble se 
tient. Vraiment beau- 
coup de bons groupes 
qui sont sortis sur ce 
label qui n'existe que 
depuis deux ans envi- 
ron. C'est à dominante 
punk rock américain, Reducers, Swingin Utters 
mais également pas mal de street punk Oi, 
Lower Class Brats, Pressure Point, Templars et la 
superbe reprise « You're a rebel » de Iron cross 
par Dropkick Murphys à écouter à fond ! On 
retrouve encore Peter TTB, US Bombs, Truents et 
bien d'autres. Un bon disque, pas de problème. 
B. 


# verre 


Urban Navahos « No Buzz Sucker » CD (Big 
Noise/co Sonic 

Machine) 

L'album qui date un 

peu de ce groupe 

parisien orienté à 

gauche et où officiait! 

notamment l'ancien 

batteur d'un groupe 

plutôt bête et méchant 

(mais qu'on écoute tout 

le temps... , quelle 

prose !). L'influence des 

Ruts est évidente pour 

le mélange punk-rock avec des riffs reggae, tout 
ça remis à la sauce années 90, ça me fait égale- 
ment penser au premier album de Dirty District. 
10 titres travaillés et intéressants, chanté alter- 
nativement en Français et en Anglais. Même si 
parfois c'est un peu long, ça sécoute avec 
plaisir, avis aux amateurs. B. 


Tagada Jones Mini CD 
(Enragés/ Barket/ BP 
6031/ 35 060 Rennes) 
4 titres qui sonnent 
beaucoup plus Hard- 
core/ Metal que punk, 
bien que ce soit chanté 
en Français. Les 2 pre- 
miers sont extrait de 
leur album « Virus » et 
les 2 suivant sont 
‘inédits. La dernière 
chanson, « Shooté », est 
un peu plus punk et passe mieux que les autres. 
B. 


« Bootprints across 

Italy ! !» CD (Boot) 

Indispensable ! le CD 

contient les 45T. les 

plus important de la oi 

! Italienne années 805, 

tous introuvables ou 

alors à un prix plus 

proche de celui de 

votre platine que de 

celui du CD. On retrou- 

ve donc les 2 EP de 

Nabat, ceux de Rough, 

Basta, Hope and Glory, et Plastic Surgery, et 
enfin la face Shocking TV du split avec Tiratura 
Limitato (malheureusement, l'autre face aurait 
été plus interessante pour les amateurs de oi !). 
Le livret est bien fait également avec les repro- 
ductions des pochettes recto/ verso, des inserts, 
et même des reproductions d'interviews tirées de 
vieux zines, mais difficilement lisibles, même à la 


loupe. Une petite rectification tout de même, le 
EP de Rough n'est pas sortit en 83 mais début 82 
avant même le premier Nabat. Sur ce, je 
retourne mécouter Rivoita une dernière fois. B. 


The Strike <« Shots # 

heard round inc 

world » CD (Victory) 

Victory ne font pas 

que du Hard-core, et 

ils font même appare- 

ment de plus en plus 

de punk-rock, en tout 

cas The Strike ont un. 

son très proche des 

Clash, avec en plus 

des cuivres ét une 

touche d'harmonica 

qui donne un bon ensemble. Cepandant je 
trouve les 12 titres un peu trop uniformes et 
j'ai du mal à aller jusqu au bout. B. 


Reducers SF «Backing 
the longshot » CD 
(TKO) 
Vraiment une bonne 
surprise que 
album. En fait j'étais 
resté bloqué sur leur 
bremière grod, un 
isplit EP avec Lower 
Class Brats vraiment 
“très moyen, mais là, 
rien à voir ! Ce groupe 
de San Francisco fait 
un superbe punk rock avec des gros chœurs, 
une excellente production, et des compos bien 
écrites, les Cock Sparrer américains des 905 ! 
Les 12 titres sont à la hauteur et les paroles 
loin d'être naïves, un groupe honnête à 
soutenir. B. 


Vanilla Muffins 

Ultra fine day » CD VANIL 

(Walzwerk) 

Le retour de la « Sugar 

oi ! » pour ce deuxième 

album toujours très 

rock, plus peut-être 

que le premier, ça me 

fait surtout penser en 

fait aux vieux Chelsea, 

Boys, sc 

groupes punk 

anglais. Une petite : 

intro au piano, par Frankie Flame on sûr, et 
11 titres qui plairont aux amateurs du genre. 
Un petit livret avec photos et paroles. B. 


« Rockin the streets 2 » CD (DSS/ Longshot/ 
606-233 Abbott St./ Vancouver BC/ V6B 2K7/ 
Canada) 
9 groupes où ! et 2 
titres par groupe pour 
le deuxième volume de 
cette compile Austro- 
Canadienne. Un oi ! 
mélodique qui se tient 
-Mpour les canadiens The 
Cleats, à suivre. C'est 
ensuite plus bourrin, 
oi |! américaine pour 
The stouts et Paxton 
Boys qui auraient pu 
sortir chez Vulture Rock... On a également The 
Franck (Suêde) avec 2 bons titres malgré un 
son juste, Subway Sugs (Canada), Wednesday 
Night Heroes (Canada) : une bonne surprise, 
du street-punk à la Lower Class Brats, BAP, 
Fatskins (USA), OB (Autriche). Une compilation 
intéressante même si aucun groupe ne sort 
vraiment du lot, on attend donc d'en entendre 
plus pour la plupart d'entre eux... B. 


The Explorers « Fight » » (Like À Shot) 
aan “L'album  d'Explorers 
qu'on attendait depuis 
un bon moment et qui 
regroupe sur plusieurs 
enregistrement de 
1998 et 99, 10 titres 
pour la plupart bien 
plus anciens et quils 
n'avaient jamais eu 
l'occasion de sortir 
avant. Le groupe joue 
en effet depuis pas 
mal d'années et 
n'avait fait que quelques 45T.. On a donc un 
son très 60's/ Early Reggae toujours, avec une 
voix assez spéciale, en particulier sur les titres 
chanté en Français, mais qui passe très bien 
dans l'ensemble. Un très bon album à écouter 
absolument, sans s'arrêter à la pochette 
plutôt ratée à mon goût. Et puis des « oi ! » en 
chœurs sur un morceau dub (caché à la fin), 
avouez que ça vaut le coup. B. 
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John KING 
Football Factory) 


On vous en avait parlé dans le dernier numéro (on sait, ça date un peu), Football factory est l’un des meilleurs 
s sorti sur le foot et les Supporters depuis des lustres. Ce roman qui nous permet de suivre “Tom”! supporter de 
dans ses sorties se ou moins. Sproches des stades intéressera sans aucun doutes les fans de foot mais aussi les 


peu dessus et je le lui ai renvoyé. Ils décidèrent de me 
lier. J’ai été très chanceux, mais cet éditeur est très ouvert et 
essaie de faire quelque-chose de différent. Sans lui, je doute 
que des auteurs comme Irvine Welsh, Alan Warner ou moi 
aient jamais été publié. 


Ce livre m'a beaucoup plu parce que c’est un 
roman et non une enquête sur les supporters. A quel 
niveau ei Prerore _ faits raconté 


(sorti en France sous le titre] N 
“Carton Jaune”) raconte l’his-| 

toire d’un jeune beauf anglais] … 

fan d’Arsenal. Assez peul 
intéressant, il a connu un gros| 
succès en Angleterre et a mêmel 
été porté sur grand écran. Parmi 
les autres ouvrages sortis sur le] 
sujet, on peut citer “Casual” de 
Gavin Anderson ou “Among 
the thugs” (Parmi les hooli 
ans) de Bill Buford 


vers un Spectacle réservé aux plus riches ? 

Le jeu est aujourd’hui de bien meilleure qualité, 
mais l’ambiance est beaucoup plus calme. Le foot a toujours 
été le sport du peuple, mais les businessmen y ont vu une 
bonne occasion de gagner de l’argent et ont fait leur possi- 
ble pour le transformer en une sorte de football américain 
(par l’hypermédiatisation par exemple). L’atmosphère est 
devenue étouffante et la jeunesse a été écartée des stades. Je 
pense qu’a l’avenir, le football souffrira de ça. 


Crois-tu que la violence sera toujours plus ou 
moins présente dans les tribunes et sur le terrain, le foot- 
ball l’entraïne-t-il forcément ? 

Il n’y a que peu de violence à l’intérieur des stades 
aujourd’hui. La surveillance vidéo et la présence de sièges 
l’ont repoussée un peu plus loin, de plus, les fans sont 
aujourd’hui plus vieux. De toute manière, il y a toujours eu 
plus d’incidents à l’extérieur des stades, et c’est encore plus 
vrai aujourd’hui. Je pense que le football est un jeu de pas- 
sionnés, et qu’il y aura donc toujours des incidents entre les 
fans” Ca fait partie du jeu. € pas les échecs ou 


supporters étaient assez 
tte époque, est-ce vrai ? Y 
les stades et celui des salles 
t-elle aussi présente ? 


+. Je crois que bea 
proche du mouvement 


| tufréquentais à ce moment-là ? 


leur apogée à la fin des 60s, 


ce qui s’est vraiment passé, mais j’en ai bien sûr beaucoup 
entendu parler. Cependant, ce qui est sûr, c’est que la presse 
a attaquée la oi! et fait beaucoup de généralités sur le 
racisme qui, je pense, étaient fausses. J’ai grandi près de 
Southall, je connais donc ce quartier. Les asiatiques de 
Southall savent se défendre et ont leurs propres gangs, je. 
pense donc que les na ne étaient à chercher dans 
les deux camps. Ceci-dit, je n’y étais pas, je ne pe donc 
pas réellement savoir. 


Que retiens-tu des matchs de Chelsea dans les 
années 80 ? As-tu un souvenir en particulier ? 

Une bonne rigolade et beaucoup d’activité. Mon 
souvenir le plus marquant est le nombre de gens qui se 
déplaçaient lors des rencontres à l’extérieur. Il y avait 7.000 
personnes pour les matchs de Chelsea dans des villes aussi 
éloignées que Newcastle ou Sunderland. Parfois, nous 
étions jusqu’à 10.000 en déplacement et c'était A à ê 
chose pOur de nombreux autres clubs. _ 


Que sont Pod aujourd’hui les pers nne: 


Certains vont encore à tous les mate 
d’autres quelquefois seulement 


especially the different takes on life 
between ordinary people and the estab- 
lishment. I wanted to write about terrace 
culture, a big part of my life, plus all the 
different people in society, such as the old 
soldiers whose stories we grew up listen- 
ing to. 


Has it been.difficult to get the 
novel published ? How did you meet 
your publisher 2. 


Jonathan Cape was the first pub- 
lishef. 1 sent the manuscript for « The … 


Football Factory » to, and they sent it 
back saying it needed more work. I left it 
for a while, tried someone else, did some 


more work and sent it to Cape again. They | 


decided to publish it. I was lucky really, 


but the editor there is open-minded and. 


Willing to try something different. 
Without him, I doubt whether péople such 
as Irvine Welsh, Alan Werner or I 
would ever have been published. 


LL really Ænjoyed the book 
because it is a novel, and not an investi- 
gation of supporters. But are the facts 
described to be understood as every close 
to the real events that happened in those 
days, or are they rather fictional ? 

It is fiction, but is based on my 
experiences. The book is set in the 
Nineties, with flashbacks to the 80s. It is 
a very current book, as it deals with 
CCTV and so on. If it was set in the past, 
in the great days of the 60s, 70s and 80s, 
then it would have been written very dif- 
ferently. 


How did the matches go off in 
the Eighties, for supporters ? Chelsea’s 
Headhunters or West-Ham's ICF are 
rather well known, but were most 
English hooligans truly organised ? 

Things weren’t a$ organised in 
the Eighties as the media likes to make 


out. The name Headhunters is a bit of 


myth. Chelsea had lots of different mobs, 
whereas West-Ham had one main mob. 
Politicians and the media are obsessed 
with organisations, but real life is more 
fluid. Things are more organised these 
days, as a reaction to police pressure. 


Can you make a list of the most 
active English football fan groups in the 
Eighties ? 

In terms of trouble, from my 
own experience of games I went to during 
this period, l’d say... Chelsea, West-Ham, 
Millwall, Portsmouth, Cardiff and Leeds 
United were the most active. Man United, 
Liverpool, Spurs, the North-East clubs, 
Man City and Birmingham were also 


48 


strong, but not so much.with Chelsea, 
either because we didn”’t play them.during 
this time or the games were very heavily 


policed. Mostilubs had mobs though, hé u 


still do today. 


What do you think of football . 
. seventies and early eighties, with punk, 2- 
sive TV broadcasting.. ). Does it look like 


nowadays (the rising ticket prices, mas- 


it was ten or fifteen years ago ? Don’ 
you think it is nm a show ‘Le the 
richest ? 

The football is a lot better, but 
the atmosphere is much quieter.. Football 
has always been the people’s game, but 
businessmen sawa good chanceto make 
money and have their best to turn it into 


American Football. Theatmosphere has 
been:crushed and the youngsters crowdedt 
“out. I think football will suffer in the  _ 
 ingtheeighties remind you of ? Any spe- 
cific memory ? 


future because of this. 


In the football Factory, you 
write about events that. took place in. 


Southall in 1981. Were youthere atthe 


time, and can you tell a bit more about 


it? 

I wasn’t at the Southall gig, so 
can’t give a proper view of what hap- 
pened, though I have obviously heard 


accounts. What did happen, was that the 
press attacked Oï and made a lot of gen- 


eral statements about. racism, which I 
believe were untrue.T know Southall, it’s 
close to where I grew up.: The Asians in 
Southall can look after themselves, and 
have.their own gangs, so! think parts of 
both sides were probably game for a 
punch-up. Having said! that, | wasn’t 
there, so don’t really know. 


Do you think violence will 
always be more less be present in stadi- 
ums, both on the field and in the publie ? 
Does football, according to you, neces- 
sarily breed violence ? 


diums these days off the pitch. A mixture 
of surveillance cameras and seats have 
killed that off to a large extent, plus the 
age group is older. The trouble was 
always worse outside grounds anyway, 
and this is more true today. I think foot- 
ball is a passionate game, and there will 
always be trouble on the pitch between 
footballers. It’s part of the game. It’s not 
chess or origami. 


Is it true that many supporters 
were rather close to the skinhead move- 
ment at the time ? Was there a connec- 
tion between the public of the stadiums 
and the one that attends gigs ? Was there 
violence too ? 


Factory 
Projeces. 2 
There’s little trouble inside sta- 


Skinheads were at their peak 
during the late sixties, and this was the 
heyday for taking ends. Skinheads 


.emerged out of the hard mods of the early 
sixties. During the seventies boot boys 
emerged, shoulder-length hair but still 


with DM. Things changed during the late 


Tone and the skinhead revival, then the 
emergence of casuals. Some clubs had a 
lot of casual in appearance. Liverpool for 


instance, and the 6.57 Crew was very 


casual in appearance. I think Chelsea has 
always been rooted in the skinhead cul- 
ture, plus the likes of West-Ham, but gen- 
erally it was more a mix in the eighties. I 
think a lot of skinhead style has moved 
into the mainstream these days. 


What do Chelsea matches dur- 


A good laugh and very lively. 


My biggest memory is how many people 
. used to travel away. Chelsea used to take 


7.000 at times, to places as far away as 
NeWeastle and Sunderland. No club 
colours or idiot either. Sometimes we 
took 10,000. It was the same with a lot of 
other clubs. 


What has become of the people 
you were going around with at time ? 

Some still go to Chelsea every 
game, some now and then. Chelsea have a 
lot of men in their thirties, even forties, 
wheréas in the,seventies and eighties 
Chelseawere young. A lot of people have 
been going for 25 or 30 yeats. It’s a way 
of life, not a fashion. 


What are) the themes of 
« Headhunters » and « England Away », 
the two follow-ups to The Football 
rs Je, are you current 


Minters is about five men 
who form a sex league, based on how 
many women they have sex with and 
what sort of sex, but on a bigger level it’s 
about respect, how they achieve it in soci- 
ety. England Away matches characters 
from The Football Factory and 
Headhunters, and follows them on their 
way to a Germany-England football 
match in Berlin. I have just finished a 
book called Human Punk, and this will 
come out in England next May. 


By the way, are you still a sup- 
porter ? 

Yes. I have a season ticket in the 
North Stand. 


DERRICK HARRIOTT ‘“Riding the roots Chariot” 
{Pressure Sounds) ( res 
L'exemple parfait 
d'un travail 
respectueux de 
l'œuvre d'un 
artiste. Pressure 
Sounds à l'instar !Æ 
de son compatri- Le 
ote anglais Blood fi 
& Fire participe À 
encore, avec cette # 
vingtième produc- & 
tion, a faire vivre ? 
les mythes. 
L'honneur est fait 

a Derrick Harriott, producteur, chanteur, immi- 
nente figure du développement de la musique 
jamaïcaine. 

11 des titres présents ont été enregistrés au King 
Tubby Studio ou au W.LR.L durant les années 
1970/71 avec bien entendu le "backing band mai- 
son" ‘1 he Crystalites. 

Hormis les classiques "Draw your brakes” du Dee 
jay Scotty et "No Baptism' des Ethiopians, le 
restant de la compilation est composé de titres 
obscurs et révélateurs de la direction prise par 
Derrick. Un catalogue de riddim composé d'ear- 
lv dub avec Augusto Pablo (‘Bass & Drum ver- 
sion", “"Bells of death’) et des artistes deejay 
comme le grand U roy "Penny for your song" (ver- 
sion du hit des Federais), ou bien le non moins 
talentueux Big youth avec “Dock of the bay' et 
"Cool Breeze”. 

Coup de chapeau aussi pour les copieuses notes 
de pochette, parfait complément de la partie 
audio, un achat sûr, calibré pour l'éternité. L. 
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“NIGHT AT THE HOP - Ska & Reggae Dancehall 
Classics (69 
Records) CD 
Bootleg from ger- 
many, et bonne, 
très bonne sélec- 
tion d'oidies com- 
prenant comme 
son titre l'indique 
des classics mais 
aussi quelques per- 
les quasi introu- 
vables en singles. 
Outre Dennis 
PPT RE NE LS Alcapone avec "Dj's 
choice", 
Pioneers "Reggae Fever", EK Bunch “Banana”, 
restant nous comble de titres 1 00% skinhead 
sound. 
Que des maîtres du genre dont Lloyd Robinson 
avec "The Worm'", Ansel Collins avec "Bigger 
Boss", the Bovver Boys et leur hymne "A.G.G.R.O", 
le "Lead Them” de l'artiste Downtown records 
Desmond Riley. Une bonne heure plongé au 
coeur de ces années prolifique 68/69 avec l'amer- 
tume de ne pouvoir disposer de plus d'infos tant 
la pochette est des plus sobre, bootleg oblige. La 
pièce est plus qu'intéressante musicalement mais 
a fait bondir le puriste que je suis, l'incohérence 
des droits. soit disant attribué à Coxsone (ce qui 
n'est pas le cas pour tout les titres, les autres 
prods apprécieront !) me laisse penser qu'a 
vouloir faire branché reggae on finit par préten- 
dre n'importe quoi, sacré teuton. Disponible chez 
Man Fred Rude liste VPC. L. 


JOHN HOLT “Roots of Holt” CELA nsc TRLS 
1 47) 

Au fil des ans 
John reste au top 
niveau des valeurs 
sures du reggae. 
Tant par la qualité, 
des compositions, 
et du sens 
mélodique que 
pour l'application 
des harmonies 


mais standards. 

Tout d'abord du temps ou il excellait au sein des 
paragons, l'époque du rock steady dont le rythme 
collait à merveille à ses textes, remenber "On the 
beach", "The time is high”, “Wear you to the bail" 
et j'en passe, tout autant de titres qui lui confer- 
ra le statut de meilleur vocalist de l'île. Puis vint 
le reggae et la carrière solo de John ponctuée, 
elle aussi, de bon nombres de hits. Cet album est 
sortit en 1977 a l'apogé de sa renommé, Trojan 
fit une compilation au choix soigne, ponctuée de 
titres percutant par le rythme et aux textes 
garantit 100% love et conscience. “Anywhere vou 
want to go’, ‘Love can 1 feel”, “Have you ever 
been in love” pour les plus romantique aux plus 
engagé ‘Dont fight vour brothers”. Vous l'aurez 
certainement compris, John Hoït est l'un de mes 
artistes préféré, immense discographie et plaisir 
total à chaque écoute. L. 


ROCKER T & VERSION CITY ROCKERS “Nicer by 
the Hour” (Vinyi Only Records-Stubborn Records) 
Sixième production du label qui fera dâte dans 
son histoire, nul n'en outre ici à la rédaction. 
Rocker T, dee jay 

et sing jay à la 

fois, et comme qui 

dirait un vieux de 

la vieille dans la 

ville de New York. 

Officiant déjà 

dans le dance hall 

band The 

Skadanks et dans 

bon nombres de 

sounds, il acquis 

une place 

prépondérante 

dans la scène. 

Son flow limpide délivre des textes tantôt mili- 
tants "Fiya Bun Roam”, tantôt love "Another way” 
mais toujours pro rastafarian. Des valeurs bien 
ancrées chez l'homme qui ont fait de lui une 
pointure du label et chose plus ardu un artiste 
reconnu en Jamaïque. A noter la présence de 
guest stars comme Victor Rice (producteur, 
bassiste et grand manitou des consolesde mix) et 
Dr Rîng Ding que l'on ne présente- plus. 
Babylone ne s'en remettra pas, votre platine non 
plus ! L. 


“NYC SKA MOB & FRIENDS - BOSS SOUNDS 
FROM THE STUBBORN STABLE (Groover 
records-Stubborn Records) 

Le label US sort à son tour une compile de 
groupes actuels axés sur le son originel du ska- 
reggae. 16 titres avec les grands noms du style, 
Stubborn ailstars toujours aussi explosif avec 
“Tired of Struggling”', "Lose this Skin”, "Rude 
Boys", les Skinnerbox qui cartonnent avec "I got 
to know" et "Trying be cool", Victor Rice, 
Checkered Cabs et Crazy Baldhead. En bref une 
très bonne compil, qui offre principalement que 
des inédits et à posséder bien évidemment. Un 
must ! L. 


Running Riot « Reclaim the street » LP/CD 
(Rejected/ 9, Woodlands Avenue/ Dun Laoghaire/ 
Co. Dublin/ IRELANDE) 

Une grande claque que l'album de ce groupe skin 
de Belfast. De — . 
la Oi! 


niques savent” 
en faire, 


entraînants 

une voix à la 

Micky Fitz, des 

dirs qui 

peuvent 

laisser 

Fr cat. 

L'album est! 

Fr © m p li} 

d hymnes’ 

comme le pre- 

mier titre « Alcoholic Heroes », rien à jeter dans 
ces 12 titres et 2 reprises : « Work together » et « 
Chaos » en live bonus. À avoir! B. 


Bombshell rocks « Street art gallery » CD 
(Sidekicks) 
4, sis sont suédois et font 
du street punk lignée 
oxymoron et cie. C'est 
carré et efficace, un son 
très clean (trop ?) qui 
notre leur donne un petit côté 
HSMCHEE Epitath mais bon, ça 
ÉHRRREMR RARE AEARR dégage, Pas de prob- 
lème, un groupe quil 
faudrait voir en concert 
pour se faire vraiment 

une idée. B. 


Blacklash « Sudden Impact » CD (Mad butcher) 
Le deuxième album de ce grobpe punk FOER ie 
mand (qui chante enf ; À ” j 
anglais) dans la lignée 

des clash, ruts, SLF... 13 

titres et une grosse pro- 

duction qui donne un 

son très clean, des com- 

pos assez variées aux? 

influences reggae mar- 

quées, mais bon je n ac- 

croche pas plus que ça. 

Le livret en couleur est 

de bonne qualité. B. 


Infiltrators CD (Oink) 

Ce groupe HC skin américain n'aime apparem- 
ment pas le heavy metal et ils sonnent d'ailleurs 
à mon avis plus punk que hard core. La voix 
agressive rattrape le son juste et l'ensemble un 
peu répétitif. 12 titres qui se laissent écouter 
sans être exceptionnels. B. 


4. À tribute to the ruts 
1} Vol I » CD (Rejected) 
Je ne suis pas fan de ce 
genre de compilations, 
et the Ruts nest pas 
forcément un groupe 
facile à reprendre, mais 
quelques versions sont 
tout de même intéres- 
santes comme « Jah 


/ War » pour Striknein 
DC (212), « West one » 
pour 


par Red Alert, « Babvions PR RS » 
Running Riot, (excel- 

lente !), « Black Bitter » 

pour Skint..… A vous de 

voir. B. 


Spicy roots CD (sos/| hi 

Scheffohl & Pusch Gdbr/ 

Postfach 22 11/ 88012 

Friedrichshafen/ ALLE- 

MAGNE) 

Un groupe skin alle- 

mand qui a l'air de bien 

tourner. Ils font du ska 

pas mal influencé pop. ét Ces 6 titres sont Dion 
agréables à l'écoute, 
des cuivres bien placés 
et un chant en anglais 
qui ne gâche rien. J'ai 
une préférence pour les 
morceaux les plus lents 
comme « spirit of 69 » 
et « Painful love », B. 


« Skins and pins » CD 
(GMM/ PO Box 15234 / 
cf Atlanta/ GA 30333/ 

USA) 
Une bonne compile sortie en fait en Collabora- 
tion avec 3 autres labels, TKO, Knock out et 45 
Revolutions, le label d'Adolf and the piss artist. 
On a donc pour GMM 
pas mal de groupes Oi 
coré américains, 
Pinherton Thugs, 
Trouble, Pressure 
Point, Anti heroes bien 
sûr, puisque c'est le 
chanteur qui tient le 
label, avec l'adaptation 
de « Anti-social » en « 
lm an anti-heros ». 
Mais on retrouve % 
également One Way 7 à 
System, Condemned 84, The Subversive, 
Oxymoron et plein d'autres. La pochette est 
sympa avec Matt, le batteur de Dropkick 
MAEPOS. B. 


Pressure Point « Cross 
to bear » CD (GMM) 
# Un bon album de ce 
: groupe Oi core améri- 
“ cain lignée Anti heroes. 
Le disque est produit 
[par Lars Frederiksen et 
a bonne qualité de l'en- 
régistrement très tra- 
” vaillé n'enlêve rien à l'a- 
gressivité de l'ensemble 
et du chant en partic- 
ulier. Un classique pour les amateurs de Oi 
américaine. B. 


Pressure point « Life's’ 
blood » CD (TKO) 1 
On se calme les gars, je 
n'ai pas fini d'écouter’ 
l'album sur GMM que, 
voilà déjà un nouveau 6F 
titres, tous inédits. La 
même recette que sur 
l'album, 4 des titres? 
semblent en fait par-| 
venir du même enreg-Ë - 
istrement, le dernier 
titre est chanté en 
espagnol. B. 


orkin'Stiffs Workin Stiffs « through 
e thick and thin » CD 
(TKO) 

6 nouveaux titres pour 

ce groupe punk améri- 

cain dans la lignée des 

groupes qui sortent en 

général sur ce label, 

comme Reducers ou 

- en: s  Swinginutters, un son 

Through Chick Ag Thin clean ét un punk 

énergique et mélodique. 

Par contre, contrairement à pas mal de gars 

apparemment, je ne trouve pas la comparaison 

avec Dropkick Murphys justifiée, et les compos 

sont beaucoup moins accrocheuses à mon avis 
mais je nai pas écouté leur album, donc... B. 
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On nous demande d'ex- 
pliquer pourquoi La Souris 
Déglinguée a obtenu et conservé un tel 
engouement parmi la jeunesse française, 
et notamment parisienne (et bien sûr ban- 
lieusarde). Vingt ans après ses débuts, La 
Souris continue de rassembler 
vétérans et jeunes loups de la scène 
et de la rue. Le plus incompréhensible 
pour certains est le fait qu'années 
après années, le style évolue de plus 
en plus, s'éloignant du punk rock des pre- 
miers albums pour s'orienter vers le ska, le reg- 
gae, le rythm'n'blues, le rock'n roll, voire des tendances jazzy 
(«Eddie Jones»). De la part d'un autre groupe, ces changements auraient été qualifiés de trahi- 
son, de démarche commerciale. Sans parler de la passion que le groupe affiche depuis ses débuts envers le monde asi- 
atique, ses traditions et son histoire. 

L'explication, il faut la trouver dans les débuts du groupe et son enracinement dans la scène parisienne depuis 1975. Les pre- 
mières vagues punks et skins se côtoient dans les concerts : ceux de La Souris accueillent la raïa au sein de laquelle tout le monde se 
reconnaît dans les propos du groupe, son accueil sans jugement de chacun voire des plus « politiquement incorrects », d'un bord ou de 
l'autre (cf. les paroles de « Rien que ça »). L'enregistrement du troisième album (« Aujourd'hui et demain ») reste un moment d'histoire 
: le studio squatté pendant les séances par les plus beaux fleurons de la capitale. La sincérité du groupe, les talents de diplomate de Taï- 
Luc sont reconnus par tous : le groupe est unanimement respecté. Seule La Souris peut interpréter un hymne antiraciste devant une bande 
de skins nationalistes, tout comme à l'inverse chanter une chanson à caractère patriotique (« en France ») sans être qualifiée de groupe 
rouge ou facho. Tout le monde le sait : La Souris est au-dessus de cela. Cette attitude faite de tolérance et de solidarité totale (« Une 


cause à rallier ») envers son public est la marque d'un authentique groupe de rock'n'roll : La Souris devient un mythe. 
Certes, la musique et les inspiration du groupe s'éloignent de plus en plus de la musique écoutée habituellement sur cette scène 
; et alors ? La Souris n'a plus rien à prouver depuis longtemps, et peut se consacrer à ses explorations musicales sans perdre ses fans : 


le style peut changer, l'esprit est toujours là, la légende aussi. 


La Souris Déglinguée a été et sera toujours le groupe de la capitale, car elle a permis et permettra à tous, à travers ses chan- 
sons, de se retrouver pour le meilleur et pour le pire. L'identification est totale et enracinée en chacun, c’est avant tout une grande famille 


où les grands frères sont présents. 


La Souris, c'est plus qu'un groupe : c'est une partie de la jeunesse qui se reflète dans les chansons, c'est la vie au quotidien. La Souris 
c'est Paris, les concerts passés, les concerts futurs. Taï-Luc nous a donné rendez-vous en l'an 2000 : il y sera, NOUS AUSSi. 


Oct 99 


Tai-Luc, La Souris existe depuis maintenant 20 ans, et 


on a l’impression que vous vous 
êtes toujours limité au public 
français, est-ce que vous avez 
fait des concerts à l’étranger? 

Le premier concert 
vraiment Join, c’était à 
Montréal en 1988, puis à Lassa 
au Tibet en août 88, nous avons 
ensuite joué en, 1993 à 
Bratislava (Slovaquie), en 94 à 
Bucarest (Roumanie) et à Lasi à 
la frontière Moldave, voilà pour 
les concerts un peu plus lointain 
que la Suisse. Au départ, un 
groupe comme le nôtre n’était 
pas fait pour durer longtemps et = 
n'aurait pas dû aller plus loin que des groupes comme Edgar du 
stade, de Colombe, E 330, ou des dizaine de milliers d’autres 
groupes parisiens qui sont morts sur la scène du Gibus en 1979. 
Nous avons eu un destin plus heureux. C’est comme pour le nom, 
La Souris Déglinguée, c’est un pôte qui avait trouvé ça, on cher- 
chaïit un nom qui tourne autour du concept “Disneyland en négatif”. 
Et on traîne ça depuis des années. 


Est-ce que vous avez déjà penser à arrêter, notamment 
avec le départ de certains membres? 

LSD, c’est une répétition par semaine, ce n’est pas l’u- 
sine. J’ai connu pas mal de groupes trop disciplinaires, et la disci- 
pline ça tue les groupes. Pour Jean-Pierre et Jean-Claude, ils font 
toujours partie du groupe, même s’ils ne jouent plus. On se voit 
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Laurent (Orgeval) / JC (Poissy), 1999 


encore, il n’y a pas de problème entre nous, mais il est vrai que 
quand tu fais un groupe comme ça, il faut être disponible un maxi- 
mum et surtout il faut être au 
meilleur de sa forme. C’est le 
problème des groupes comme 
nous, qui sommes avant tout des 
copains, ça prend des années de 
dire à quelqu'un qu’il nous 
empêche d’avancer. 


Pourquoi n’avez-vous 
jamais eu de gros succès com- 
mercial? Est-ce frustrant quand 
tu vois des groupes qui durent 
3-4 ans et qui ont plus de succès 
que vous? 

Les principaux atouts qui 

Lu. Li 4 nous ont manqué étaient la 
présence dans le groupe du fils du préfet de Senlis ou du fils du 
patron des disques Vogue comme l’étaient des artistes connu des 
années 70-80. Personnellement, je ne suis ni envieux, ni jaloux. J’ai 
appris la modestie et j’essaie de m’en servir contre des sentiments 
comme la jalousie et l’envie, mais de toute façon tu peux aussi don- 
ner d’autres définition au succès: si ça se calcule au point de vue 
quantitatif, nous sommes loin d’avoir réussi, mais si le succès c’est 
de ne pas avoir été en prison, ou de ne jamais avoir pris d’héroïne, 
nous avons réussi. 


C’est peut-être également les gens qui vous suivent 
depuis le début? 

Je ne vais pas insister là-dessus car c’est le choix des gens. 
Je ne pense pas qu’un groupe doive exister par le public, même si 


ça peut paraître curieux venant de moi. De toute façon c’est 
impossible de faire l’unanimité, et ce n’est pas très important. 
Quand tu fais de la musique, que tu t’exprimes de cette 
manière culturellement parlant, ce qui est important c’est 
d’imposer quelque chose, même si ça peut déplaire au gens 
sur le moment. En 78-79, il y avait un punk black qui avait 
écrit sur son blouson en cuir “punk hates rock”, nous avons 
donc démarré dans cette ambiance-là. Mais pour nous, ce n’é- 
tait pas possible, il fallait que ça marche ensemble. 

Ceci dit, il y avait un jeune homme, mort depuis, 
aux Halles qu’on connaissait de vue et qui s’appelait Reich 
punk. En 1995, un petit gamin de 13 ans est venu me voir et 
m'a dit “salut, tu as connu mon oncle, il s’appelait Reich 
punk”, c’est le genre de rencontres touchantes. 


À propos des gars des 
. Halles, ils étaient à l’en- 
La première trace 


vinylique du groupe verra le jour registrement de 


grâce à Hervé Philippe, leur copain| . Se ET 
manager. Le ler octobre 1979, ce sin- ‘Aujourd’hui et demain”, 


gle sort sur le label occasionnel|peux-{(u nous parler de 


- « Garçons Modernes/ Haine, Haine, 
Haine » 7° 


Merjithur, il est tiré à 500 exem- he 

plaires avec une pochette blanche sur|Cefte expérience? 

laquelle est inscrit au tampon rouge RS : . 
[ESonnetpéonmeuctauteme are] Un américain qui fait 

qu'aujourd'hui, les copies sont pra-[une encyclopédie du rock 

tiquement introuvables car détenues : RE 

par les plus grands fans des fans. alternatif a cité tous nos 

| The first trace of the band left| 4. ‘Q 

lon vinyl was released thanks to Hervé disques, mais il ne parle 

philippe, friend and manager. On october|pratiquement que de 

15t 1979, this single was put out on the occa-| . , : 

sional label Merjithur. There were 500 Aujourd hui et 

copies with a white cover on which « LSD »\demain”. À cette époque 

was stamped in red letters. As one can imag- Ë à 

ine, those copies are now almost impossible|NOUS Écoutions beaucoup 

to find, being kept by the most Hard-core 

ns de groupes punk et Hard 

- core américains, Rico le 

bassiste nous avait dit à la sortie “c’est bien le disque sonne 
américain, c’est bon pour l’exportation”, manque de bol, à 
l’époque, l’exportation, ce n’était pas au programme... Mais 
j'ai toujours pensé que c’était le disque le plus vivant qu’on 
ait fait: il y avait tous les Halles dans le studio, bon c’est vrai 
que ce n’est pas l’idéal pour la concentration quand tu as 
vingt mecs dans le studio, qui renversent de la bière sur la 
console, gerbent sur les rail d’effets à côté de l’ingénieur du son qui 
lui, sniffe de la coke, mais c’est un disque 


authentique. J’ai pourtant toujours pensé  _7979 « Garçons Modernes/ Haine, Haine, Haine » 


du mal à comprendre le cheminement. Pourtant je pense qu’il y 
croyait, à sa manière même si ce n’était peut-être pas la bonne. 
Disographie J'ai connu d’autres personnes encore qui 


étaient des “vandales”, comme le voulait 


que le disque était mal mixé, c’est pourquoi 7’ Merjithur R 7909 LR | : de , 
nous l’avons remixé dix ans après en 1993, etça  -/981 « La Souris Déglinguée » GRHE" PÉRIQUES CIS IPS E RENE LL ES La vo 
2 rire np: à LP New rose 6 tout à fait différemment aujourd’hui qu’ils sont 
ne m'étonne pas que l’américain l’ait retenu car je 982 «ur ; ralli #4 S À 
‘t les di dirons dé 7 no nage Dares célèbres. Je pense que si on a eu une jeunesse 
trouvait les disques américains de l’époque Mini-LP Kuklos corp KS 3202 4 : EP 
DAC . < é turbulente, il faut dire la vérité ou alors 
mal mixés également. 7’ extrait « Varsovienne/ Une fille dans larue» : — : 
-1983 « Aujourd'hui et demain » éviter le sujet, mais il ne faut pas mentir. De 
LP Celuloid CEL 6654 toute façon, j’ai toujours crû que pour être skinhead, 


Plusieurs de vos chansons parlent des 7 ; EX , À : 
P -1984 « La cité des anges »  ;] fallait être anglais. Peut-être parce-que la première 


skins des Halles, comment les avez-vous connu? Mini-LP Celluloid CEL 6723 foi Rail d rh ki | étai 
C’était au premier concert qu’on a fait, au  -/986 « Eddy Jones » ji ve ss GA pet ge À FPT 
Gibus (79-80), j'avais à l’époque les cheveux ne qu D nEUTÉ à val rer était en : Ag en k° css en 

" * « . . r - « ser C » 

très long, un vrai indien des villes et malgré ce 7’ Fa Th a me h Aer "RTE SUR AN RARE LS: ST #1 LU 
5e 1 1 dem ans pese Lin dan” darts Tootisg à Londres, des mecs sont arrivés, et là 

contraste, la rencontre a été étonnamment bonne. -1988 « Quartier libre » d pm rade } * #4 
Je pense que si des liens se sont créés avec certaines EP Musidisc 10141 (RD RD EG AUS FRAME GE SRG, RER 


personnes, c’est que ça devait être comme ça. C’est mar- -1988 « Quartier libre» €S à moitié Vietnamien, et tu comprends ce que c’est 
: TE LP Musidisc 10142 qu’un skin anglais. même si après tu achètes des disques 
rant car je me revoie avec les cheveux jusqu’au bas du _989 « Paris 23.05.89 » de Se 20 En cu 1e Con ou 
dos, mais même aujourd’hui je ne dénigre pas les LP Musidise 103711 DURS TE, } PP HUE, 
gens qu’on a rencontré, qui Sont venu à nos con- 1989 « Raya Fan-club selection 80-84 » blies jamais cette image. Si musicalement, il y a 


certs et nous ont fait connaître. Alors que j’ai vu LP Cp, 9 des trucs que tu peux EL le reste, je per 
> D -1991 « Banzaï! » qu’il faut leur laisser. Autant l’attitude punk est très 
certaines personnes, qui sont à l’heure actuelle dans la LP Musidise 106 711 


à Ge ; i té i $ par - 
musique, avec les cheveux très très courts, et qui 7’ extrait « Rangoun/ Relou » exportable, TM Le ren des styl 
aujourd’hui n’ont pas l’air de s’en souvenir. J'ai -1993 « Aujourd’hui et demain - Remix » istes du prêt à porter, le vêtement c’est pas très 
assisté à un concert à la fac d'Orsay en 81, le CD Musidisc dur à exporter, comme les sacs de colle, autant 


-1995 « Tambour et soleil » les skinheads au départ c’est un truc de rosbeffs. 


chanteur du groupe sur scène, qui commence par un I LP Musidisé 111-231 
et fini par uns, avait écrit “Skinhead” sur sa guitare. Je  -1997 « Granadamok » Po AR TRPATNS cts 
crois qu’a cette époque j’avais déjà compris qu’il ne fal- CD Musidisc DE ES MM CU | 


-1999 « Lyon 84» Français? 


lait pas faire ça, quand tu vois ce qu’il est devenu, tu as : . : Lois x , de 
CD Celluloid Bien sûr mais si je parle d’eux, c’est en tant qu’individu. 
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Tu peux toujours faire une mémoire de 
certaines personnalité dans une chanson, 
ce qui explique “St Sauveur” ou “Soldats 
perdus”, ces textes, c’est la réalité qui est 
devenue fiction: si pas mal de gens 
doivent s’y reconnaître, les personnages 
ont vraiment existé à la base. 


Que penses-tu du succès de 
PierPolJack aujourd’hui? 

Je l’ai bien connu à une certaine 
époque et son cheminement n’est pas 
étonnant. Je crois que ce qu’il fait lui 
ressemble parfaitement. S’il y a quelqu’un 
en France qui connaît bien les paroles de 
LSD, c’est lui. Et au départ il connaissait 
également bien les paroles d’une chanson 
dont le refrain contient la phrase “come 
back of the boots”. Je l’ai croisé dans un 
sound system en 90 à l’époque de l’enreg- 
istrement de Banzai et je lui ai dis que 
j'écrivais une chanson en partie sur lui, la 
chanson c’est “Relou”, je ne sais pas s’il 
l’a écouté depuis, il m’avait demandé de 
l’inviter à l’enregistrement mais je lui ai 
dit que je ne pouvais pas à la fois parler de 
lui et l’inviter sur l’enregistrement. 


Comment  avez- 
vous fait pour trouver des 
producteurs au début du 
groupe? 

Pour reprendre 
depuis le début, en 79 un 
copain Hervé Philippe 
produit un 45T tiré à 500 
exemplaires, puis en 80 un 
prof de philo de la fac de 
Toulouse nous produit un 
enregistrement, manque de 
pot, il n’y aura pas assez 
d’argent pour le mixage 
donc l’enregistrement n’est 
jamais sorti, mais les titres 
seront réenregistrés en 81 
(à l’exception de ‘“beau- 
coup de libertés” qui vient d’une maquette de début 80) pour le pre- 
mier album, coproduit avec un producteur canadien pas très riche 
mais qui nous a tout de même emmené dans un studio qui s’appelle 
le Casanova, sur les Champs Elysées. 

L’année 81 le groupe a tourné sans moi les 6 premiers 
mois car j'étais à l’armée puis la situation s’est arrangée: un nou- 
veau sous-lieutenant est arrivé, il m’a tout de suite convoqué dans 
son bureau, j’ai joué le jeu comme si de rien n’était jusqu’à ce que 
la porte soit fermée et puis le mec m’a dit “ça va Tai Luc?”, c’était 
un mec qui venait à nos concerts! II était aspirant et donc au grand 
désespoir de mes collocs de chambre, en pleine manœuvre , je par- 
tais en permission... Et ce qui est fabuleux aussi, c’est le mec qui 
faisait les voyages gratuit, c’était le chanteur de Reich Orgasm, j’ai 


Rien n'a encore changé 


Nothing's changed 
We're still walking in the rain. 
Nothing's changed 
We even walk all night long. 
Having found nothing. 
Having found nothing better to do than 
Kick the trash around. 

Having found nothing better to do 
Than fuck around like ther's no tomorrow. 
Our eyes closing as the day's rising. 
We fall asleep on the platf.orm 
And let the trains pass by 
We dream of hotel rooms with American girls. 
Dreams of easy fucks cause they're Americans. 
Wake up suburbian boy 
Wake up Fellaga 
Wake me up and wake her up 
And wake the others too. 

We must go home now 
Each to its own suburb. 

Let's meet next time 
For better or for worse. 


-«La Souris Déglinguée » LP 


d’ailleurs connu tous les mecs du 
groupe à la caserne. Fin 81 début 82, ils 
me demandaient, “qu’est-ce que tu en 
pense, l’idée de la compilation”. 


Et ils vous ont proposé d’être dessus ? 
Non parce-que nous on avait déjà 
démarré, mais en voyant notre premier 
album sorti chez New Rose, les gars en 
province, et eux notamment, se sont dit 
allez! ii faut faire quelque chose. 


Le premier album a-t’il marché tout 
de suite en province également? 

Tout de suite! Un mec de Montpellier 
qui faisait les marchés uniquement en 
avait acheté 500 à New rose, et il les 
avait vendus. On ne sait pas à combien 
il a était tiré, mais pour l’époque, et par 
rapport à ce que ça représente, c’est 
fabuleux. Le public visé à l’époque il 
n'existait pas, les gens qui venaient 
nous voir, c’est en se disant: “ce qu’ils 
peuvent faire, c’est vraiment différent 
de Téléphone et Trust”. 


Vous n'avez jamais réédité les morceau du premier 45T 
“Haine Haine Haine”, pourquoi? 

En ce moment il y a un gars de Montpellier qui nous écrit 
tous les 6 mois 
pour nous 
demander l’au- 
torisation de le 
rééditer et nous 
lui répondons à 
chaque fois: 
“pourquoi don- 
ner un avenir à 
un disque qui a 
déjà un passé”. 


Rien n'a encore changé: 


On marche encore sous la pluie 
Rien n'a encore changé 
On marche même toute la nuit 
Sans avoir rien trouvé 
Rien trouvé de mieux à faire que... 
Foutre en l'air des poubelles 
Rien trouvé de mieux à faire 
Que zoner comme c'est pas permis 


Déjà le jour qui se lève pour nos yeux qui se ferment 
On s'endort sur les quais et on laisse passer les trains 
On rêve qu'on est à l'hôtel avec des américaines 
Qu'on les Ken sans problèmes puisqu'elles sont américaines 


Réveille-toi banlieusard, réveille-toi fellaga 


Vous Réveille-moi, réveille-la, réveille aussi tous les autres 
. Il faut rentrer maintenant chacun dans sa banlieue 
ne "JOUEZ ‘pas Rendez-vous la prochaine fois pour le meilleur ou le pire 
souvent en 


concert, c’est volontaire? Vous avez eu des problèmes dans le sud 
ouest, non? 

On n’a pas besoin d’en faire beaucoup. Nous ne sommes 
pas un groupe qui démarre et qui joue à n’importe quelles condi- 
tions. Nous n’avons pas besoin de nous faire connaître. Pour les 
prob- 
lèmes; 
ce n’est 
pr A8 
grave, 
mais 
EE A 
sûr que ke 
quand 
t u 


Le noir domine la pochette du disque, la photo du verso est un hommage aux 
fans qui bombent le nom de leur combo préféré sur le dos de leur blouson, ici LSD... 
L'album raconte la vie de cette « putain de zone » dont Tai-Luc est tombé amoureux. On 
retrouve aussi « Petite Arabe » rebaptisée en « Yasmina P.A. », ainsi que « Nation », « 
Jaures Stalingrad ».… Le morceau « Jeunes voleurs » mis en boite en même temps que le 
LP Sort quelques mois plus tard sur la compilation « New Rose 14 titres 7 inédits ». 


. À cover with a dominant black color. Overleaf, there is a tribute paid to fans who spray the 
name of their favourite band on the back of their jackets. The album is about life in this « Putain de zone 
» (the underprivileged suburbs of Paris) Tai-Luc fell in love with. We also find Songs Such as « Petite Arabe 
», Tenamed « Yasmina PA », as well as « Nation » and « Jaures-Stalingrad ». « Jeunes Voleurs » recorded 
during the same sessions will appear a few month later on the New Rose compilation « 14 titres 7 inédits 


7. 
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- « Une cause à rallier » mini-LP 


_ La pochette est luxueuse puisqu'elle s'ouvre avec une magnifique photo de mêmes plein de : : x 
vie. Par contre le groupe apparaît figé derrière un grillage, symbolisant tout un climat. « La face de toi, ce qui te pousses à consommer la 
Varsovienne », chant révolutionnaire Russe est ici revu par La Souris. Les 5 autres morceaux parlent de chose, c’est que ce ne soit pas trop fade. il 
la jeunesse, des filles, de la banlieue et de la France où l'on vit. Un 7'est extrait de ce mini-EP avec « La c ; 


Quand tu as un événement culturel en 


Varsovienne » et « Une fille dans la rue » avec la même pochette recto, sauf pour la version promo qui faut que ce soit pimenté ou sulfureux. Si 


éficie d'un dessin. 
_ À luxurious inside cover with a 
beautiful photograph showing lively children. 
On the contrary, the band is show as stuck 
behind wire fences on the front cover, a beau- 
tiful symbol of the spirit pervading the record. À 
The band give its own version of « La Y 
Varsovienne », a revolutionary Russian 
anthem. the five other songs are about youth, 
giris, the Suburbs and life in France. À 7-inch 
single was taken from this mini-LP, featuring 
« La Varsovienne » and « Une fille dans la rue 
», with the same front cover, except for the 
promo version which has a drawing on it. 


t’éloignes de ton centre, au 
moment où tu joues “Paris aujour- 
d’hui” les gens sont moins con- 
cernés. Et quand nous avons com- 
mencé le refrain, les gens gueu- 
laient “Toulouse Toulouse” quand 
nous avons joué là-bas. Mais c’est 
normal, c’est de bonne guerre et 
puis au moins, nous on à Joué à 
Toulouse alors que tu as des 
groupes, dans des genres musicaux différent, qui ne peuvent pas 
jouer à Marseille par exemple. 


Les 20 ans de la Souris? As-tu entendu parler de la 
rumeur de concert avec Camera Silens? 

On nous bassine avec ça depuis 2 ans, moi ce que j’ai pro- 
posé, c’est de faire un concert le 31 décembre 1999 à 23h59, 
comme ça on fait notre concert de l’année 99 et notre concert de 
2000. Mais on m'a dit 
que ce n’était pas possi- 
ble car c’était trop dan- 
gereux d’organiser un 
concert pour le jour de 
l’an 2000. Donc, je pense 
qu’on fera plutôt les 21 
ans. Je n’avais pas enten- 
du parler de la rumeur et 
pourtant, je connais 
Benoît des Camera, il 
habitait dans le 13ème, 
mais il n’a plus rien à voir, il a les cheveux long... 


Week-End Sauvage: 


A deux/trois sur un scooter 
On joue les gladiateurs 
La bande à Spartacus est à la station Rome 
Seuls à sladonner dans une ville d'esclaves 
Seuls à se venger dans un week-end sauvage 
On fait la course avec les voitures ambulances 
On roule sans assurance ça n'a pas d'importance 
On n'est pas des dangers pour la Société 
On passe à toute vitesse 
Les moments d'notre vie 
Tu connais Isabelle et sa soeur Jacqueline 
La jeune voleuse de sacs dans les boites de nuit 
Elle provoque les filles sur la piste de danse 
Elle sourit aux garçons en buvant de la bière. 


Est-ce que vous avez un jour regretté le concert à l’opéra 
night (En 1981, la Souris joue à l’Opera night, à Paris, et le con- 
cert se termine en bagarre générale. Cela permettra au groupe de 
se faire un nom puisque la plupart des quotidiens Français en 
parleront.) ? Et la réputation que votre public vous a donné? 

C’est un concert qui ne faut pas rappeler à Pierrot le fou 
qui a joué un rôle important dans son déroulement. Mais il ne faut 
pas regretter. J’ai vu l’histoire des Kargoll’s ou la scène s’est 
écroulée car le chanteur a incité le public à monter sur scène, ou les 
problèmes judiciaires qu’on également eu NTM. Nous n’avons 
jamais été dans ce genre de situation, d’abord car j’ai rarement eu 
besoin de dire aux gens de monter sur la scène, ils venaient tout 
seul. Les réactions du public doivent rester imprévisibles. Ce n’est 
pas la peine d’inciter les gens à la violence puisque tu 
peux être condamné. Déjà en 81, on savait ça. Nous|£P 


Michel 


nous avons une mauvaise réputation, même 
À si ce n’est pas justifié, tant pis! Il faut faire 
la différence entre le groupe et son public. 
Je ne suis pas un moniteur, évidement il y a 
des groupes américains qui ont fait des 
chanson contre leur public, mais je ne 
pense pas qu’il faille assainir son public, la 
jeunesse ça ne dure pas longtemps; enfin 
sauf pour nous puisqu'on est des adoles- 
cents attardés, ça fait 20 ans qu’on est sur- 
sitaires. Mais quelqu’un qui a 15-20 voir 
25 ans, il faut le laisser faire ses conneries, 
ça lui passera. 


Est-ce que tu peux nous parler du 
concert avec Condemned 84 en 1986? 

C’était un groupe de remplacement car 
c'était Angelic Upstards qui devait jouer à 
la base. Je me rappelle surtout de la 
pochette 
camouflage du 45T, du guitariste à 
qui il manquait 2 doigts je crois, et 
surtout de gens très polis, polis et 
surpris par le public français. 
Quand à savoir si c’était agréable- 
ment ou désagréablement, il 
faudrait leur demander à eux. 


Week end sauvage 


Two or three on a scooter 
We're playing gladiators. 
The Spartacus gang 
At the Rome tube stop. 

The only ones to show off 
In this town of slaves. 
The only ones to take revenge 
In a wild week-end. 
We chase ambulances around. 
We drive without insurance and 
We don't give a fuck. 
We are no danger for society. 
We run through moments of our lives 
At full throttle. 
You know Isabelle 
And her sister Jacqueline 
The young one who steals bags 
In the nightclubs. 
She provokes girls 
On the dance floor. 
She smiles at guys 
While drinking their beers. 


Est-ce qu'il y a des textes 
que tu ne trouves plus d’actualité? 
Est-ce que vous jouez toujours 
pour une partie de la jeunesse? 

Non, je pense que tu 
pourras nous interviewer dans 10 
ans ce sera la même chose puisque 
les gens qui viennent à nos concert 
ont acheté tous les disques mais de toute façon, ce qu’ils veulent 
entendre c’est le premier. On ne jouerait que le premier album, à 
n’importe quel endroit n’importe quel moment ce serait bon. Pour 
“Parti de la jeunesse”, il fallait mieux l’enregistrer en 83, 
lorsqu'on était encore des “vrais” adolescents. C’est comme pas 
mal de trucs qu’on a fait, on les a fait dans les temps, et quelque part 
la seule fierté qu’on peut avoir, c’est d’avoir enregistré certains 
morceaux avant tout le monde. 


- « Aujourd'hui et demain » 


(saxo) 


n’avons pas eu de problème avec la justice, même Silintègre La Souris avec ce 
? : 2 Ge : nouvel album qui sonne très 
I organisateur a réussi à nous griller de toutes les punk 15 citées tres vif. 
boites de nuit parisiennes, enfin ce n’était pas grave,lants pour la première fois 


DR 7 ; 2 5 .|dans une pochette couleur. 
on a été joué en province. De toute manière, je n’ail;jen que a », « pourquoi? … 


amais trouvé qu’un chanteur révolté c’était passion-|* dernier pogo à Paris ».… 
J k P Michel (sax) joins LSD 


nant, par contre un public révolté, ça le fait com-|with a new LP that has a very 
punk sound. 15 envigorating ne 7 ma po 
tracks with, for the first time, a colour sleeve. « Rien que ça », « Pourquoi », « denier pogo à Paris 


plètement. 


auinurt hu il Gi fomain _ 
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« la cité des anges » miniLP 

‘ 7 titres seulement dont « st 
sauveur » en version chantée et instrumen- 
tale. La face A débute par le morceau 
phare, « la cité des anges », « Irina blues » 
est gravé ici, mais il a été enregistré à l'o- 


rigine pour un projet de film Slave. Plus 
loin, « Soldat Perdu » est joué sur un rythme 
très swing qui augure de nouveaux thèmes 
musicaux. pour finir un titre lent, « 
Nostalgique », qui surprend au premier 
abord, la forme évolue mais le fond est tou- 


Aujourd’hui que tu traînes 
moins les rues, quelles sont tes princi- 
pales sources d'inspiration? 

En 79, quand j’écrivais une 
chanson, c’était à partir d’un événe- 
ment qui s’était passé une semaine 
avant où un mois avant, maintenant, 
comme Jj’ai une excellente mémoire, il 
suffit que je me rappelle de ce qui s’est 
passé en 79. Je fais rarement référence 
à l’actualité en général, j'essaie tou- 
jours d’avoir du recul par rapport aux 
événements. 


Tu) 


Et la chanson sur la japonaise assassinée dans le métro 
à Genevilliers? 

C’était très important pour moi, et je me suis servi de ce 
fait divers pour en faire une histoire. En fait 2 ans avant que la chan- 
son ne sorte sur “Tambour et soleil”, sur la pochette d’un disque 
sorti uniquement au 
Japon avec 4 inédits 
enregistrés avec une 
chanteuse japonaise, 
ils avaient parlé de ce 
morceau dont il n’ex- 
istait qu’une maque- 
tte. Peu de gens ont 
eu ce disque, unique- 


Saint-Sauveur: 
Son crâne est rasé comme un pré fauché, 
Son cou est tatoué de toiles d'araignée. 

Sur son front y a marqué qu'il est fait en France, 
Sur son bras, un dragon ou un soldat casqué. 
Car il sait que pour lui y a pas trente-six métiers, 

Y a pas de place pour sa gueule au palais de l'Elysée. 
Il sait qu'il n'est qu'un Français parmi tant d'autres, 
Rien qu'un Français parmi tant d'autres. 


Elle a les yeux comme un drapeau noir, 
Elle a la peau comme un clair de lune. 
Quand tu la prends dans tes bras, 


Tu peux entendre son coeur qui bat. ns on he 
Car elle ne connaît qu'un seul métier l’avaient commandé 
Et c'est celui de se faire aimer, directement, et 


Elle sait qu'elle n'est qu'une Française parmi tant 
d'autres, 
Rien qu'une Française parmi tant d'autres. 


notamment Erwan, 
qui s’occupait des 
Molodoi mais lui, il 
n’a pas eu de chance 
car, quelque temps après, son appartement a été visité, et les gars 
n’ont rien pris, à part un bouquin: “Hassan II roi du Maroc” et tous 
les disques de LSD. 


Saint-Sauveur! Sauve tous ces garçon! 
Saint-Sauveur! Sauve toutes ces filles! 


Est-ce qu’il y a un endroit sur Paris que tu trouves plus 
intéressant que les autres aujourd’hui? 

Au début 80, le 10ème arrondissement était un environ- 
nement favorable à la création artistique, en 89 le 13ème a été un 
autre quartier général, mais ce n’est pas comparable. Aujourd’hui, 
c’est plutôt disséminé. Je passe toujours à République, je remonte 
toujours la rue du Faubourg du Temple mais je n’ai plus aucune rai- 
son de m’arrêter au Gibus. (Pour les non-parisiens, le Gibus est 
aujourd'hui une boite Techno.) 


Est-ce qu’il y a des groupes qui t’interpellent à l’heure 
actuelle? 


« Eddy Jones » LP . 

Pochette très clean pour cet album, une fois le disque sur la platine on 
découvre plusieurs styles: « Eddy jones » est très jazzy, du ska avec « jamais. 
jamais », un morceau plutôt reggae, « Nouvelle aube ». « Les parents à 
Chantal », le dernier titre, est un hymne à la jeunesse des années 60, ou à 
la jeunesse tout court comme sait si bien le faire Tai-Luc dans chaque 
album.  _ 


An album with a neat cover. Once you play it, you discover a wide range of musical styles: 
« Eddy Jones » has something very jazzy about it, ska is present with « Jamaïs, Jamais » 
while « Nouvelle Aube » sounds rather reggae. The last track, « Les parents à Chantal », 
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paid to the 


OT just to 


album. 


« La cité des anges » LP 

Only 7 tracks, including a full-length and an 
instrumental version of « St-Sauveur ». The A side 
starts with the outstanding track « La cite des anges 
», followed by « Irina Blues », which was original] 
recorded for a Slavonic film project. On the B side, « 
Soldat Perdus » features a swing tempo foreshadow- 
ing the new musical directions of the band. The 
album ends on « Nostalgique », a slow song whoch 
surprises at first. Form may change, the content is 


Je trouve que les groupes ont trop de 
matos. A la Luna Rossa, où nous répé- 
tons, c’est le luxe. Quand nous avons 
commencé, je chantais sur un ampli gui- 
tare. Ce qui est intéressant, c’est les 
chansons, pas le son. 


Que penses-tu des reformations des 
vieux groupes anglais ? 

C’est bizarre de se reformer, une fois 
que tu as officialisé le split. Tout ce qui 
est punk et oi! en Angleterre, à l’heure 
actuelle, ça ne m’enthousiasme pas trop. Je trouve que le morceau 
“Chaos” dont on parlait plus haut, il n’y a pas eu mieux depuis, de 
la même façon qu’il n’y a pas eu mieux que “Sorry” du même 
groupe. De la même façon que les amateurs de rock’n”roll resté sur 
Elvis, nous sommes resté bloqués sur ces groupes là. Et d’une cer- 
taine façon ils ont raison, puisqu'il n’y a pas eu mieux que les pio- 
nniers. Les compila- 
tions oil, plus tu 
avances et moins 
elles sont bonnes. 
C’est la même pour 
le, ska .En:72 à 
Londres, j’habitais 
chez des Jamaïcains, 
j'ai donc écouté pas 
mal de ska, même si 
je t’avouerai qu’à 
l’époque je n’aimais 
pas ça, je trouvais 
que c'était de la 
musique antillaise. 
Et quand en 79, à la 
boite de nuit Le Saint, un gars a passé “One step behond”, je me 
suis dit: “ça me rappelle quelque chose...” Mais c’est comme le vin, 
plus la cuvée est ancienne, mieux c’est. 


Saint Sauveur 
His head is shaved and feels like a stone. 
His neck is tattooed with a spider web. 

He's got “Made in France" written on his forehead. 
À helmeted soldier and a dragon on his arm 
For he knows that he's got no choice of trades. 
There's no place for his face at the Elisée Palace. 
He knows he's a French guy among many others 
No less stupid, no better than a French guy among 
many others. 


She's got eyes like a black flag. 
Her skins is like the moonlight. 
When you take her in your arms 
You can hear her heart beat. 
For she only knows one trade 
And that's to be loved. 
She's only a French girl among many others. 
Not worse and no better. 


St Saviour, save all these guys. 
St Saviour, save all these girls. 


Comment as-tu connu cette musique, le rock'n'roll, le 
punk? 


Si tu 
prends 
u n 
groupe 
comme 


LA SOURIS DÉGLINGUÉE 


4 


is a tribute 


youth of 
the sixties, 


youth in 
itself, as 
Tai _ Luc 
does so well 
on each 


“EBDY JONES” 


- « Quartier Libre » EP 
ce EP 4 titres est édité 
en avant première de l'album. 


” à ” à Le : : 
LA' SOURIS. 
le morceau « quartier libre » est EE He * - 


. " 
une sorte de funk-rock puissant ‘3 14 à | k: { 
avec un plus gros son que n 7 A x Li y LE 
d'habitude. « Camarade » est D) . 7 Tu ’ 
une vraie déjante, et « seul sur K - ——— 
la muraine » un hit potentiel, | 7. 4 … 
qui sera d’ailleurs diffusé sur la ” 
bande FM. 
This 4-track EP was put ouf 
so as to announce the release of the 
forthcoming album. « Quartier Libre 
»is a kind of powerful funk-rock with 
a sound that is much more efficient 
than on previous releases, « 
Camarade » is a real killer whereas « 
Seul sur la muraille » is a potential hit |! 
which did manage to get airplay on |: 
FM radios. ; 


- « Quartier Libre » LP 
« Camarade » et « Le | 
grand voyage » du EP ne sont || 
pas présents sur le LP, mais par | 
contre « An 2000 », qui avait été k 
écarté du LP « Eddy Jones » apparaît ici. La pochette est une fois de plus luxueuse, photo 
couleur au recto. « Jeunesse de France », « rappelles toi ».. et une reprise, « Caravan » 
de Duke Ellington. 
« Camarade »and « Le grand voyage » from the EP are not included on this LP, but « an 2000 
», Which was originally supposed to appear on the « Eddy Jones » LP, surfaces here. À luxurious cover once again, with a colour photo on the front. Outstanding songs include « Jeunesse! 
de France », « Rappelles toi » and … a cover version of Duke Ellington’ « Caravan »! 


Cockney Reject, ce qui nous rapproche, c’est que nous avons vécu 
le même type d’adolescence. Ils ont été dans un lycée à peu près 
équivalent, même s’il était dans l’east end et non à Vélizy (Velizy 
est une petite ville de banlieue parisienne, à côté de Sèvres). Et 
qu'est-ce qu’ils vont écouter à l’époque et donc enregistrer plus tard 
sur leur 2ème disque? Une reprise de The Sweet. Nous, les pre- 
miers disques qu’on a écouté, c’était Slade, Gary Glitter, Deep 
Purpple, Tyrex et The Sweet. Le mec de Madness, lorsqu'il a joué 
à l’Arapaho, il a repris en version ska un morceau de Deep Purpple. 
D'ailleurs, les Cockney ont fini par faire du Hard Rock. Et le punk, 
de toute manière, ça a été inventé par des mecs qui aimaient bien 
faire de la guitare mais qui ne savaient pas faire de solo, ou alors, 
qui faisaient semblant de ne pas savoir jouer, comme Steve Jones 
des Sex Pistols qui a ensuite joué avec des pointures Américaines 
comme Guns’n’roses ou Iggy Pop. 


Qu'est-ce que tu en a pensé quand tu as entendu les Sex 
Pistols la première fois? 

J'aurais pût aller au concert de 76 au “Chalet du lac” à 
Vincennes (C'est dans cette toute petite salle de la periphérie 
parisienne que les Sex Pistols ont fait un de leur premier concert), 
des pôtes de Vélizy y sont allé, mais quand tu voyais les articles 
dans les fanzines, ça ne te donnais pas envie d’y aller, les épingles 


- « Paris 23/ O5/ 89 » LP 


à nourrices, croix gammées.. ils en faisaient trop. Par contre, quand 
j'ai écouté leur premier 45T, interdit à Londres, ça l’a fait com- 
plètement. Même si avec le recul, ça ne vaut pas Sham, ce qui s’est 
fait de mieux, avant même 4 Skins . le gars qui achète un disque de 
Sham maintenant, il ne connaît pas le contexte de l’époque, il ne 
voit pas les retombées radioactives sur les petits français que nous 
sommes et puis il ne sait pas lire la pochette. Quand tu regardes le 
premier maxi autoproduit, il est écrit “Produced by John Cale”, or 
John Cale, c’est un violoniste qui jouait de la basse dans The 
Velvet Underground. Ce mec là est producteur de tous les disques 
importants dans l’histoire de la musique Anglaise ou Américaine. Et 
il a choisi Sham et pas les Pistols. 


Comment as tu commencé à faire de la musique? 

J’ai commencé la guitare quand j'étais au CES St 
Exupéry, il y avait un mec qui jouait vraiment bien de la guitare, il 
pouvait faire du Jimmy Hendrix sur une guitare classique, et j’ai 
repiqué sur lui mes premier plans de guitare, ce qui m’a servi à 
déchiffrer les accords que j’entendais sur mes disques préférés. Je 
l’ai revu en 83, peu avant son suicide, il est venu nous voir en 
répétition et il m’a dit: “Putain, Tai-Luc, tu joues toujours aussi mal, 
mais tu dois être meilleur que moi parce-que tu as déjà fait trois dis- 
ques”. C’est parce-que ce mec-là a existé qu’on en est venu à faire 
un truc radicalement opposé. 


Fin 1989 sort dans les bacs l'album live de LSD qui reflète bien l'ambiance électrique qu'il y avait au 


Bataclan, une grosse fêtel! Ce soir là, Pat Souris crew fit quelques dédicaces: « Eh! le concert de ce soir est dédié 
à tous ceux qui soutiennent la Souris depuis 10 ans! À tous ceux de la génération destruction et aux innocents 


Vous étiez assez proches de 


de la première heure! Et merde à tous ceux qui se cachent derrière un drapeau noir, rouge, ou tricolore! pour Wunderbach, non? 
moi, un seul mot d'ordre, lequel? Le parti de la jeunesse! » Et même après 10 ans, l'esprit est toujours là, rien , È 


na encore changé: « 


Aujourd'hui et demain », « Putain de zone », «| , : : 
Nouvelle aube », « Salut les copains ».… Un d’eux puisque Cambouis, leur bat- 


bons petit album à ranger aux côtés de nos - ; 

pirates de La Souris. teur, joue maintenant — RASE 
The LSD live album was released at the end|Leur chanteur, Marco, avait égale- 
of 1989; the record is a good reflection of the electrify- 
ing atmosphere at the Bataclan: a huge party indeed! 
That night Pat Souris Crew paid a few tributes: « The mier album et il a même chanté à ma 
show is dedicated to all those who have supported LSD 4 


LA SOURIS.” 


St Sauveur », « Bien sûr on était très proche 


ment fait les chœurs sur notre pre- 


for 10 years! To all those belonging to the destruction\place à un concert à Pontoise en 82 


generation(!) and to the « innocents »(?) of the earl 
days! …… To hell with those who hide behing a black, 
a red or even a French flag! To me, there is only onel Jean-Pierre était un peu fatigué. Une 
watchword: The party of youth?) ! » And even 10 years| .., k : re we 
later, the spirit goes on, nothing has changed: « St vidéo existe mais on n’a Jamais rêus- 
Sauveur », « Aujourd'hui et demain », « Putain de zonel: : : 

», « Nouvelle Aube », « Salut les copains »… À pretty fine si à mettre la main dessus. 


alors que j'étais à l’armée et que 


album, store it next to your LSD bootlegs! 


(1): The phrase « destruction generation » appears in 
the chorus of « Rock n roll vegeance », a song from the Chroniques disques: Gil (Athis- 
first album. 


(2): Punks and skinheads used to gathe in « La place des Mons ). 
Innocents » (in the center of Paris: Les Halles) in the late Traduction: Laurent (Vi Ile ju if) et 


70's/ early 80's, Hence the name « The Innocents » to 

refer to the members of the gangs one could meet there] Jérôme(Orsay ). 
(3: « The party of youth » (in french « Le parti de la 

jeunesse ») is the title of a song 
demain » LP. 


on the « aujourdhui etlinterview: David et Benjamin. 
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fan-club selection 80-84 » LP 


u de temps après la sortie du live arrive cette compile avec des morceaux 
e feu au bitume quand la bande des innocents comptait autant de rocks fel- 
Skins de France. Quand on se contentait juste d'être des rocking rebelles, k 
eurs au service de l'international Raya fan-club. St Sauveur bless you! 9 
tout dont la reprise du velvet « There she goes again » de 84, une version dub 
tion » de 81, ou encore « Marie France » avec Tai-Luc au chant. 
compilation appeared not long after the live album. It contains tracks which had cre- 
he Streets when the gang of the innocents has as many fellaga rockers 4) as french skins 
at was the time when one was just content with being a rocking rebel (®? or a young lord 


service with th 


ternational raya fan club (7. St Sauveur bless you! 9 tracks including a cover ver- 


he Velvet Underground's « There she goes again », recorded in 84, a dub version of « Nation » 


nd « Marie France » with Tai-Luc on vocals. 


ellagas » was the name given to the Algerian soldiers during the independance war against France. 
(57: « Rocking rebels » was the name of a french band playing a kind of fast, rebel rockabilly in the late 


(6). Young Lords » (in french « Jeunes Seigneurs ») is the name of an unrealised song from LSD, only 


available on a compilation of the « Boucherie Prod » label. 


(7): « International raya fan club » is the name of a song on the « Cite des anges » LP. 


We have been asked to account for the sustained interest La Souris Déglinguée has been able to generate among young French 


people - especially those from Paris and, of course, from the suburbs. Twenty years afier its debut, LSD appeal both to veterans and 
young turks, be it within the rock scene or in the streets. What puzzles many people is the fact that, year afier year. their style has been 
in a constant process of evolution, drifting away from the punk rock of the first album to evolve toward ska, reggae, rythm'n'blues, rock- 
n roll and even jazzy influences (« Eddy Jones » LP). with any other band, those changes would have been interpreted as a betrayal or 
an attempt at selling out. Another striking feature is the interest the band has always shown in the Asian world, its traditions and histo- 
ry. One possible explanation lives in the early days of the band, a band which have been rooted in the parisian scene since 1978. At the 
time, the first wawes of punks and skins could be found side by side at gigs; the various people attenting the shows of LSD (« La Raïa 
») could identify with the words of the band and with it tolerant attitude toward everybody, even those who were the most « politically 
incorrect », be they from one side or another (the song « rien que ça »). the recording of the third album (« Aujourd'hui et demain ») 
also represent a historical moment: during the sessions, some of Paris’ best known figures squated in the studio. The sincerity of the 
band and the tactful behaviour of Taï-Luc had then become unanimously recognized. Only LSD can perform an anti-racist anthem 
before an audience made up of nationalist skinheads, and so can it sing about patriotism without being labeled « red » or « fascist ». As 
everybody knows, LSD is well above all that. This attitude combining tolerance and a complete solidarity toward its audience (« une 


cause à rallier ») is the hallmark of an authentic rock'n'roll band: LSD has become a myth. 


The music and inspirations of the band are now drifting away more and more from the kind of music generally played within 
the punk-rock scene, so what? LSD has long had nothing to prove and it can continue its musical explorations without loosing its fans. 
The style can change but the spirit is still there, and so is the legend. 

LSD has always been and will always be THE band of the capital: through its songs, people have been and will be allowed to 
get together for the better and for the worse. There is a complete process of identification with the songs of the band, something deeply 
rooted in everybody. The audience of the band is above all a big familly in which older brothers are still present. 

LSD is more than a band: it is a part of french youth which identifies with its songs, it is also everyday life. 

LSD stand for Paris, for yesterdaus and tomotow $ shows. Tai-Luc asked us to meet him in 2000, he’ll be there and so will we! 


- « Banzai! » LP 


independent 


« Banzail » est arrivé comme une bombe dans un paysage rock Français 
encore secoué par les batailles majors/ indépendants et l'arrivée massive du rap. La 
Souris s'impose comme un groupe actuel, fort, et prêt à conquérir une place qu'on ne lui 
a jamais proposée. Cet album est différent des autres productions du groupe, ambiance 
ragga/ reggae/ rap, mais toujours en accord avec leur ligne de conduite. En fait, seule la 
musique a mué, les textes sont toujours là avec cette influence orientale de Tai-Luc. « 
Bangkok », « Relou », « paris aujourd'hui », « les rues de Pékin »… Cet album est sans 
doute un des meilleurs disques de La souris, si ce n'est un des meilleur albums de rock 
Français. Et en plus la pochette est superbe. Que demander de plus? 

_ « banzaiï » came as a Shock in a french scene still Shaken by the rivalities between major and 
labels and the emergence of rap. LSD made a name for itself as a strong con temporary band, 
ready to gain a status it had long been denied. The album is different from the other productions of the 


band: the general mood is a mixture of ragga, reggae and rap, but still keepind with their main line of 
conduct. It is actually just the music that has changed: the lyrics remain the same, still imbued with the 
oriental influences dear to Tai-luc's heart. « Bangkok », « Relou », « Paris aujourd'hui », « Les rues de Pékin 
».. This album is certainly one of LSD's finest, if not one of the best albums in the history of french rock. 


Moreover the cover is beautiful. Can we ask for more? 


Tai-Luc, La Souris has existed for 
20 years, and it looks like you have always 
stayed limited to the French public, did you 
ever play out of France ? 

The first concert really far away 
took place in Montreal in 1988, then in 
Lassa in Tibet in August 88. After that, we 
played in 1993 in Bratislava (Slovakia), in 
94 in Bucarest and in Lasiat the 
Moldavian border. That is for the concerts 
that took place farther than Switzerland. 

At the beginning, a group like ours 
was not made to last a long time, and should 
not have gone further than groups like 
Edgar du Stade, from Colombe, E 330, or 
than dozens of thousand of other Parisian 
groups, that died on the stage of the Gibus 
(The Gibus is a famous Parisian nightclub, 
where most of the punk groups had played at 
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by the end of the 70% and during | 
the the 805 ) in 1979. We have À 
had a happier destiny. It is like 
the name, La Souris Deglinguee, 
which was found by a friend of | 
us; we were looking for a name 
with a concept like “opposite of Re 
Disneyland”. And we have held 
on to the name for years. 


Did you ever think of stopping, 
notably when some of the members left the 
band ? 

LSD, we only practice once a 
week, it is not that hard. I have known many 
groups with too much discipline, and disci- 
pline kills groups. Concerning Jean-Pierre 
and Jean-Claude, they are still members of 
the group, even if they do not play anymore. 


FE À #7 

We still hang out, there are no problems 
between us, but it is true that when you are 
in a band, you have to always be on hand, 
and on top of everything. That is the problem 
with groups like ours who, first and fore- 
most, are all friends. It takes years to tell 
somebody he prevents us from going further 


Why did you never have any big 
commercial success ? Is it frustrating when 
you see groups that last for 3 or 4 years and 


that have more success than you do ? 

One of the main assets we lacked 
was the presence in the group of the son of 
the attorney of Senlis or of the son of the 
boss of Vogue, which was the case of many 
famous artists of the 70-80. As far as I am 
concerned, I am neither envious nor jeal- 
ous. I have learned to be modest, and I try 
to use them to refrain myself from being 
jealous or envious. What matters more is 
that success can have other meanings : if it 
is a matter of quantity, we didn’t succeed, 
but if success consists in not having been to 
jail, or never having taken heroin, we made 
”. 


It might also be people that have 
been following you since the beginning … 

Ï am not going to insist on that, 
- « Tambour et soleil » LP éd 
| cette fois-ci encore, on 
retrouve le métissage musical qui 
englobe rockabilly, jazz-swing, rap- 
ragga, Rythmn'blues et mélodies 
d'Asie, sans oublie la chanson 
Française. il est vrai que parmi les 
arrangements de cet album se trouvent 
de morceaux plutôt pop qui risquent 
d'en déranger plus d'un. c'est une sorte 
de carnet de route, avec les pays tra- 
versés, les rencontres, l'amitié, les | . 
demoiselles nippones, une invitation au | 
voyage avec « Saigon », « Brigite B. 
Cambodgienne » … 

Once again a mixture of varied 
styles including rockabilly, jazz-Swing. rap- 
ragga, rythm n blues, Asian tunes and not to 
forget popular French songs. The arrange- 
ments of many songs give them a pop touch | 
that can indeed surprise many listeners. The 
whole record is like a travel diary telling you 
about the countries that have been visited, the | 
people that have been met, friendship and 
Japanese ladies. With « Saïgon » or « B.B. 
Cambogienne », there are constant invitations 
to hit the road. 
because it’s people choice. I don’t 
think a group has to exist thanks to 
the public, even if it might look curious. 
Whatever, there is no way to please every- 
one, and it’s not a big deal. When you make 
music, you express yourself in a cultural way 
of speaking. What is important is to impose 
an idea, even if it may annoy people at the 
time being. In 78 - 79, a black punk had writ- 
ten “punk hate rock” on his leather coat, we 
did begin in that attitude. But to us, it was 
impossible, we had to work together . 

Besides that, there was, in the 
Halles, a young boy, who is dead now, we 
knew by sight and whose name was Reich 
punk. In 1995, a 13-year old kid came to see 
me, and told me “Hi, you knewn my uncle, 
his name was Reich punk”, this is the kind of 


experience that really touches you . 


About the guys from the Halles 
(The fountain of the Innocents, in the Halles, 
was, in the 80%, the meeting place of the 
Parisian slum crowd, punks, rockers and 
French skins. But today, dont go there 
unless you wear a cap and Nike shoes) ., 
they were at the recording of “Aujourd’hui 
et demain”, can you tell us more about that 
experience ? 

An American who is writting an 
encyclopedia of alternative rock has named 
all our records, but he almost only talks 


sont moins accoutumé aux + ils vont donc produire u un elles travail. Etc “est au e 
le disque « aujourd’ hui et demain » que t'as écouté il y a très très longtemps. un disque punk par 
excellence, qui était déjà criminogène, en 1993 va devenir un album non seulement crimi 

mais aussi dangereux, parce-que les gens vont enfin entendre les paroles qu'il y avait dess 


instruments qui ont été enregistrés à l'époque et ua 
ingénieurs du son n'avaient pas rendu l'effet voulu... 


cause de la condition de drogué des 


If you wanna know about this remix CD, you d becter read mhat Tai-Luc ii in Fiesta zine en ) 
going to be new mixes, and they'll be winners; in 83 the sound engineers were all addicted to drugs: but we are 
and the same ingeneers, who are now less under influence of drugs, can do quite a better jee. So ce « 


1993 an album that not only leads you to crime, but also one that can ‘be ‘extremely dangerous: Déople. . 1dE be 
able to hear the words originally sung ne the instruments Le played, which was not the case at the “ie Î : 


to the drug. addiction of the engineers.…. 
about “Aujourd’hui et demain”. In those 
days, we were listening to lots of american 
punk and Hardcore groups, Rico the bass 
player had told us when we had left “it’s 
good, the record sounds american, it’s a 
good thing for export”, but, unfortunately, at 
that time, export was not part of the program 


NÔUEE 


.… But l’ve always thought that it is the most 


lively record we’ve ever made : all the 
Halles were in the studio, well it’s true it’s 
not the best thing for concentration when 
you’ve got 20 guys in the studio, that spill 
beer on the mixing desk, throw up on the 
equipment near the sound engineer who 
himself is snorting cocaine, but it’s a genuine 
record. l’ve always thought the record was- 
n’t well mixed, that ‘s why we mixed it again 
ten years later, in 1993, and [’m not sur- 
prised that the American chose it, because I 
also found American records of that period 
to be badly mixed . 


Many songs of yours talk about 
skins from the Halles, how did you come to 
know them ? 

It was at our first show, at the 
Gibus (79 - 80), I had real long hair, a real 
indian in the city, but, despite this contrast, 
the meeting was surprisingly good. I think 
that if we were associated with some of 
those people, it was because it had to be that 
way. I find it funny to look back at myself 
with my hair reaching my butt, but even 
today, I don’t denigrate people we met, who 
came to our concerts and made us known. 
While [’ve seen some people, who are evolv- 
ing in the world of music, with real, real 


“short hair, and that don't like ter rÉeNOE 


that . 

I went to a concert at the universi- 
ty of Orsay in 81, the singer on the stage, 
whose name starts with an I and ends up 
with ans, had written “Skinhead” on his gui- 
tar. I think that, at this time, I had already 
understood that one shouldn’t do that, so 
when you see what that man has become, 
you can hardly understand the train of 
thought. Though I think he did believe in 
that, in his way, even if it wasn’t the good 
one. 
l’ve known other people who were ‘“van- 
dals” when they were young, as you had to 
be during this period, and who, as they are 
famous now, speak about it in a complete- 
ly different way. I think that if one has had 
a turbulent youth, one has to say the truth, 


| or avoid the subject, but one must not lie . 


Anyway, l’ve always thought that 
you had to be English to be skinhead. 
Maybe because the first time l’d heard 
about skins, I was French myself. It was in 
72, I was on holidays in England, and we 
were Waiting for the bus near the Tootisg 
subway station in London, some guys 
walked by, and it is at this time that you 
understand what it is to be French, even if 
you ‘re half Vietnamese, that you get what 
an english skin really is. Even if, afterwards, 
you buy records from Sham 69, 4-Skins or 
The Oppressed, you can never forget that 
picture. If musically speaking, you can bring 
stuffs, I think you’ve got to leave them the 
rest. As much as the punk attitude is very 
exportable, as it was invented by fashion 
designers, and as so are the clothes, just like 
glue bags, skinheads, at the beginning, is an 
Englishmen stuff . 


But lots of songs talk about 
French... 

Of course, but if I talk about them, 
it’s as individuals. It’s always a possibility 
one has to include some important people in 
a song, which explains “St Sauveur” or 
“Soldats perdus” ; those texts represent 
reality that became fiction : quite a few peo- 
ple must see themselves in these songs, 
because the characters really existed. 


How do you  react to 
PierPolJack’s success? (PierPolJack is a 
French reggae/rasta singer who has a lot of 
success today, but who also is one of the first 
skins from the Halles) 

There was a time when I knew him 


SF. 


well, and his train of thought is nothing but[+ Granadamok » cp 


strange. I think the music he makes really]... ee 


fits him. If anyone in France knows thelplus rock, l'ambiance est toujours asiatique, cepen- 

: . [dant nous avons droit à la « suite » du morceau « 

lyrics of LSD, he does. And, to the begin|cretei Kememy » présent sur l'album « aujourd'hui et 

with. he also knew lyrics of a song whose demain ». et encore un peu de nostalgie avec des 

4 titres comme « une machine à remonter le temps » ou 

« la fin des années 70 par ordre alphabétique ». un 

album dans la lignée de « Banzai! ». | 
The formula is the same as on the preceding 

90, at the time of the recording of Banzai,|aibum, but the final result is far better. The music has globally 


chorus contains the sentence “come back o 
the boots”. I met him in a sound system in 


même recette que le précéc 
ci beaucoup mieux réussie 


4. 


usicalement 


more to do with rock, with the usual references to Asia. There [= 


and I told him I was writing a song mainly is the sequel (suite) to « Cretel Kemeny », a song from the « À 


talking about him. The song is “Relou”, I|Axourd'hui et demain » LP ; Nostalgia is also present in songs Ÿ 
?_ ]such as « Si j'avais une machine » or « La fin des années 70 ». 


don’t know if he has listened to it; he had An album that has a lot in common with « Banzaï! ». 


asked me to invite him to the recording, but 
I told him I couldn’t talk about him and 
invite him to the recording at the same time. 


When the group was first starting, 
how did you find producers ? 

Let’s start at the beginning : in 79, 
a friend, Herve Philippe, produced a single 
in 500 prints, and in 80, a teacher of philos- 
ophy from the university of Toulouse pro- 
duced a recording. But, unfortunately, he 
didn’t have enough money for the sound 
mixing, so the recording never turn out, but 
the songs were recorded again in 81, except 
for “Beaucoup de libertés” which comes 
from a rough recording from the beginning 
of the 80°s, for the first album, co-produce 
with a canadian producer, which wasn’t very 
rich, but who brought us to a studio called le 
Casanova, on the Champs Elysees. 

In 81, the group played without me 
for the 6 first month, while I was doing my 
time at the army, and then the situation got 
better : a new second lieutenant arrived ; 
right away, he summoned me to his office, I 
played the game just like that until the door 
got closed, and then he asked me « how are 
you doing, Tai-Luc », this man had attended 
our concerts ! He was a senior officer cadet, 
and 50, to the utter despair of my roommates, 
during the maneuvers, 1 was going on 
leave... And another great thing was that 
man doing free trips, he was the singer of 
Reich Orgasm, and I met all the members of 
the group at the barracks. At the end of 81, 
they were asking me : « What do you think 
of that compilation idea ? » (The compilation 
in question is « Apocalypse Chaos ». Indeed, 
Olivier, from Reich Orgasm, was, with Punky 
Jrom Komintern Sect, the founder of the 
« Lyon 84 » CD 


20 titres enregistrés le 29/ 02/ 84 au « west side » en banlieue de Lyon. le son est correct et 
l'ambiance électrique: « Allez les gars », « pourquoi », « en France », « as-tu déjà oublié », « Nation », « 


St Sauveur », … un document à avoir! 


Chaos Production label) 


Did they offer you to be on it ? 

No, because we had already started 
our career, but when they saw our first 
album brought out by New Rose, guys from 
the province thought : «Come on, we‘ve got 
to do something ! »° 


Did the first album have instant 
success out of Paris ? 

Immediately ! A guy from 
Montpellier who was only doing the rounds 
of the markets had bought New Rose 500 
albums, and he had sold them. We don’t 
know how many copies had been run off, 
but, compared to what it represents, it’s fan- 
tastic. At that time ,the public which was 
aimed at by this album didn’t exist , people 
that were coming to our concerts were think- 
ing : « What they do is really different from 
what Telephone and Trust do » . (Téléphone 
and Trust were 2 French commercial, rock 


groups) 


How come 
« Haine Haine Haine» 
reissued ? 

At the moment, there’s a guy from 
Montpellier who writes to us every 6 
months, and who wants us to give him the 
authorisation to reissue it, and the answer we 
give is always the same : « Why should we 
give a future to a record which already has a 
past ? » 


the first single 
was never 


You don't play Live very often, is 
this intentional ? You had problems in the 
Southwest, didn't you ? 

We don’t have to do lots of con- 


music, can’t play in Marseilles for example . 
(Parisian rap groups, and NTM in particu- 
lar, cant play down there, because of the 
rivalry between Paris and Marseille) 


What about the 20 years celebra- 
tions concert of the Souris ? Did you hear 
the rumor about you and Camera Silens 
doing a concert together ? 

People have been a pain in the 
neck with that for 2 years. What I suggested 
was to do a concert the 31th of December at 
11h59 PM, in order to play our 1999 and 
2000 concerts at the same time. But I was 
told it was impossible, because it was too 
dangerous to organise a concert on the New 
Year’s Day. So, I think we’d rather do the 21 
years old concert. 

I didn’t hear of the rumor, and yet, 
[ know Benoit (Camera Silens), he was liv- 


ing in the 13th district of Paris, but he’s com- 
pletely different now, he’s got long hair … 


Have you ever regretted the con- 
cert at the Opera Night ? (In 1981, LSD 
played at the Opera night, in Paris, and the 
concert ended up in a general fight. This 
allowed the group to make a name for itself 
because most of the French newspapers 
talked about it) And the reputation you were 
given because of the audience ? 

It’s a concert you must not remind 
Pierrot Le Fou of, whose part in the way the 
concert took place is very important. But 
there’s nothing to regret. l’ve read the story 
of the Kargolls, when the stage collapsed 
because the singer encouraged the audience 
to get up on the stage, or the judicial prob- 
lems that NTM got. We never found our- 


20 tracks recorded on february 29th 1984 at the « Westside » in the suburbs of Lyon. The sound quality is fair 
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certs. We’re not a group that starts up and 
that plays on every conditions. We don't 
have to make ourselves known. 

Concerning the problems, it’s 
nothing serious, but it’s a fact that when you 
move away from Paris, at the time when you 
play « Paris Aujourd’hui », people feel less 
concerned. And when we began the chorus, 
people were telling « Toulouse Toulouse » 
when we played there. It’s normal, it’s only 
fair, and, at least, we played in Toulouse, 
when groups, that play another type of 


and the atmosphere is electrifying: « Allez les gars », « Pourquoi selves in that kind of situation, fir stly 


», « En France », « As-tu déjà oublié », « Nation », « St Sauveur! because I never had to tell the audience to 
».. Chis Ïs à document, and you should get one! 


* 


come up on stage, they came up on their 
own. Public reactions have to remain unpre- 
dictable. Encouraging people to be violent is 
useless, because you can be condemned. We 
already knew that in 81. We never had any 
problems with the law, even though because 
of the organizer, we couldn’t play in any 
Parisian clubs ; well, it wasn’t a big deal, we 
went to play out of Paris. Anyway, I never 
thought a rebellious singer was exciting ; on 
the other hand, a rebellious audience is 
tremendous. 

When you face a cultural event, the reason 


* D” cl 
why vou chose to be part of it is that it’s not 2 1 people have had that  Purpple, Tyrex and The Sweet. The guy 
too dull, it has to be spicy or fiendish. Too record,» #1 those who direc from Madness repeated, in a Ska version, a 


from Deep Purple, when he performed 


bad if we have a bad reputation, you have to  ordered it , such as Erwan, who w 
ma Arapaho. Besides, the Cockneys ended 


1ake the distinction between a group and its charge of the Molodoï. But he was 
public. l’m not an instructor, there are, of because, shortly after, his apartment g Hard Rock. And Punk, anyway, . 
course, american groups that have made  glarized, and they only took two things : a vented by guys who liked playing the 
songs against their public, but I don't think book, « Hassan II, king of Mor se an À but who didn’t know how to play a 

s to clean up one’s public. Youth does- all his LSD records. si ol; or that pretended that they didn’t know 
nt last for long , well, except for us, because . That’s what Steve Jones from 


we are nm teenagers, we haven’t Is there a place did, afterwards he played 
changed for 20 years. But someone who’s more attractive than th pts like Guns’n’Roses or 
15-20, and even 25 years old, he has to fuck In the beginfi 

up, it won't last forever. 10th district was a fa 


think the first time 
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ie to the 76° con- 
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rst concerts), 
did, but when 
e fanzines, you 
o there, because of the 
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st ta M been done, even before 4 
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âgine radioactive fall- 
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éan something in 
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for artistic creation :M 
another headquarter, 
ferent. Today, it’s quite 
République, I still go 
Temple street, but I ha 
bus. (The Gibus is # 


Can you tell us about.the.concert 
with Condemned 84 in 1986 ? 


This group was.standing in for 
gelis Upstards, which Was“supposed to 
v. | mainly remember the*camouflage- 
ve of the singlé the guitarist who had 2 
n fines r missing, and: above all péople who 

: very politésand surprised by the 


In the present d 
groups you like ? 
. As far as l’m c@ 
Shhave too much : 
Rossa, where we: 
e began, I was* 
hat’s interesting 


ts luxurÿ 
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he songs, not 


Fsince. fi 
Te’s nothing a 
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them right on time, and 
proud achiwèment we v 
ed some songs beforek 


AS, today, 
in the Streets much 
sources of inspirat 

In 79, wii ng a song, it 
was from an evétitthät had taken place a 
week or a month before. Today, as I ‘ve got 
a very good memory, I only have to remem- 
ber what happened in 79. In general, I rarely 
refer to current affairs, I always try to look at 
events objectively. 


wine, the older it gets, 


How did you come to know rock- 
’n’roll and punk ? 

If you consider a group like 
Cockney Reject, it’s the fact that our 
teenage years were alike that gets us cla 
They went to the same kind of school as 
did, even if it was in the East Side and not a 
Velizy (Velizy is a small city located in 
Parisian suburbs, near Sèvres). What kinc 
of music did they listen to at this time, 
then record _ on their second al 


u were 
» Weren * Jeu : 


What about the song about the 
Japanese woman that got murdered in the 
> subway, at Genevilliers ? 

It was very important for me, and I 
used this news item to make a story out of it. 
In fact, 2 years before the song was released ! 
on « Tambour et soleil », on the sleeve of 
the record that had only been brought out in 

apan HS 4 unpublished songs recorded 
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Billy Boy 
e la sua banda 
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